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IIJ^RES qU'ON TROUVE 

che:^ le même Libraire^ 

On trouve chez Maradan les Ouvrages foi vans , traduits 
par A. M. H Boulard, qui a fcvu le préfent volume en rabfcnçiD^ 
4u Tradudcur. 

i^. Morceaux choifis du Rambler ou Rôdeur de Johnfon 9 lySy* 
• 1^. Hiftoirc , ou plutôt cfquifTe d'ane Hiftoire Littéraire du 
pioyen âge, d'Harris , 1785. 

5 •.Tableau des Arts avant Alexandre, par 'Bannîller , ou 
piffertations fur TArchite^ure , rAftronomic , la tangue & 1^ 
Pbilofophrc , 178^, 

4**. Entretien Socratique fur la vAracicé, traduit de Percival, 
178^, 

5^. i'ablcaU des progrès de la Société en Europe, de Gilbcrc 
Jtuart, 1789. 

^«. Angleterre Ancienne de Srtutt, 1789. Cet Ouvrage faîç 
fuite à Moncfaucon & à Caylus. On en va donner la fuito 
fou9 le titre d Angleterre Moyenne , ou Tableau dés Atts, Moeurs 
fie Ufages dii moyen ^ge de TAngleterre. 

7*^. Hiftoire d'Angleterre du Do£tcur Henri , écrite fur ua nou-» 

veau pl^n apf'rouyé p4r Hume, 6c contenant de grands détails fur 

les Arts , lc3 Loix , le Commerce , Fa Marine , *c. Cette Hiftoire 

**çft terminée par un Précis en vers, qui va jufqu*en 175) 5 , 2ç 

qui eft de Malingre, 1788, 178^ & 1794- 

S'*. Eflai Hiftorique & CbroMologiquc fur le Droit Romain, 
4e Schomberg , 1795. 

9**. Diflcrtation Hiftorique fur rancîcnnc Conftitution deç 
Germains , Saxons , ^ anciens habitans de la Grande-Bretagne , 
pu Hiirertation fur Tanciçuneté de 1;^ Conftitut;i«n Angloife, 
^ Gilbert Stu^rt, 1794. 
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DE LA DÉCADENCE 

E T 
DE LA C H U T E 

DE 

L'EMPIRE ROMAIN- 

SUITE DU CHAPITRE LT. 

J_iA Syrie (^7) cft uo des pays les plus si%s -1= 

, , , ,, , , Hfliopolii 3c 

ancien nemenc cultivés : eiie.nïerue cetce -isncrcA. 

V. «il- 

(«£7) La defcijftiop 4e ^ ^yuc ^(l Ja f W'^ ^ J''"' 
)Exfreir»n(c & la plus autlienti^uc de la G .'ographie d'A- 
buifeda , <}ui avait reçHiC'j'W dars cofc cotaiée. $llea 
été pobliéc en atabc 4c »Ia^iii .-l^pfia: 17^1 , iQ^r"- avec 
de Civancei 41Ç1CS dcKofliUr t^ RcUlic, {£ qucl^iKS 
cxtraïn de G^gii^ic & d'Hîftoue Naiiuclle ^i^s rd'I^iBL 
01 Wat4)i. De tous 1^ V-oyages lood^mes « (zeliù ^ 



■2 Hïjîoire de la décadence 

'diftinction (68). La proximité de la mer 
j &. des montagnes , labondance du bois 
& de Teau y 'tempèrent la chaleur du 
clin/at ; & la fertilité au fol^y donne une 
quantité fi confidérablc de fubfiftances , 
qu'elle encourage la propagation des 
hommes &: des animaux. On y a vu des 
villes floriffantes depuis le règne de Da- 
vid jufqb^à celui d*Héraclius : leshabitans 
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Pocock , intitulé Dcfcrîptîon de TOrient (de la Syrie & de 
la Méroporamte", voh t , p. 88 — 105 ) , offtc le plus de 
connoiâaaces & de ^nféntc $ mais l'Auteur confond trop 
fguvçnt les ckofcs dpiujl a À^ le téiQoin & celles qu il 
y a lues. • • 

(6-8). L'élogf que Deoys fait de la Syrie eft juûe 9c 
plein de feu , K*/ r^y fAtv ( la Syrie ) ^«xxoi ru 1^ aXfius 
dv^^tç t^urtf ( in Perjcgefî. vol. ^01. in t. 4 , Géogr^. 
Minor. Kudfon). Dans vh. autre endroit, it dit, en par- 
lant de ce .pays, wùXv^o?ùr Mtat ( vol. 8^8 ) : il continue 
ainfî : 

nue-» c/li rot Xtvttfn n 9^ iufiùT»ç frrXtr^ X^pi 
MfiXec Tf (ptpfiiftifut 9^ tfleriftrt xiç^irêv utittf, 

V. 9tl , ^ix. 

Ce Poète Créographe vîvoît au (îccle d*Augufte , & fa 

' DefcriptiÔD du Monde a été éclairée par le Commentaite 

Grec d*EtiftatBms ,'*qùi stîccupa de l'Ouvrage de DenyS., 

• comrae H s'occupa de celui- d'Homère ( Fabricius, Bibliot. 

-<jrcc: liv. 4, c. 1, t. j , p. II V &c, )• 



de VEmpîre Rom. CEAf. LI. û 

y étoient riches & en grand nombre; fie 
après le ravage infenfible du dcfpotifme 
& de la fuperftition, après les calamités 
de la. guerre de Perfe, qui fe trouvoieot 
^ peine terminées, la Syrie excita encore 
la rapacité des avides Tribus du défère. 
Une plaine de dix journées qui fe pro- 
longe de Damasà Alep & Antioche, eft 
arrofée,.du cçté de TOccident, parle 
tortueux Orontes,. Les, m pnts du Liban. 
& de TAnti-Liban font placés du nor4 
au fud , entre TOrontcs & la Méditerra- 
née, & on donna; autrefois TépitKète de 
creufe ( Coelefyria ) à une longue, 5c 
fertile vallée que deux chaînes de moi^ 
tagnes, toujours revêtues de nejge (^^jt^, 
bornent dans la .même dircâiôn. Parn>i 
les- villes qui ont des. noms grecs ou 
orientaux dans la Géographie & THiftoirc 
de la conquête de Syrie, on remarque 
Emèfe ouHems.Héliopolis ou Baalbec^; 

. - '* • ' — ' — *- — 

(^p) Le Savane & judîcieVix RcUnd ( Palçftinc , t. û , 

p. ji>t -- 31^ ) a très-bien décatit le Topographie \^a 

Liban & de rAnti-Lîban* - • . 

•(*i) Nûus éifons en Frtwiee BMt. Note de.BofHard» 

< A ij 



4 Wftmtc de la décadence 

la première^ métropole de la plaine^ 3c 
\z féconde , capitale de la vallée. £lle$ 
étoîent bien fortifiées & remplies d'ha- 
lytans fous le dernier des Céfars ; le»rs 
cours brilloient au loin ; des édifices pu^ 
blics & privés y couvroient un vafte ter- 
«in , & les Citoyens étoient célèbres 
par leur cfprit, ou du moins par leur or- 
gueil; par leurs xichefles, ou ^u moins 
ïjpar leur luxe. Soqs le règne ^luPaganifi- 
toe^ Emèfe 6c Héiiopoiis adoroient Baât 
ou le Soleil ; mais une fingulièrp viciffi- 
tude a marqué ic déclin de leur fuperftt- 
tion &: de leur grandeur. H ne ref^c aucun 
-teftige du temple d^Emèfe , lequel , fi 
<iti en cpoic les Poètes , ëga|oi& en hau- 
teur le fommet du mont Liban (70)^, 
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1(70) -i» Emtfâ, fafi{gla ceifa rènJdtnt 
^Xâm dififfa frh iatus t»pUcat ; ac fubit auras 
T^rritus in atàtmnttentïhus : mcola darîs 
Xorftudiis acuît ........ 

Dcm^ flsamnicomo <i<voti ptBora falï 
yUâmàt^iumt, Lfbatms fion4i>r^ cat^mirffi xtkgct ^ 

Et tamen his ctrtant ctlfififtîgia. tempiii 

^cs Y6^ tk U V^oa i4ÛAC: d'Avicua^ ne £: croareat 
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tâadis qu€ tes raines de Baalbec, incoti'- 
tmes a,inc Ecrivain» d^ i antiquité , excitent 
la curiofîcé Se rëtonnctnent des Voya- 
gôuri EuroptSetts (71). Le tempfc quon 
y tfoit eft lofig dé deux cents pieds & 
Jargè de cent ; uq double portique de 
hitlt colonnes en dëcore la façade ; oti 
en compté, quatorze de Tun & de Tautré 
cclté, & chacune de ces colonnes^ fou- 
méê d0 tfo^$ blocs dé pierre ou dé niarbre» 
* quarancceitwj pieds d'élévation. LcS pro- 
portions & les dradmeçs de Tordre cof- 
«jrnjthîeîft annoncent i^^cbiteâ:uré des 

■ * I il !■ i i i I ■ m w • ■■ 1 , 'I 1 1 «1 ■ Il i «i<>— ^^hMM^ai^ 

• ^ r 

pas daas l^oîîginsl grc^ dic^ Btnys ^ de pdf^ue EofBiate 
n'eji' itii^j^crnîeftciQn^^je d<n*^l^c Fabrichis» ( Bibliot^ 
Larin. t. ^ , p. 155. £dit» £rnc6bi ) & contre 1 opinion <ie 
SâtffftiifèCad Vôpifèum , p. ^65^ 3^7, in Hift Auguft. ). 
Icf a^buor 4 l'ifnagînatkfB „ plucoc qu'aa. naiHïfcrîc 
4*Ayiçqus. 

(^iX Je ibis- b|ancoitp plus eonttac da peskhhê^. de 
Maunircil ( Jotarncy^ p* i»J4 •--' ' 35 ) >-qtt« *^ ponopciir 
in-foL ^ Dèaeur Pocock ( Dcfcripcioft <fe l'Or fcftt , 
▼ol. t, p» loé. ^-* ix^ )i maïs lai mdgtiifiqiie Dftfcripdoa 
& le» beUes gravure» de MM. Davidns Se Weûi, qui otic 
tranfpawl^c» Angleterre tes riûofcs de Paimyre dt de 
Baalbcct, eflSicaac .toUtts Us^ ©^iptîoiis aittérièurts. 

A uj 



6 .IHi/îoirâ de la décadence ". 

Grees^ maiis -Baalbec n^ayant jamafe' été 
habitée par uri Monarque, on a peiné 
à concevoir que laJibéjràlicé dejs Citoyens 
ou ccllfi du I corps de ville ayent pu 
fouroir^ à la depehfe dé ces magnifiques 
^onftruÛions (yz). Après la conquêce de 
Ï>ama5' > les iSarafinis .marchèrent vers 
JBéliopolis & Emèie i mais je ne décrirai 
pas des forties &. dés cornbats donc fai 
dçjà.fau le. tablçau fur upe plus- grande 
échelle. Dans la fuite de la guerre^ leur 
politique h eut pas moins defucçès.què 
Je:9r f^bje, En aC<:ordant des trêves par- 
ticulières. & de peu, de durée >. ils divi- 
sèrent lennemi ; ils habituèrent le Peuple 
de Syrie à comparer leur alliance & leur 

1 i 



' -l^^T'i) -t^our expliquer ce fait, les Oricnraiix adoptent 
un moyen qui rcufllt toujoars y ils difent queîts écUficés 
de Baalbeck furent conftruits p*r des F^esïoii tics Gémes 
( Hift. de Timour Bec, t. j,. 1. 5, c. 2j,|>. $ii, Jiî« 
Voyez d'OÇter, t.:i, p. 93 ). Abulfeda ôtllha Chàukcl 
/uiveuc une opinioii ^ui n'cft pas moins- ^furdc > ^ qoi 
ilippqfe la mcmç igQOT^iQpç: : Us les, .actwbucot aux Sa- 
piens ou Aadixes, Non fmt M ^mni Syria âd'fisia magnh 
fiçm'wa his. C Tabula. Syriap, p, ipj ), 
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irrimîtié: ils le familiarisèrent âvei leur 
iangttc, leur Religion ôc leurs mœurs ^ 
& épuisèrent par de fecrets achats les 
inagafins ôc les arfenaux des villes qu'il^s 
vouloient affiéger. Ils exigèrent une ran- 
çon plus forte des plus riches &c'dcs plus 
obftinés; ^alcis feulp fut, taxée à cing 
mille or^ces d'or , cinq mille onces d^ar,- 
gent j .deux mille robes de foie, & à I3. 
qualité de figues &; d'olives que poutr 
roient porter cinq millç âne$. Aurefte, 
ils observèrent fidellement les arricles de 
la trêve ou de la capitulation , & le Lieu- 
tenant 4u Calife, qui, avoit promis de ne 
pas entrer dans Jes murs de Baalbçc, dt^ 
meur:3: .traïKjuille dans fa tenre Jufqu'^ 
répoqije, pu Jes différent j>artis foUicitèf 
renc Tintervention d'un' maître étranger,. 
La çaaqu^te dç la plaine & de la vallée 
de Syrie /jat^terpx^née en;^nîoins de deux 
ans. Le. Calife néanrnoins fe plaignit de 
la lenteixr.de leurs progrès; & les Sara- 
fins vçriaqt des larmes de repentir fur 

leurs fautes, demandèrent hautement quo 

• " - ' ' ' -' ^*x> - 

A iv 



8 iRfiùtfe it ta élùsdente 

leurs Chefs les meiiafletic aux eombâts du • 
S^gneur. Au milieu d'une adfeion qui eut 
îîèu fous les rrturs d'Emefè , un jeune 
Arabe , tôunn de Calcd , s*écria : w Lés 
»5 Hoarià îftix yeux noirs jettent de$ regardis 
V5 (ut moi : fî Tuné d'entre elles fe mon^ 
^ i» troit fur la terre, tous ||( hommes 
5* èxpirctôient d'amour. Ten appérçois 
^i une qui tient un rtiouchoir de foie 
« verte, & un chapeau de pierres pré'- 
^y citîufcJs; elle me fait dts figncs-, elle 
^3 m'appelle ; Viens promptement , nje 
i^ dit-ùllé, car je fuis confUniéô^de àih 
ni firs «. A ces mots* il chargea les 
Chrétiens avec fureur; il portoit le car- 
nage de tous côtes ^ lorfque le Gouver- 
neur de Henis, qui le remarqua, le perça 
d'une javeline. 
BafaîUc <te Lès Sarafîns avoieht l>efoîn de touce 
D. 63^/ ' leur valeur & de tout leur fenatifinc pour 

Novembre. _ ^ iiit^ \» 

rtfilter aux forces de 1 Empereur, a qui 

des échecs multipliés faifoient aflc2 côn- 

noîtrc que les Pirates dû défett voulpient 

-conquérir régulièrement & garder la Sy* 
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rie, & qu'en peu de temps ils viendroicnt 
à bouc de leur projet. Quatre- vingt mille 
Soldats des provinces d« l'Europe flc de 
l'A/ïe furent conduits par mer & par 
terre à Antioche & à Céfaréc : foixante 
mille Arabes Chrétiens de la Tribu de 
Gaffan formoient les troupes légères de 
cette armée : ilff marchoient en avant 
fous le drapeau de Jkbala , le dernier de 
leurs Princes, Ôc Ifes Grecs avoient pour 
maxime que le diamant étoit de tous les 
fnoyens , le plus propre à couper un autre 
diamant. Héi-adius n'expofa point fa. pro^- 
-vincé aux dangers d'une guerre qui de- 
Toit être fi cruelle; mais telle fut fa 
préfomptioii ou. plutôt fon inquiétude, 
iju'il ordonna dxprcflementde déterminer 
dans une feule bataille le fort de la pro« 
tince ôc celui de la guerre. Les habîtans 
de la Syrie défcndoient la x:au{c-de Rome 
& de ia Croix^ mais le Noble y le Ci* 
toyen & lé Payfani furent i^ricék de l'în- 
|iiftice-& de la cruauté d*unc armée li- 
céncieuie qui les traitoit comme^ des 
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Sujets, & qui les méprifoic comme dèc 
étrangers (73). Lts Sarafins campoient 
fous les murs 4'£mèfe lorfqulls furent 
inftruits de ces grands préparatifs ; &: 
quoique les Chefs fufïènt bien décidés: 
à combattcc, ils aflemblètcnt un Confeil 
de guerre : Abu Gbeidah vouloir attend 
dre la couronne du -martyre au lieu où 
il.fc trouvoic. : le fagè-Caled cohfcillii 
de fe recirer fur la frontière, de la Pa- 
Jeftinc & de .l'Arabie , où ils obtiendroient 
;|)cut-ctre le. fecours de leurs amis,*.&: 
cil l'attaque des Infidèles feroit moins 
daogereufe. Un courrier envoyé à Mé- 
dine rapporte les bénédiâiôns d'Omar 
,&L d'Ali 5 &: les prières dt% veuves du 
Prophète!, .Ôc-:^ ce qui valoir micux^ en- 
core, il amena un renfort dô huit mille 
Moflcms. Ce petit corps battit fur fe 
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ijf) J'ai lu dans Tacite où: dans Grotius # paflagcn 

Suhjedos babint tanqu.am fuos ; MLts tanquam alienos» 

Des Officiers Grecs enlevèrent la femme & afTaffincrcnt 

l 'enfant du Syrien qui les logeait j & lorfquil poila 

'{es plaintes, Manuel ne fit quoiburirc. _ ' j 
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>oli.f ô un détachemeùc de Grecs ; & lorjP- 
qu'ils furent à Yermuk, où campoicnc 
leurs . frères , ils apprirent que Caled 
avoic déjà mis en déroute & difperfé les 
Arabes Chrétiens de la Tribu de Gaflan. 
Aux enviroqs de Bofra, les. (buEces de 
la montagne de Hermoh fe verfent ea 
torrent fur la plaine de DécapoUs ou des 
dix ville?^ & THyerômasq , dont on a fait 
YeriBuk, fe perd bientôt après. dans le 
lac de Tibérias (74), .Une bataille, qui 
fut meurtrière & de longue durée , a 
rendu Gélfbrç, çe<;te rivière obfcurff. En 
cette grande occafîon; la voix publique 
;&4a modeftie ; 4.*Abu Obeidah. donné- 
^i^m }§. comTOaùdemenc à celui des 

■ T ' } 

' t ♦ .-• ' t ' ' * ' f ' 

' » > ' ^ ' t I i ■! * ■ . ■ I I i > I I I I > a 

(74) Voyez. Rcland , Palcftinc , t, i > p» 174 ^ htf^ 

. t. ^, p. 773 — 77,5, Ce.favant, Profcfltur étoît bien ^n 

ét^t de décrire la Tcrrc-Sainte , puifqu'il connoilToit par- 

fait^îii^cht la Lirrératûre grecque & *Iatine , la Littérature.. 

hébraJ^HCÔC ^abc. Ccliartus ( Gcogràp. Antiq.- t. 1^ 

p. 5^1-) & D'Aihrtttc -( Géographie- Ancienne , t. * , p. 

■ i8j) parlent de TYcrmuIc ou de rHyefomax. Le» Arabes 

8^ AbulFeda Itii-inémt ne' paroîfTelït pas ircconnoîtrc le 

Jieu du combat. 
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1 i Êi^fiàire de la décadence 

Moflenw qtii le niéricoit Ife plus; GàïeJ 
fe plâcâ au front èe rarméc; il mie fou 
collègue fer îes dérrièrei, afinquefa fi- 
gure iinpofànte & la* Vue de la bannière 
jiaune que Mahomet a^oit déployée :de- 
irant les murs de Chaibar, continflent 
ceux qui^ voudroient prendre la fuite. 
On voyoic fup là dernière ligne la fœur 
de Derar &, ks femmes Arabes qui 
s?étojent enrôlées pour cette guerre fàinte, 
qui favoierit manier Tare & la lance, 6c 
qui ééi^s un moment de captivité avoienc 
déferidu^ centre Icè In^dèfes leur pudèt^r 
& leur Religion (75), Voici la harangue 
<iles Généraux ; elle fwt courte , mars 
énergique. ^i*Lh Faradis eft devant vovti^ 
yy le Diable & le feu de l'Enfer fe trou- 
>y. vent dernère *• La cavalerie des 
Romains chargea avec tant d*impétuo- 
{jçé^que Tarie droite des Arabes fut 
enfoncée & 'féparëe du centre. Ils fe re- 

■ .1 i j t ■ |<^i ^| i M . ^ I III I. «Il j iliw» Il ■ " i nwi i r— ^» 

(7O C«s femmes étoicn; de laTtttm des Hamyaritcis^ 
qui dcfccndoîcnt its aocîcns^ Amaléçitcs- Lcats épovfes 
écoîcnt habituées à monter à cheval & à combattre , abfi 
^ae les Amazones de r^^ntiquité. (Ockicy , voL i , p. ^7 )• 
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tirèrent trqb fois en défordre» & Ie« 
reproches fic les coups des femmes les 
ramenèrent trois foi^ à la charge. Dans 
les intervalles de Paâtion , Abu Obeidah 
viiîca les tentes de fçs frères^ il prolon- 
gea leur repos en réunifTant deux des 
cinq prières de chaque jour^JË pan{a * 
lepr^ bleflures de (qs mains; fi^our les 
cpjnfpler, il leur die quelles Infidèles qui 
part;|geoient leurs maux ne partageroient 
|îas leur récompenfe. Quatre millc-^^ipcnte 

-Mùfolmans^* furent enterrés furie champ 
de bataille, ^.les Archers Arméniens 
-étoientilihabiles, qu'ils crevèrent un œil à 
fcp cents d'entre ceux qui s'occupèrent de 
îaïepulrure des morts. Les Vétérans de la 
<guerne<fe la Syrie avouèrent qu'ils n'a- 
soient jamais 'VU d'^ftion fi terrible, &; 
dont rijpTue ipût été fi dout^fe. La ba- 
taille fut décifîve ; des miflkfe de Grecs 

^ '& de Syriens tombèrent fous le glaive 
j&^ Arabes,; un gcandrKHnbre. des fuyards 
"fiit maffacré dans les feois & les mon- 



* - », 

t4 Hîjloire de la dècadenct 

tagnes. Beaucoup d'autres qui manquè-i 
rent le gué , fe noyèrent dans les eaux 
de rYermuk ; & quelle que foit l'exagéra- 
tion des Mufulmans (76) ^ les Auteurs 
Chrétiens avouent que le Ciel les punit 
de leurs péchés d'une manière bien fan- 
g^inaJ» (77). Il permit que Manuel 
qui coltimandoit les Romains, fut tué à 
Damas , ou qu'il fe réfugia dans le mo- 

naftère du mont Sinaï. Jabalah , qui vi- 

■ ' — -- 

(76) Nous en avons tué cent cinquante mille, & nous 
avons fait quarante mille prifonniers , difoît Abu Obeidah 
au Calife ( Ockley , vol. i , p. 241 ). Comme je ne puis 
ni douter de fa véracité , ni croire à fcs calculs , je pr&- 
fume que lés Hiftoriens Arabes ont compofé des baran — 
gués & des lettres , qu'ils ont prêtées à leur Héros , ainfi 
que tant d'aticres Hifloriens. ' 

(77) Théophîines, après avoir déploré les péchés des 
Chrétiens, ajoute ( Chronograph. p. 17^) ançn c t^t^ 

reparti (pcfec vrâùrtç tu Toi/tcatK^ çfarts i xtcrtt ro Tecfltéav 
^eya». ( Yeut^îf parler .de Aiznadin ) } >g UpfctsxMv , 9^ m* 
tt6trf60y ùtfiuTo^va-tttvm Sa Defcription eft courte & obTcure , 
mais il attribue le fuccès des Musulmans, à la fupériorité •* 
du nombre, au vent contraire Se a dés nuages de pou^ 
fiètc i f^n ^vffi^tfTîç (les Romains )<«»T>»5rp««-«5rjjr,«<.i;i^ 
êftto- c/lia Tov KcviûpTcv iJTTtintTmt , f^ ïuuTuç EtOtiCpTiç uç Têts 
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voit à la Cour de Byfance, regrettoit les 
mœurs de FArabic &le choix quiravoic 
fait de la caufe des Chrétiens (78). Il 
^vok panché un moment vers riflamifme, 
mais durant un pèlerinage à la Mecque , 
il frappa un de fes frères dans un mo- 
ment de colère, & prie la fuite, afin 
d'échapper à la justice févère du Calife. 
Les Sarafins vi£torieux fe reposèrent & 
le divertirent pendant un mois à Damas : 
Abu Obeidah régla le partage du butin ; 
il accorda une portion aux chevaux ainfi 
qu^aux Soldats , & donna même une 
part* double aux' nobles courfiers du fang 
arabe. 

L'armée romaine ne tînt plus la cam- conqu6tc<fc 
pagne ' après la bataille de Yermuk , ÔC ^ttf^f 
les Sarafins furent les maîtres, de choîfîr 
celle des villes fortifiées ^de la Syrie qu'ils 



(78) Voyez Abqlfeda ( Annal. Moflcm. p. 70 , 71 )^ 
qui tranfcrit Jcs lamentations poétiques dé ^abaîah lui- 
même j & les éloges d*un Poc'te arabe , à qui le Chef de 
la Tribu de Gaflan envoya, par un Ambaffadcur d'Omar^ 
fço pièces d'or. ' ^ 
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voudroicnt enfuite attaquer. Ils den^an-f 
dèrent au Calife s*ils dévoient aller prendre 
Céfaréc ou Jérufalem , & d'après laréponfe 
d*Ali , cette dernière Ville fut aflîegée. 
Aux yeiîx d'un Profane , Jcrufalcm étoic 
la première ou la féconde capitale de k 
Paleftine ; mais les dévots Moflems U 
rivéroicnt , après la Mecque & Médine , 
comme le temple de la Tcrre-Sainre, con- 
sacré par les révélations de Moïfe, àfc 
Jéfus & de Mahomet lui même. Le fils 
d'AbuSophian alla à la têce de cinq mille 
Arabes voir s'il feroit poflîblede s'Ihipa- 
rerde la place par furprifeou par un traité; 
mais le onzième jour toute T^rmcc 
d'Abu Obeidali inveftiiTbit Jéru(àlcm ou 
sSlia (7 9)i il fit au Commandant &l au Peu- 



Çtj) L'ufagc des Profanes Temponc relativement au 
,jpom 4c la vilîe : elle écoic connue des dévots Chrc- 
«kiis fous celui de JérufaUm ( Eufcbe , iz Martyr. Palcft. 
c.xi) 5 mais la dénomination légak «c populaire d^Mlia ( la 
colonie d'iÉlius Àdrianus ) a paffé des Ronoajns parmi les 
Arabes (Reland, Palcftin. t. i , p. 107 , t. i, p. I3J » 
' d^Mcrbclot^ Biblioibê^uq Orientale, article Cods.f. 169^ 

pie, 
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pie , la fomxnation accoutumée, yy Santé 
99 & bonheur, leur dit -il, à ceux qui 
» fuivcnt la bonne voie ! Nous vous Tor- 
w donnons, déclarez qu'il n'y à qu'un 
» Dieu , & que Mahomet eft fon Apôtre.' 
n Si vous ne le faites pas, confentez à 
■> payer un tribut ^ à être nos Sujets , 
» fînon je mènerai contre vous des hom- 
» mes qui mettent plus de prix k la more 
» que vous n'en mettez à boire du vin 
>3 & à manger de la viande de porc ; Se 
»3 je ne vous quitterai , s'il plaît à Dieu ,. 
>3 qu après iivoir exterminé ceux qui corn- 
» battront pour vous^, & réduit vos en- 
>3 fans à la fervitude <«. Des vallées pro- 
fondes & des hauteurs cfcarpées défcn- 
doient la ville de toutes parts : on en avoic 
foigneufetoent réparé les murs & les 
tours depuis Tinvadon de la Syrie ; les 
plus braves des Guerriers échappés au 

carnage de Yerm uk, s'écoient arrêtés ^ans 

• 4 

llia , p. 410 ). fépîthiic Al Cods , la Sainte , cft le aom 
que les Arabes donnent proprement à Jérufalem. 

TomeXÎK ' B ' 
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cette ville , qui fe trouvoîl peu éloignée^ 
& les naturels du pays & les étranger^ 
durent reffèntif quelques étincelles de 
ce fanatifme qui embrafoic Tame desSàra^ 
ÇiïiS. Le (îége de Jérufalem dura quatre 
mois ; chaque jour on fît des fortics ou 
Ton donna dcs.aflaut»; les machines des 
adîégés jouèrent conftamment du haut de 
leurs remparts, & l'inclémetice de ï'hiver 
fît encore plus de mal aux Arabes. La 
perfëvérancê des Moflems triompha à la 
longue des Chrétiens. Le Patriarche Sc^ 
phronius fe montra fur-les miir$ ^ & de^ 
•manda une conférence pat l'organe d'un 
Interprète. Après avoir edkyé eh vain 
de détourner le Lieutenant du Calife 
de fou projet impie , il propofa une ca* 
pitulation au nom du Peuple; on y trou» 
voit cette claufe extraordinaire: qu'Omar 
viendroit lui-même en ratifier les articles. 
La queilion fut difcutée dans le Confeil 
de Médine ; la fainteté du lieu & l'opi-* 
nion d'Ali déterminèrent le Calife à 
remplir fur ce point les - vœux de fes 
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Soldats & de fcs ennemis, & la fîmplicité 
de fon voyage produit plus d'effet que 
la pompe royale des Princes vaniteux & 
des Tyrans. Le Vainqueur de la Perfe 
& de la Syrie montoit un chameau de 
poil roux, qui porfioit fur le col un fac 
de blé, un fécond fac plein de dattes, 
un plat de bois, & une bouteille de cuir 
remplie d'eau. Dès qu'il s'arrêtoit, tous 
ceux qui fe trouvoient autour de lui 
ëtoient invités, fans aucune diftindion, 
à manger & à partager fon frugal repas qu'il 
Gonfacroit par des prières & un ferflfon 
(80). Au refte, dans le cours de cette 
expédition ou de ce pèlerinage , il exerça 
fon pouvoir en qualité d'Adminiftratcur 
de la juftiçe; il mie des bornes à la po- 
lyganiie licencieufe des Arabes ; il fap- 
prima les extorfîons & les cruautés qu'on 
fè permettoit cnvtfts les tributaires} & 
pour punir les Sarafîns de leur luxe, il 



^t i w i H i 



(to) Ocklcy (vol. I , p. ijo) & Murtadi ( Mcrrcîllcs 
de TEgyptc . p. ICO— 101) dëcrircnt la fimplicité du 
tojragcfic ,dc réquîpagc d'Omar* 
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les dépouilla de leurs robes de foie , & 
voulut qu'ils traînaflTenc leur vifage dans 
la boue. Du moment où il apperçut Jé- 
ri^alem y il s'écria : w Dieu eft victorieux : 
■> Seigneur, rends-nous cette conquête 
»* facile 4<, & après avoir dreffé la tçnte 
d^étoffe groflîere, il s aflît paifiblement fur 
la terre* Dès qu'ail eut figné la capitula- 
tion , ii entra dans la ville fans précau- 
tion & fans crainte , & s'entretint poli- 
ment avec le Patriarche fur les antiquités 
reliffieqfes de fon églife (8i). Sophronius , 
qui fe profterna devant foh nouveau 
Maître , proféra à voix bafle ces parotes 
de Daniel : w X»'abominatioft de la dé-- 
>i folation eft dans le (aint lieu ^ (8i}w 



(8i) Les Ai'abcs citent avec orgueil «ne ancienne 
propbétie conservée à Jéru(alcm » la(}uelle décrWoit le 
nom , la Religion & la pcr(^nne d'Omar » qui dévoie 
conquérir cette ville. On dit que les Juifs cm ployèrent 
le. n>éme aitifice pour' adoucir la morgue de Cyrus & 
d'Alexandre qui venoicnt lès fubjugucr (Jofeph. Ane. 
Jud. 1. XI , c. I — S, p* 147- — 57^ — 583'). 

wff*ST¥, tfifs tp T9T» écyt^, Theop. ChroAOgra^. p. xSi« 
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Ils fe trouvèrent dans l'églife delaRé-^ 
furredion à l'heure de la prière;, mais 
le Calife refufa d*y faire Ces dfévotions, 
& fc contenta de prier fur les -marches 
de Téglife de Ccyjftantin. 11 inftruifît le 
Patriarche du fage motif qui lavoit dé- 
terminée n Si je m'étois rendu à vo$ 
>3 inftanccs , lui dit-il ^ fous prfctexte;dv 
» miter mon exemple, les. Moflem$ aiv 
M roient un jour enfreint les articles du 
» traité «c II prdpnna de bâtir une mof- 
quée (83) fur le terrein où Ion avçit vu 









SppKrooius , Tun des Théolpgîcxis qui moHtrèrent le pitt» 
de profondeur dans la Controyerfe des MonotÈélices , 
appliqua i là cîrconftance cette prédidîon qu'if aveic déjà 
Upplîqoée* cki temps d^Antiocbus k, des Roiéaias» 

(^3) D après les calcuU exa(5fe de D! An ville (Oîflcrta- 
rion fur ^ancienne Jérufalem , p. 41 — 54 ) ,. la mofquée 
d*Oinar , qui fut agrandie &' embellie par les Califoc 
fcs ûiccefleors , ôccupoit £ur le cerrcln. de l'ancien temple 
de Satomon (^ wttXett4f th (iî^'^xh intu ictn-iitf , dit Phocas ) , 
un efpace en longueur de 115, Se en largeur de 172» 
toifis. Le Géographe dé Nubie aifure que cette magnifique* 
conûrudion H'étoit jCurpafTée en étendue de en beauté 
que par la grande Inofquét db Cordoue Çf '13)"» dont 
M. Swinburne a décrit avec élégance Tétot ^^fcel (Traveh 
toêo Spain , p. 15^ — 30* y. 
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autrefois le temple de Salomon ; & du- 
rant les dix journées qu'il pafla à Jéru- 
salem» il régla pour le moment &: pout 
Tavenîr ce qui avoit rapport à Tàdniïi- 
niftration de la Syri^ Médine pouvoît 
craindre que la fainteté de Jérufalcm oa 
la beauté de Damas ne retînt le Calife; 
mais fes inquiétudes furent bientôt dit 
fipées, car elle ne tarda pas à le re- 
voir (84)* 
d'AuT'^^lk* Le Calife forma.deux corps d'armée pout 
^'^^Ts'll achever la conquête du rcftc de la Syrie ; 
un détachement choifî fiit laiffc dans le 
camp de la Paleftine fous les ordres 
d'Amrou& d'Yezid, tandis qu'Abu Obéi- 
dah & Caled marchoient vers le Nord avec 
la dîvîfîon la plus considérable. Ils vou- 
loient s'emparer d'Antioche & d'Alcp; 
cette dernière ville , la Berœa des Grecs ^ 



■• 



. ($4) Ockley a trouvé dans les manufcrits de Pocpclc^ 
confetvés à Oxford (vol. i ,p. 157), uoe des nombreufçs 
Tariks ou Chroniques arabes de \^ ville de Jérufa* 
Jcm (d'Hc^lot, p. 8é7),& il Ta employée comité 
fupplémcnc à la narration défeâueufc de Ai Wakidi** 
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n'avoic pas encore la célébrité d'une cz^ 
]^icale; & les habîtans qui fe fournirent 
d'eux-mêmes & qui firent des repréfen^ 
tadons fur leur pauvreté, rachetèrent à 
un prix modéré leur rie & leur Religion. 
Le château d'Alep (85), féparé de la 
place, iè trouvoit fur une haute colline 
élevée par la main des hommes ; il n étoit 
pas facile d'efcalader fes flancs garnis de 
«pieirres de taille, &; Teau des fources voir 
fines pouvoit remplir le foflTé. La gar- 
niibn , après avoir perdu trois mille honv 
mes j étoit encore en état de fe défendre^ 
6c Youkinna, leur Chef héréditaire , qui la 
commandoit, tua fon frère, un faintMoine, 

(8ç) L'Hifteire Perraae dç Tinar (t. j , I. 5, c. ix,, 

p. 3C0 ) décric le cbàccav d'Alep comme «ne forcè-^ 

xcfle établie fur ^ rocker de cène coudées de bautev^ 

preuve, dit lo Trtduâear Fraoçoif> que rAnteur ne Ta- 

voic pas vu* Il cft maintenant au milieu de la ville ; i| 

n'a point de forces 5 il n'offre qu'une feule porte. ; fa 

* circonférence eft de cinq ou fix cents pas , de des eaux 

ctoupiflantcs rempliffeot à. moitié le foffé. ( Voyage de 

.Tavemier , t. i ». p. 145 s Pocsck» vol. 1 , part, i ^ 

p- I jo ). Les fortereflcs de rOrien^ pafdiifciic méprifa- 

"blcs k un Européen. 

fi iv 
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qui ofa prononcer. le nom de paix. Urt 
grand nombre de SarafînS furent tués ou 
bleffés durant ce fîége, qui dura quatre 
ou cinq mois, & qui fut le plus pénible 
de tous les fîcges de la guerre de Syrie: 
ils fe retirèrent à un mille de la place; 
rmais la vigilance de Youkinna ne fe 
rallentit point , & les trois cents captifs^ 
qu'ils décapitèrent fous les murs du châ- 
teau , n'épouvantèrent pas les Chrétiens. 
Le Calife fut d'abord par lefrlence, ôc 
enfui te par les lettres d'Abu Obeîdah, 
.que fon armée fe confumoit en vain ati 
pied de cette fortefeffe- 53 Je fuis affligé 
.53 de ce que vous me dites, lui répondit 
>3 Omar, maïs je ne vous ordonne point 
w du tout de lever le fiége' du château. 
n \rotre retraite diminucroit la réputa- 
>3 tion de nos armes, & exciteroit les 
>> Infidèles a fondre fur vous de tous 
» cotés ; demeurez devaiit Alep jufqu'à 
>« ce que Dieu décide l'événement, & 
» que votre cavalerie fourrage \ts en- 
» virons «. Des volontaires de toutes 
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les Tribus» de l'Arabie, qui arrivèrent au 
camp montés fur des chevaux ou des 
chameaux , donnèrent un nouveau poids 
à l'exhortation du Calife. Dames, Guer- 
rier d'une extraction fervile , mais d'une 
taille gigantefque & d'un courage intré- 
pide, fe trouvoit parmi 'eux. Le quaran- 
te-feptième jour de fon fervice , il de- 
mandai trente hommes avec lefquels il 
fe propofoit de furprendre le château. 
Caled, quileconnoiflbit, appuya ce projet^ 
&c Abu Obeidah avertit fes frères de ne 
pas méprifer la naiffance de Dames; il 
déclara que s'il pouvoit, abandonner les 
affaires publiques , il fcrviroitde bon cœur 
fous les ordres de l'efclavc. Afin de cou- 
vrir l'entreprife, les Sarafîns portèrent 
leur camp à environ une lieue d'Alcp> 
Xes trente aventuriers étoient en embuf 
x:ade au pied de la colline, &c Dames 
fe procura enfin les éclairciflemens qu'il 
défiroit , mais ce ne fur pas fans fe fâcher 
contre l'ignorance de fcs captifs Grecs* 
^ Que Dieu maudiffc ces chiens , s'é* 



.iiV- 
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» crîa - t-il , quoiqu'il ne fût pas lettré ; 
» que leur Langue eft barbare «! A Theu- 
re la plus obfcure de la nuit, il efcalada 
la hauteur la plus ^cceffible, qu'il avoiç 
reconnue avec foin : c*étoit le lieu où les 
pierres de taille fc trouvoient le plus dé- 
gradées , où la porte étôit le plus inclinée 
^ la garde moins vigilante. Sept des plus 
irobuftes de (es camarades montèrent fur 
les épaules les uns des autres > & le àot 
large & nerveux de Tefclave gigântefque 
foutenoit le poids de la colonne. Ceux 
qui fe trouvoient au haut d*une échelle 
il danger éufe > vinrent à bout dé faifir 
la partie inférieure des crenaux^ & arri*' 
vèrent fur le rempart. Ils poignardèrent 
fans briiit les fentinellcs , & les trente 
Guerriers répétant cette pieufe éjacula- 
tîon , i> Apôtre de Dieu , veille à nos 
» fuccès & à notre falut «, furent fuc^ 
ccffivément amenés fur le mur , à Taide 
des longs plis de leur turban. Dames alla 
reconnoître avec précaution le palais du 
Xîouverncur,^ quij^ au milieu dune fête 
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^ <}onnéc à Toccalion de fa délivrance, fe 
Jivroit à la joie; De retcmr auprès de Tes 
<:amarades , il attaqua par Tintérieur ren- 
trée du château. Sa petite troupe renverfa 
h garde , débarrafla la porte , laifla tom- 
ber le pont-Ievis , & défendit cet étroit 
paflage jufqu*à Tarrivée de Caled, qui 
à la pointe du jour vint délivrer les 
Héros & ^ aflurçr (à conquête. L'adif 
Yoqkintia, quis*étoit montré un ennemi 
il redoutable , rendit des fervices Signalés 
à la caufe des Mufulmans ; & le Général 
des Sarafins, qui avQit des attentions pour 
le mérite, en quelque rang qu'il le trou- 
vât, laifTa Tarmée dans Alcp jufqu'à ce 
qur Dames fût guéri de fcs blcCTures. Le 
château de Aazaz & le pont de fer de 

* rOrontes couvroient encore la capitale 
de la Syrie, Antioche» amollie pat le luxe 
(86), trembla & fe foumit. Après la perte 



*«• 



00 I-a date de h conquête d'Afttîoche put les AraKes 

cft de ^uclqHc importance : en comparant les époques 

^e la Chronoloj^ de Tfaéophanes avec les années de 

THégirc qu'oflFrc rHiftairc d'Elmacin > on yerra qHQ 



^ 
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de ces portes importans, ôc la défaire de 
la dernière des armées' romaines , elle 
paya une rançon de trois cent mille 
pièces d'or; mais cette ville où Ton 
avoir vu le trône des fucccfleurs d'Ale- 
xandre & le fiège de Tadminidration ro* 
maine en Orient, que Céfar âvok décorée 
des titres de cité fâintp &: à jamais mé- 
morable , ne fut plus , fous le joug des 
Califes , qu'une ville de province du (é- 
cond l'ang (87).- * 

>i ' ■ I I ■ I II I ' I > ■ ' I I I ' I I II M 

• - f « f 

cette ville fut prrfc entre le 15 Janvier & ïc frcnaîet 
Septembre ie Tannée de la naifTance de Jéfus^Chrîft 
^58 ( Pagi, Critica, in Baron. Annal, t* 1, p. J^ii^ 
J15 ). Al Walîki ( Ocklcy, v. i , p. 514) fixa cet 
événement au Mardi ii Août 5 & cela cft ittifo/Hblê, 
puirque Pâques ayant été le 5 Avril cette année, le zi Aùùx 
doit avoir été un Vendredi ( Voyez les Tables de l'Art 
de vérifier les Dates ). 

(87/ L'Edlt de Céfar y qui 'détermina la villfe'rccoaiïoif- 
fantc à compter depuis la vîdoire de Pharfàfc , fut 

donné ev Av^rtox^^* fi f*vrfC7F9Xii.y itfct 9^ tCTuXat 9^ dvTêVû^ 

fiv Kj <»/>Âf»^îî 'é '"'p***^^/*^"? '^if «l'tiÉTéAJïf. Jean Malala , în 
çihrota. p. 91. Edit.yenet. il faut diftinguer cpqail dit 
des faits dQrneflijques pn, coniu)iirance de cai^fe^^ car fur 
ks feks de rHiftoirc -^Générale, il eft d'une ignorance 
grorticrc. , ^ . ;. 
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Dans la vie d'Héraclîus, la honte & F«îte dw-: 
la foiblefle des premières & des der- 1?.%'^* ' 
nièrcs années de fon . adminiftration 
obrcurciflenc la gloire du triomphe de 
la guerre des Perfans, Lorfque les fuc- ' 
ceflcurs de Mahomet déclarèrent la guerre , 
aux Infidèles , la perfpedtive des fatigues 
èc des dangers fans nombre qui alloienc 
Tenvironncr, Tétonna : il avoit toujours 
été d'un naturel apathique , & les infir- 
mités & les glaces de fa vieîllefle ne 
comportoient pas un fécond cfFort. La 
crainte d'être méprifé &C les follidtatîons 
des Syriens Pempêchèrent de s'éloigner 
du théâtre de la guerre, au moment où 
il en conçut le dcfir; mais le Héros n'é- 
toit plus , & on peut attribuer en quel- 
que lorte à Tabfence ou à la mauvaife 
conduite du Souverain la perte de Da-» 
mas & de Jérufalem , & les fanglantes 
journées d'Aiznadin & de Yermuk. Au 
Vieu de dépendre le tombeau de Jéfus- 
Chrift , il éleva fur l'unité de fa volonté 
une controverfc métaphyfique qui troubLi 



^a Hifioire de la Jecidencâ " - 

TEglifc & TEtat; & tandis quil coufèiî- 
noît le fils qu'il avoit eu de fa . féconde 
femme ,. il fe laifToiç dépouiller de la por-- 
tion h plus précîeufè de TEmpire. Il dé^ 
plora les péchés du Prince & du Peuple > 
au milieu de la cathédrale d'Antioche^ 
en préfence des Eyêques &C aux pieds du 
crucifix. Les Sarafins étoient réellement 
Invincibles dès qu'on Icsregardoit comme 
tels ; & la défertion de Youkinna ^ fon 
faux repentir , fes perfidies multipliées 
pouvoient juftifier les foupçons de VEm^ 
pereur , qui fe croyoit entouré de traîtres 
& d'apoftats cherchant à livrer fa per- 
fonne & fon Empire aux ennemis de Jé- 
fus-Chrift. Egaré par la fupcrftitîon , il 
crut, aux jours de fon adverfité, que des 
fonges & des préfages annonçoient la 
chute de fa couronne; &; après avoir dit 
à la Syrie un éternel adieu , il s'embarqut 
avec une fuite peu nombreufe : fon év^i- 
fion parut délier fe's Sujets de leur ferment 
dcfidélité(88). Conftantin, fon fils aîné. 



w 



(8S) Voyct Ocklej (y. i , p. joS — j 1 1 ) ^ qui rit 8k 



de tEmpirt Ttorn. Chap. LI. 5 h . 

(c troijvoic^ la tête de quarante mille 

hommes dJ^CéCzréCy fiége de Tadmi- 

niftrarion civile des trois provinces de 

la Paleftine. Mais fes intérêts particuliers 

Tappeloient à la cour de By (ance ; SC après 

révafion de fon père , il fcntit qu'il ne 

pouvoit réfifter aux forces réunies du Cz-^ 

life. Troi^ cents Arabes &c mille êfclaves 

noirs qui y au milieu de Thiver » avoient 

efcaladé les neiges du Li|;)an y Se qui fu* 

rent bientôt fui vis des efcadrons de Caled, 

osèrent attaquer fon avant - garde. Les^ 

Sarafîns poftés à Ântioche de à Jérufalem 

arrivèrent du Nord & du Midi, le long 

de la côte de la mer , & fe réunirent fous 

les murs des villes de la Phénicie : des rm de u 

traîtres livrèrent Tripoli ôc Tyr, & une f^c? "^ 

flotte de cinquante navires de tranfporc 



■*•' 



la crédulité île fon Afateur. Lorfqu'Héraclius fie ce» 
adieux à la Syrie : Fale Syria , & ultimum vaU »' il pro* 
pUtifk qae les Romaîns ne rcntreroient dans cette pro-> 
vincc qQ*aprês la naiiïance d'un fiinefte rejeton qaî 
fèroit le fléau de l'Empire. Abul&da^ p« ^8. Je ne con-^ 
hois point da tout Tallégotie de cette prédiftion : ce 
WiitQit pcn-êtrc qa*une fottifc. 



3 2 Hiflolre de la décadence 

qui entrèrent fans défiance^ans les ha- 
vres alors au pouvoir de rHiemi y pro- 
curèrent des armes & des vivres aux 
Mufulmans qui commençoient à éprouver 
la difette. Céfarée, qui fe rendit lorfqu on 
s'y attendoit le moins , mit fin à leurs 
travaux ; le fils d'Héraclius s'étoit em- 
barqué pendant la nuit (89); & les Ci- 
toyens fe voyant abandonnés , ofFrircnt 
deux cent mille^pièccs d*or pour obtenir 
leur pardon. Les autres villes de la pro- 
vince, Ramlah, Ptolémaïs ou Acre, 
Sicbem ou Néapolis, Gaza, Afcalon , 
Beryte,.^îdon, Gabala, Laodicée, Apa- 
mée & Hiérapolis, né s'opposèrent plus 
aux volontés du Conquérant; & la Syrie' 



C85>) Au milieu de la Chronologie obfcure & peu 
citade de ces temps , j'ai pour guide un monument au- 
thentique qui fe trouve dans le Livre des Cérémonies 
( de Conftantin Porphyrogenete ) , & qui attcftc que le 
4 Juin, A. D. ^j8, l'Empereur c&uronna dans le paJais 
ic Conftantinople Héraclius fon fils cadet , en préfencc 
de Conftantin fon fils aîné , & que le premier Janvier , 
A. D. ^3^, les trois Princes fc rendirent à la grande égUTe, 
& le 4 à l'Hypodromc* 



tt fournit att fcepti-e des CdiFes , fepc 
iîèctek aptes que Po^ipëe eut dépouiUé 
lë idëmibf des Rois M»cédoniens (90). 

Léc fiëgel Ac lék ft^éns de fix cam> i«* ««1»^ 

. Alt «XI ■■!• «ttMIM <1« 1» 

^igtièâ atdiebt coâte li vie a dès tmllicrs «riic , a. v. 

dfc MtiTnliiiani. Ilà matcheietit avec U 

gloire % \z Ù.i{ifi:Gt\<>ti dies Martyfs ;.<c 

xièft {)iltele!t il'oâ jètthé Arabe qtti ënvbrmf^ 

Ibit r^^mèl-e 81 fà fœur {Hmbt la derrière 

fais» fiiStitKnt bien la fiai^ictcéde lear 

tïoyifiCê. >» Ct^ he foncpaiS) lëut dit-il , le» 

% déliciOîflès dfe lii Syrie fc lés |oies paf- 

-^ tàgèirc^ dé ce Monde qtli me décer- 

i<i ihihèht à cobfacter ma vie à la caufê 

)> de la RéUgioh ; je vëitt obtenir la în*- 

^i vëar de iDièd & celle de Ton Apôtre; 

W j'ai 6uî dire à tin de» coïkipagnons dt 






- {^a) Sbîxâncb --cbiq àbs aTâok Jéflis-CKrift^ StRiM 
fomrffut fhbmamnâa fiint Cn. Fompeii virtutis ( VelL 
Paterculof » Il , jS >; il faut dire de fon bonheur Se de 
(a pviflânce : il réàiiific la Syrie en protince romaine : 
*ii k demief flés PHocês Seleàcidci fut hors d'écic 
^^nmer lin hùAnm fpuk là défenfe de leur patrimoine. 
j[ Voyez les Textes onginauz recicillis par Usher , Annal. 

p. 41* ). 

Tome XIK C 



54 Hijlmrc 4c la dicadetiee:\ ' 

ù Prophète, que les efprîts des Maftyf!^ 
» ferenc logés dai^s Ic^ jabots des oi-- 
» féaux verts , qui mangeront les fruits 
»> du Paradis , & qui bpiront l'eau de ks 
» rivières. Adieu : nous nous verrons 
w dans les bocages 8c aupr^ des fon- 
» talfles que Dieu rëfcrve à fes élus c*. 
Ceux àt% Fidèles qui tomboient au pou- 
voir de Teni^mi , montroient iioe conf- 
tance extrême; & \on cita un couHn de 
Mahomet , qui fc priva de nourriture penj 
danj trois jours, parce qu on ne lui of- 
froic que du vin & du cochon. La foi- 
bleffe de quelques Mufulmans moins cou- 
rageux 9 icritoit le fanatifme , &: le père 
d'Amer déplpra d*un ton pathétique Ta- 
poftaAe & la damnation de fon fils , qui 
avoit renoncé aux promeflTes de Dieu ôc 
à Tinterceffion du Prophète^ fie qui de voit 
un jbur occuper au milieu des Prêtres 8c 
des Diacres les demeures les plus profon-* , 
des de TEnfer. Les Arabes qui fvirvéçurènt 
à la guerre, en perfévérant dans la Foi, 
furent entretenus par leurs chefs , & n'a- 
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àt VEmpire Bonu Chap. LI. j 5 

busèrebc peint de leur prorpérîcé* Alors 
Obeidiah ne donna à fds troupes que trois 
]ours de repos ; il ne .tk)ulut pas les laif^ 
fer darahtage au milieu du luxe conca^ 
gicujt d'Antiodie.4; il afTura le Galife 
qu on ne poavoit niaintonir leur Religion 
& leur Tcrra^ iqu'en les wâfTujettinàat à li 
rigueur de U*piauvre^é & du travail. Mais 
Omaryfif^vèrè poû> lîûîJnême,ëtoit iri* 
dulg^nt âcJiamain;pourfes frères. Il fut 
touché de compainôa;.& après avoir pay^ 
à fes Soldais le tribuh d'éloge qu'ils nué*^ 
ritoient^ il cenruraiiavcc;douceur k fëvé«* 
rite d'Obekiah.>3 Dieu, lui dit le fuccdleuC 
»> du Prophète , n-a pas interdit l'ufagtf 
91 des bonnes choi^ de ce Moade iauK 
)> Fidèles dU' à quicotoque fait des bonnes 
w œa^e5« Vous aures^ foin de procUcefr 
M plus de repos à vos troupes > & de:kur 
» permetrr^ de jouir des^«ho(às ag^pé^blea 
M qu*ôfFre le pays oïl ^oqi vous tçouvçz^ 
» Çetit des oaralins q>ii n'ont point 9e v^r 
m mille ert Arabie > peuvent faittarier en 

» Syrie, & chacun d'eux eft le mâîifè d> 

■■•■,» 

Cij 



|6 HifiàiftJd&U.<Ucàietàk\ :. 

» chetèr les eiclavès ieii!iéUes:doiû il 

A 

»> aura befoin a. Lès vamqiuettrs' ib diîf 
posèrent à ufér fle jabiiferdr la liberté 
€piX>VL leur accordoit fur ce lieniier |ioiii& 
JL'àniiéc de lèuii txioibpbe il - furrini 
une inorcalité qai enleva les^ lioamies ^ 
Ids troapeanjc v fie vïngt'^inq ^mills Sa^ 
râifinslpérirent eii Syrien i^ iilhvÀîeiii 
dfevtiient regtcnicu:' Obéickh , âiais (^ 
fràréi iè fouteooienrqttli étoik ifoite^ éhis 
que , le Prophète layoct hommes iiërîtters 
Àfon Paradis (^ i^v Oaled véàÉéttbbtè 
troié ains; âc bn >im>i3tr6 auk <eimrims 
d^EAtièife la tombd ^u:^arivb jie I^^ fil 
éç^îc- ^erfaisulé que ^a Providehçe: j^refeoic 
de^ liri Uû ibin fpéciad : o^ce optnioûïop' 
tifîa U^ vdleor qu) létabiit rfimpire* des 
Califei en A^a&e Se en Syfie ^ ^ tant 
i;a*ll poha un > chaipcâu qu'aVoit bém 

iiOifin i rrir n fi i rinb ijyfi i i , ni 'orfiTinn ii 
Oii)Abulfe&» Annal.. Moflcnu p. ^\. Makooiet aToh 
f âdrcÂ: de nirier les âoget qu^il doanoît \ fés diTéiples, 
n iifint érdiàaiitaieht (l'^àtV «^ue s*il (M^ft y irôir 
1^1; I^pfpbitv^api^s Im ^ oc^>rerM di9«r^ ae <)tte;^Em nn^ 
cahmité géocrale ^ 1» jufUce ^if^ine rczccpceroit ( Qckley» 
T. I , p. 1 î^. ). 
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Ai^^içpfiçcil fe crwt invqlnçr;^blc*u tni^ieH 

% f f^ 1« €Wquê|e , ftircnt remplacés paç J ^ Jj^^ 
JflW* «nfenf Qtt par io«ï* çoçnp^iiriotefli *Jt. 
f1^p«i^ys 4f vipt U r^fidepcf) 5( If fpiiitieD, 4q 
U maif&o 4'Qimwiy<Uii?çif rf ye Au,|es trouT 
p«t^ I«9 0«Yirc$ d'^pfi. p^liflks^t royaume , 
«Vyreg^i; pas 4'9ucre 4f ftioa^ion (}ue cçllq 
^'é(f«$ire d^ |o^tçs parcs J'çiïipi.rf des Cî^t 
jyfes. («çsSt^^iC^s pi^prifoi^fir le fuperflii d^ 
glQJjBe^ ^ if ijrs. Hiftori^s daigoenr r^^re-» 
m^i^X. ifwiiqyfr k* çonquêçes, inférieure^ 

éeUpféçs pftt l*éçUt; & U rapidité de; Icucs 
•^màê trioiQplbes. A« n^^rd de )a Syrie, .ij.4 

t%<f«Ar,Afi» 1^ mnnf T'aiiriifi' lit nihîii(*ii^r<»nf 

kjirovmcedeCîlicie^&TaFfe fa capitale^ 
fgçien monument des Roîs^^AiTyrie. Arri- 
if4s aa de^à d'une féconde chaîne des m^, 
mes montagnes, ils répandirent le feu dcls^ 
$2Vçrrç pluÇQt q»ie Iç Hgimbçau de la Reli- 
gion lofqu aux cotes de r£iucin, & aux enr» 
▼Irons de Conftantinople, &uç6të de TO- 
tient y ils s'avancèrent jufqu aux faurçcs 
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de TEuphrate & du Tigre (91). Cette bar-* 
rîère que Rome & la Perfe fe difputèrcnc 
fi long- temps, fut détruite pour jamais; 
Edcflc, Amida, Dara & Nifibis virent 
abattre leurs murs qui avoient rëfifté aux 
armes & aux machines de Sapor & de 
Nushîrvan , & c'cft en vain que la ville 
d*Abgare monttà à des Mufulmans une 
lettre de Jefus-Chrift tC 1 empreinte de fà 
figure- La mer borne la Syrie à F Occident j, 
& la ruined'Aradiis, petite ifleou peninfiile 
fituéefur lacôte^fiitdifFëréedixahs. Mais 
les collines du Liban étoient couvertes de 
bois propres à la conftruâion y le corn* 
merce de la Phénîcie ofFroîc une multi* 

(91) Al ^alçidi avoit écrit une Hîfioirç 4^ {4 conqvécQ 
iu Diarbekir eu de la Méropocamîe ( Ockley , à la fii) 
du fécond votume ^, que nos Interprètes ne femblcnt pas 
avoir vue. La Chronique de Denis de Telmar , Patriar* 
çhe Jacobite, raconte la prife d'Edeflc , A. D, ^)7 > &. 
cçlle de Dara » A. D. ^41 « ( AiTçman y Bibliot- Orient, t. i , 
p. 103 ); & les Le<^eurs attentifs peuvent recueillir quel* 
ques détails incertains dans la Chconographie de Théo* 
ph^nçs ( p. 1S5 -«-^ 1^7 ), La plupart des rillts de U 
^iéfopot^miç fç rendirent d'^Ue^-mémes ( Abulphara|;c , 
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tude dliommes de mer , & les Arabes 
équipèrent £c arxnèrenc une flotte de dix* 
fept cents barques. Elle mie en fuite la 
marine de TEmpire qui fe retira depuis les 
rochers de laPamphilie juf^u^àrHellefpont. . 
Un Tongc & un jeu de mots (9 5) airoienc 
vaincu avant le combat l'Empereur ^ qui 
étoît petit • fils d'Héfaclius. Les Sara- 
fins demeurèrent les maîtres de Ta Mé- 
diterranée» Se pillèrent Aicceflîvemenc les 
îJes de Chypre „ de Rhodes & dés Cy- 
clades* Trois fiècles avant TEre Chrétienne, 
le mémorable & jnfruâ:ueux fiége de Rho- 
des (94) , que fit Démétrius, avoit fourni 
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0|) Il r^ya qu'il âbit à TiicAlonique ; 5c dans ce 
fonge refpric le plus crédule ne pouvoic rien voir de 
fâcheux. Mais Ton devoir ou fa lâcheté virent un préfage 
certain de éihîtc, eaché dans ce funefte mot ht mxt^f 
fi«9v > donnez ta viâoire à un autre ( Théophanes ,f.ii6. 
Zonarai, t. & , 1. 14, p. 88 ). 

(54) Tous tes paffiiges ft t^ut les £dts relatifs à Viûe^ 
a la tille de au colofle de Rliodes ont M recoeillis dans 
ie laboriaox Traité de Meuffius , qui s'eft iitié aux mêmes 
jrecherches^rles iiles de Crçteic de Chypre. Voyez dans le 
croffième volume de fcs Ouvrages, le Traité a^lé 
Bhodus ( L ï j c. i| , p- 715 — 719 ). Il eft échappé à 

c iy 
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|e Hyiwt de la diea^nce 

à cette Répablique le fujet & la matière^ 
d'un grand trophée : elle éleva à Centrée 
du havre une ftatue coloflale d'Apollon 
ou du Soleil : ce noble monument de la 
liberté &dcs arts'de la Grèce avott foixante^ 
dix coudées de hauteur. Le çolofle de 
Rhodes ful^fiftoit depuis cinqqante-fix ans, 
lorfqu'il fut renverfé par un trçmble-» 
ment de terre ; Ton énorme tronc & fea 
vaftes débris demeurèrent huit fièclet 
ëpars far la terre , 6c on les a décrits 
fouvent comme une des merveilles de 
l'ancien Monde. Les Sarafins , après lea 
avoir raflemhlés, les vendire^it à un JVIar- 
chand Juif d'Edefle, qui, dit-on, y trouva 
a0èz d'airain pour charger neuf ceati^ 
chameaux : poids qui paroît bien grand jj 
îorç iplme qu'oQ y çpmpj^^ndfpii \çs çtx^t 



'l'hëop^ancs * Coi|fti|itU| , I^Vf^% àt lyMUçe , une 
^rçar grpffi^ç 4e CHrooplo^ » Ijc i}f ^oinent 4'uné 

4ç &Mfs forma (a cto^ de trenip ifjU^ dm? 



%Vir^? cpIoiTal^ (91) & Ips trois millf 
0:^C^^ qi|i fjéçqrqiçqt la yiUe ^u Sftlpil 
«^x jo»r§ (le fj» prçfpérité. 

^. Pcs détails ^^r ^ipro^, un 4es pççj. cJ^S;^-;^ 
ipicrs 4*çntrç le? 3«|r;inqs , à unp époquç "*<•' 
^i^ le fanatiiiiî* ^ley^ le dçraier 4? s Mu- 
fqlmaqs s^u 4e0îi$ 4a lui-inême , |etC(5eonç 
du JQur fii^ I^ ppoquêcç de l'Egypte. (4 
l^iSinicp de çç Gffcrfii^r fi)t ignore mai^ 
if^mi(;u£ç ^ ij| rfÇi^ le |pur d'une célèbre 

prpiUtQéCf qwi 4p )c^»q Korei?hitc? qu'elle 

r^çpvoit elle? elle » ne put 4ire [equpi 
i^oit lip père de cef: enfant; maif 4*apr^ 
U rç(r<H»blsHiç<? 4tff traiw , elle rattri|>u^ 
4 Àalt le pli^ ancien de Ces am^ns (96). 
If^. I^m^ip^ 4*Aï?^rp« fc p^ifl^ aji milieu 
de^ paffions if 4fs préjugés de (à famille; 
il fYoic du talent pQvr la Poéfie^ & il 6c 
des yc|:si fatyriques contre la perfo^np & 

• . . . . , 

(^5) CêfUnm Cêhfi aliufi ttoHUt^ftri focum, i\t Plint^ 
iSft. Natiirelk. xx»v. iS, 

(si) Plie ▼içyic iem^ç çofKf gti^fe ^ <cf reproipbes ^a 
C4IÎ& <c à Ip^ tm* EUe fîxt «accAraf éc par k filencf 
*4^W9U * Ici Utgi^ 4f Mo^wiy^tt ( Abulftda , 4m^l. 
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4i Hijloire de la dècadenct 

' . . . ■' * 

la doftrine de Mahomet ; la faélîon qui 
dominoic alors , voulant profiter de fon 
habijlct^ , le chargea ^de fe rendre à lâ 
tour du Roi d'Ethyopie (97) afin d'en 
chafler les profcrits qui s'y étoient réfu- 
giés. Au retour de ion ambaflade , il écoit 
en fecret dévoué à riflamifme ; il renonça 
au culte des Idoles par raifon ou par in- 
térêt; il fe fauva de la Mecque avec Caleë 
fon ami , & le Prophète de Médine eut 
le plaifir d'embraflcr aii même inftant les 
plus intrépides de tous les champions. 
Amrou montroit un extrême défîr de fe 
trouver à la tête des armées des Fidèles ; 
& Omar^ pour réprimer fon ardeur, lui 
confeilh de ne pas chercher le pouvoir te 
k dominatioa, car Thomme qui eft Sujet 
aujourd'hui, peut être Piînce demain. Au 
refte, les deux premiers Tuccefieurs de TA- 
pôtre ne négligèrent pas fon mérite ; ils 
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'(^7) Gagnîcr, Vie de Mahomet, t. i , p, 4<^ , &c. 
^î cite FHiftoirc d*AUyflinic , ou le Roman d'Abdel Bal- 
cidcs. Au rcftc, ces détails fur 1-arabafladc & TAmbaffa- 
dcor font vraifcmblablcs. 



de VEmpîre Rom. ChAP. LI. 43 

durent à fa bravoure les conquêtes 
de la Paledine ; & dans toutes les batailles 
te tous les fiéges de la S^rie, il montra 
les ralens d'un Général te la valeur d'un 
Soldat. Dans un de fe$ voyages de Më- 
dine , le Calife lui témoigna le défit d« 
voir le glaive qui avoit maffacré tant de 
Guettiers Chrétiens ; le fils d'Aafilui pré- 
fente un petit cimeterre qui n'avoit ricri 
à9 particulier , & s*appercevant de la fur- 
prife d'Omar: >5HéIâs ! lui die il avec mo- 
w deftie, ce cimeterre fans le bras de Dieu 
»3 n'eft ni plus tranchant ni plus lourd que 
» le (abre de Pharezdak lePoëte (98) «. 
La jaloufie dp Calife Qthman le rappela 
après la conquête de TEgypte ; mais dans 
les troubles qui furvinrent , le Capitaine 
THomme d^Etat & TOrateur fe montré- 
rent dans tout leur éclat. Il établit le 
trône des Ommiades par fa fermeté dans 



'm'a^^^mmmmÊmm^mÊmmif^mmta 



(5O C«tce réponfc a été confcrvéc par Pocock ( Not. 
Ma Carmen TogVai , p, 184^ » <c M. Harrîs { Philofo- 
fhic^ Arrangemcns» p. ^50 ) (a loue avec raifôn. 
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^jf Miftoîr^ de la dècadeuçt 

les confeik Ôc fes fuccès à Tarméc ; Mos^* 
vîyah reconnoiflanc accorda le gouyer- 
nemenc ^ ladininidration ^ts finance^ 
de l'Egypte ^ up ami qui de lui - même 
s'époic élevé au dejQfvs du rang d'ifnfimplç 
fujet, & Amrou termina (^ carrière dans 
le palais &: I4 ville qu'il avoir fondé fur 
les bords du Nil. l^es Arabes citent cqmnfn^ 
un modèle d'éloquence & de fagcflç 1^ 
difcours qu'il adrelTa à ks enfans au lit 
de la mort : il parpît qu'il çonfervoit u^ 
refte de vanité en qualité de Poëte, puifr 
qu'il s'exagéroit le venin & le danger 
de fes anciennes fatyrcs contre l'Ifla- 
H^iftne (99). 
utafioAdit Amrou campoit 4^ns la Pale(liae^ 



l'Ef7pte>A 

JuIa* 



(f 5) Voyez fur la Vie 4e \% cataire d'Amrdu » Oc)dej{ 
( Hift. of tke Saraccns , vol. i 9 p. tt '^ 6} r^ ^ 4 
•^ 3it — . J41 — )44, ft à la, fin éa volume 5 vol. », 

Î-;ï — Î5 -: 57 — 74 -7 "P-T iM ^»^* )i*« 
Otter ( Mim, de TAcadémie des Infcripdons , c, ii» 

p; 1)1 )• Les Ledeun de Tacite rapprocheront fans doute 

ye(pa^ea 5e MuçîÇA dç Moairiy^h & d* Anicoa. 'Ai| reflp » 

^analogie e(l encore pins dan$ la portion que dims I9 

iaraâèrç 4ç cç$ icjrroaaages. . 



de VSm^ '^xifn. Chap; lit.' 4^. 

Kfe ) U r« mit ^ roâte (iiotii- &ire b 
éob^uêcé die 4^£gyp«6 (Ioq). t)ftiàr eomf^; 
«c^it idr Dtca a (iii* la vïléUi^ 4e IbùPeà-" 
pfe qiïi aVdit ëbrakié léi trèiiies^tife CdT-^ 
f6â k ^ Céâtr ^ niais toii^j^afit 4a fbi^ 
btè4i^méèdê^ MbflHhi ^: k gi-a^dèiiit de 
rëairè^rîfè^ il fUt îndécié êé écoîÀa fèi ti^ 
âidéicompftghoiis; La éèirté & làl^uiflahcë 
£fè^ lUtiëns Phàhiohé létoiëht ti^iMkâii^ 
liera àùi llei^^iir^ dii Koraîi , 61: dés pro^^ 
éges rtnédrvétéé dik fôik aVotehé i peine 
fnffi pour éffisâner ^ noti la Viâoifè -, maîi 
f éVàïlôn dte fix cent toillc dis éhfens d'Ifi 
î^ël : TEgyi^e avbit litr grahd nombre de 
Wlléi ttèj-^eapléés * fortèiïicné éèrifti-ui- 
teis i îfe Nil aVéc toutes JTes bfântkeis for- 

(loo^ Al ^akîJt a corap^fé one HUloiie particulière 
iç la côidquSte d^Egyptc » que M. Ocklcy n'a pa fk 
\iQ6^k ; It les reckerehes de ce éèrbîèl: •(* roi. t ^ 
F* )44 "* 3ii ) ont iqouÉié très • peu et cho& ao Texte 
ptig^)al d'Eatyehius (Annal, t. i» p. 2>^ — 3^59 verC 
I^Ôcdbk^, ï^aiifiarctie Mctchite >Aletatfatie, 4Û1 Véchc crois 
lUèia a)«és là MtdHUûiu 



4<5 Hïfioire de la dfcûdencê 
moit feul une barrière infurmontdbic J 
& les Romains, dévoient défendre avec 
opiniâtreté le grenier de la capitale de 
l'Empire. Dans cet embaçras , le Galif© 
s'en rapporte à la décifion <lu fort, ou, 
félon fon opinion , à celle de la Provi- 
dence. L'intrépide Amrôu étoit parti de 
Gaza, & majrchoit vers l'Egypte avec 
quatre mille Arabes feulement, lorfqac 
le couJfin d'Omar 1 aborda. »j Si vous, êjtes 
» toujours en Syrie, difoit la lettre ëqui^ 
» voquedu Caljfe, refilez-vous fans.dé- 
ai^ maiy fi à rarrivée du Courrier vç^s 
M êtes déjà far la frontière d'Egypte.^ 
» avancez avec confiance i & comptez 
n fur le fecours de Dieu & fur celui de 
w vos frères «. D après fon expérience , 
ou peuc-êcre d'après des avis fecrets , 
Amrou fe déficit de la ftabilité des réfo- 
lutions du Calife, & il continua fa route 
jufqu'au moment où il fe trouva fur le 
territoire d'Egypte. Il aflembk fcs Offi- 
ciers , bri fa le fceau , lut la lettre, & 
après avoir demandé gravement le nom 
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Se la Hcuacion du lieu ou ÎI écoit, 8c qu'il 

fembloit ne pas connoîcrc, ÏI déclara qu'il 

fc foumetroîc toujours aux ordres du Ca- ' 

s jours, il 

'elufe , Se 

c raifon la 

:c du pays 

de la ville 



C^il , à peu Ui TiiTc 
amides Se deB.bTi«we 

Se du Caiict 

avoïc cejic 



cinquante Itadcs de circuit , étaloit ta ma- 
gnificence des anciens Rois de l'Egypte, 
fousle règne dcsPtolomées Se des Ccfars, 
}e liëge du gouvernement fut transféré 
au Sas de la mer ; les arts 6c Fa riche0e 
dlAlexandrie éclipsèrent l'ancianne capi- 
tale ; les palais Se les temples de Mem- 
phis tombènsnt en ruine; maïs au Hècle 
d'Augufte,ôc même au temps de Conf- 
tantin.on la mettoit encore au nombre 
des villes de provinces les plus étendues 



j^t ïtifloirè dé là âécaiènèë 

k. Ifes plus pcuplcés (loi), te Nil , làrg^ 
en ces endroits de trois mille pîçds^ayoîc 
un pont de (oixânte bateaux & iin fec6n4 
de trente, rëunis àû milieu dii cpûràhcdelâ 
petite i né de Koiiaa^ couyerjre^e jardins Sc 
à^hâbitatibns (ibi). La Ville de Babyloné 
tt lé canip d^iinè Legîtih rbmaii^c qiii 
dëfendoic le patUigê du fleuve éc la fe-^ 
' conde capitale de rEgyptc,tcrihinbit l'cx- 
trctnitë bricritâlc dû port. Ânirou ifl- 
vèftit cette irhpôrtahte fbrfef eue > qu'on 
poiivoit regarder cbipnlé îiné paiftie dé 
Mcniphis bii dé Mifraà ; un rciifort dé 

-l IM*'- - ----- — -^--^. .--^-- , — . — -^^ 

^ (^koi3SeràB6n, témoin èxià &'ftitémi^, dtt ehjpàrlànc 
àHëiidpôIis, Â»VI ^b «c^ frî ^k^ffé^Vi kéXtt ^Q^tUf. 
h Xt^ P- >'5^)> ^ 4e McQiplûs, fFêÂtf Jl'tçt fctyt^k rt f^ 
9HS9tf«f JlwTtfm ft*T AXi%€ft^uÊa (p. ixé^i). Il remarque 
toutefois ié m^Unge tt la pb^ttladott & la ruhit ^e^ 
' (àliis. Ammtèn » èii ïïûtàini et r^^ptfe ^ôptcmeûc dite: » 
Compta Mempbis parmi les quatre villes, maximis urhi' 
hus quibus provinçia nitet ( xxii. l^ ) ; & le nom dt 
ÎÂcinphis Te montre avec dimÂàibil dâhs ritinértire itt 
llb^àxiis ic là lifiè desEvÊchés. ; ^ ' 

^ {ioi} OU nfe ttdûve que dans NIebuhr le le Céograpbe 
de Nubie ( p. ^S ) ces d^ails curieux fur la largeur ( 154^ 
f ieds ) A: les ponts du NU, 

quatre 
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qtiatre mille Sarafins arriva* bientôt dans 
fon camp, & il faurians doiiré afttribuer à^ 
rinduftrie & au travail des Syriens fes 
ciliés les niachines qui foudroyèrent les 
murailles. Au refte , le* fîcgc duta fepc ' 
mois ; & rinbndation du î^il environna^ 
& déracina les-. arbres (103). Le dernier' 
aCIaut^qui fut d'une hardiefle-extrémc^réuf- 
fit ; ils pafsèreht le fofTé défendu par des - 
pointes de fer ; ils pUcèrent leurs échelles; 
ils pénétrèrent dansk fortefefle en s*é- 
criant , Dieu cft vainqueur \ .enfin ils re- 
J)oufsèrent jufqu^à leurs oateaux & juf- 
qu'à rîle de Rouda le peu de Grecs qui 
s'y trouvoient encore. Ce lieu offrant une 
communication facile avec^le golfe & la 



(105) Le Nii comihençc à grodir peu à peu depuis le mois 
d'Avril > l'élévation devient plus fcniibie d^r-aaç la IuQjq^ / 
qui eft après le foiftice d*été (Pline, Hift. Nie. v. lo)/ 
& ordinairemejElc pii le proclame au Caire le jour de 
la Saint -Pierre ( le z^ Juin ). Un rc^iftic ^e crenCe 
animées indique la» plus grande hauteur des eaux* entre le 
%$ Juillet & le x8 Août ( Maillet , DeCrripr.on de l'E-* - 
gyptc, Lettre xi , p. ^7, &c. Pocock, Defdription de 
rOrient, vol. i.^ rp^ .^c^o.. SbaVs Tiav-cls, f". 385),. > 
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pjéninfule d'Arabie, Amrou le préféra à 
Memphis qui furabandonnée. Les Arabes , 
y formèrent des habitations pcrmanentcSj 
& lorfqu'on firla dédicace de la première 
roofquée^ quatre-vingts compagnons d^ , 
Mahomet affiftèrent à la cérémoiîie (i 04). 
Leurcamp furla riveoricntsçleduNil devint 
une nouvelle citéi& dans 1 état dé ruine où 
fç trouvent aujourd'hui les quartiers con- 
tinus de Babylone & de Foftat , on les ^ 
confond fôur la dénomination de vieux 
Mifrah ou dç vieux Caire , dont ils . 
foQt un fauxboùrg étendu; inais le nom 
d^ Caire » q«i fignifie la ville de la vic- 
toire, appartient proprement à la capitale 
a(^çl]eque le» Califes Fatimites fondè- 
rent au dixième fiècle (105). Elle seft 
élpignéc peq à peu du Nil ; mais un Obfcr- 
Vateur attentif peut fuivre la continuité 



(^104) Murtadî, Merveilles de l'Egypte , p. 145 — 155, 
Il slécend fur ce fujec avec le zèle 6c refprît minudeut d*UQ 
Citoyen 8c d'un bigot : & Tes traditioçs locales pa«. 
roUTçnc vraies 6c exaâcs. 

Oo/)D'Hefbeloc9 Bihliot. Orient, H* ^15* 



I 
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des bâcirtiens depuis les monumcns de 
Sefoftrîs j jufqii'à ceux de Saladîn (to6). 

Après un tHomphe fi glorieux , les souiJ^bâ 
Arabes toutefois f e leroient vus concraincs ou Ac% w 
de regagner le défèrt V s'ils n a vôieiictrbtivé e^u * 
Un allié puifïant aii centré de fEgypte. 
La fuperdition & là révolte àts naturels 
du payJ facilitèrent la conquête d'A- 
' le:^andre ; ils abhorrôicnt ces l?erfes leurs 
^jtyràfis j qui a voient brûlé, les tèmpjes de 



^\6€) lÂ pofltioil dé lâ Vîetlie k it\À no4velk tUM 
dii Caîte eft bien connue , St on Ta décrie Couvent. 
De4ir*Ecrivâin$ qui connoiilbienè parfaiceitienB l'ancienne 
Egypte ic r£gyptè moderne^ ont, aprêl.de (avantej 
f ecHercfa^s , Çxé l'cinpiaceiiienc de Mecnpliis a (Siteh , eâ 
iUcé da vi<fut Caire. ( Sicâtd , nooveàùx Mémoire des 
^liÉoAS.dii Levant; t, 4 , f. 5 > ^» Obfervaâons U 
Voyages dcShavr, f-. t^é — 304^ An refte,' l'aotorité 
& les argumens de Pocock ( vol. i , p» 15 -- * 41 ^, de 
Nicbûhr ( Voyage ; t; i , p. 77 — 109 )i k partieu'*^ 
liéceinent .de D'Anville ( Httcn^éon de FEgypte ^ 
p. lii y lit -^ 15e -^ 149 ); <]ui placent Meaphis 
iifpcis du village de Mohànûafa ^ quelques milles plus bas aui 
fad, laiflent des doutes. Quelques, tins dé cc^ EcriVai^^ 
6nt oublié dans la chaleur de la difpàte , que le vafte 
cef rein d'une métropole couvre 3c acféantit la plus grande 
jbarcie de la Controteife; 
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l'Egypte &. mangé la chair de leur Dieu 

Apis (107). Une caufe pareille produifit la 

même révolution dix fiècles aprèa , &• les 

Chrétiens Cophtcs Iburinrent un dogme 

incompréhenfible avec la même ^rdpur 

que lcs^e£taires du Dieu Apis. JV déjà 

explique Torigine & le$ progrès djç la 

Controyetfe des Monophyfites , ainfi que 

la perfécuçion des Empereurs , qui firent 

d'une Se£le une Nation , & qui indifpo- 

sèrent PEgypte contre leur Religion & 

leur Gouvernement. Lès Sarafins furent 

accueillis comme les libérateurs de TE- 

glife jacobite , & une: armée vi^korieMie 

& un Peuple d'efclaves fe lièrent par un 

traité fecrct durant le jfîége de MemphiSi 

Un noble Egyptien d^yoe grande fortuné^ 

appelé Mokawkas , àvoit diffimulé fa 

croyance pour obtenir radminiftration 



' I .11 



(107) Vcryc» Hérodote ,1. j , c. 17 , i8 ^ x^ 5 AlicnV 
Hîft. Var. !. 4 , c. 8. Sutdas ia Cxj^t , t. 1 , p. 774 ; Diod., 
de Sicile, t. 1; 1. 17, p. 1^7; Edit. de WcfTçling. 
fm Tï%f9-m tiaUfiiiKêraf «ff tu Ufit^ dit le dccaicx dç. CCS 

Hiflonens, ,. - - 
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de n province. Au milieu des dérordrei 
qu'entraîna la guerre dés Perfes , il afpira 
à l'indépendance; une ainbaflade de Ma- 
homet le mit au rang dés Princes ; mais 
par de riches préfeiis & des complimens 
cqufvôques , il éluda' la nouvelle Reli 
gior» qu'on lui propofôif (io8). L'abus 
qu'il fit delà place de confiance qu'on lui 
avoir donnée , l'expora au refTenciment 
d'Héraclitis ; on né devoir pas carder à 
envoyer des troupes contre lui, èc tout 
^'^ngagcoit à fe jeter dans les bras de la 
NatiiQtf-~i6c i fe procurer l'appui des Sa- 
rafîns. Dans fes premières conférence» 
avec Amrou , il ne: parut point étonné 
qu'où liif proposât, fclbn l'ufagè des Mbf- 



, (iq8) Mokavkas cnroya au Prpphccc deux vierges 
cophtcs , aTCc leur fulVance ; &' ih Eunuque j un rafc 
dalbâcrç;; un lingot d'or Jur, de 1* huile, 4a çiicl , & k» 
plus belles* to^es de l'Egypte; uç\ ckcval » un m^Jct Se 
UB âne, di(Hngués &us les trois par des qualités parti - 
cuUères. Lambaâàde de Mahomet partit de Mcdlne la 
feptiimc années de rHcgifc ( A, IXiiS ). Voyez Gagnicr, 
( Vie de Mahomet * t. z , p. ijj ^ ifé — • joj ) /d'après 
AlJàûûibiV^ - - ' 
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lenrisj de payer un tribut ou de com-? 
battre : >» Lps Gfecs^ dit ril , font décidé^ 

V à cbmbatjcpc , mais je ne vpux avoir de 
>3 comoiprce avçc les Grecs ni dans ce 
»3 Monde pi dans Tautrcj je renie à 
>> jamais le Tyran quj donne des liOi:^ 
>j à Byzance , fpn Concile de Calcé-î 

V doine, & les lyiclchîtes f«i efcIaVçs. 
i> Mes frères & moi nous fqpime^ rér 
î5 fôlus de vivre & de mourir dans la. 
» profclîipn de l'Evangile & de Tunité 

V de Jéfus Chri{|- Nous ne pouvons em^ 

V brader la Religion de votre prophète, 
j> mais délirant la paix , nou^ confenton^ 
p de. bon coeur à p•^yer un tribut & à 
j^ montrer notre fpumiflîon k Ces fuccefV 

V feuri teniporels «. Le tribut fut fixé 
à deux pièces d*or; pour chaque Chrétien ^ 
les vieillards , les Moines. les*^ fçnimes & 
les enfans dc$ 4^ux fexcs jufqu'à lagc 
de feize ans /en furent jfFranchîis : lesî 
iCophte^ établis au dcflTus & au d^flpuîi 
4e jyiemphis j^ prêtèrent ferment dç fidé- 
lité a^ Çf^Ufc 9 Sç promirent de régaleç 
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trois jours tout Mufulman qui arriverolt 
*dans leurr canton. Cette chartrc de sûreté 
anéantit la tyrannie ecdléfîà(t:iquc Se ci* 
vile des Melchites (109) ; les aqathèmes 
de Saiînt Cyrille retentirent dans toutes 
lés rhàîres, & on rendit les églifes Se 
leur patrimoine à la cominunion des Ja* 
'cobitcs, qui jouirent fans /nodération de 
cet inftaint de triomphe & de vengeance. 
Benjamin leur Patriarche fortit de fon 
îâéfert d^aptès les folliciiations preffântes 
'd'Airtrou ; iSt à la (aîte d'un entretien 
avec lui i TArabe eut l'a toolitcfle de dire 
'qu'il n'avoit jamais rertcontr^é de Chré- 
tien qui eût des tiîcjçurs plus pures , S: 



(109) Hé^aclius avoit chargé le Patriarche Crras de 
la préfedure de l'Egypte & de la cobjiite de la guêtre 
'( Théo|»hane$ , p. %t9, ttx y. » tic coûùûtéi^vons pas 
y> vos Prêtres en Efpagsie ^ diTotc. ï^cqiiet II « } >».Oai « 
X» }ui répondit rAmbaffàdcur du Roi Catholique , & c^eft 
» pour cela que nos af&ires tont fi bien ««• Je oe cher-- 
ckerai pas à e^KpIiquer les pians de Cfrus, qui Toulott 
Piyéx le tHIto knt' Môflcnis faïis dtciinùer le revenu de 
rEbipèrëù^, ic èoiivertir Omar en lui faifant époufet 
lafiHe d'rtJritKiis. Nkephon ïrcviar. p: tj , x8 7. 

D W 
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une phyfionomie plus rcrpe(fi3bJ.e (tio^. 

Le Lieutenant d'Qmar fç rendit de Mem- 

phis à Alexandrie.;, ficdurant cette marche 

il compta fi forcfur l'afFection Se la rccon- 

npiffance des, égyptiens , qu'il ne prie 

^aucune précaution pour (a sûfeté ; à Iba 

approche op réparoît les chemins & les 

oii s'emprefli 

: de l'inftruirc 

scbiqn fut uqr- 

equiégaloient 

;s naturels, fu7 

moindre réfif- 

■ tançai oti lesavpit tpujours déteftés, & oa 

ï^c leç craignoitplus : \% Magjftrat p'ofoit 

plus paroitre fur fon tribunal , l'Evêquc 

îTofoit plus fè montrée à l'autel, 6c la 

multitude furprit buaffama les garnifons 

éloignées. Si. le Nili?'e.'tt pas donné une 

communication facile & prompte avec 



6 '^) y.''y" '* Viç, de Beaj^min dans Ker.jtudot C Hift, 
pacriatch. AleiiUidiiii, p. iji — 17* j,,;^uiia..enûclii 

ï'Hiftoiie ^o-;,ia Conquête dç-.r£gypte de ^el^ucs fuif 
îîicf 4*(-'fçiK «"W 4c Sevcitfs, HUtorieo jii:ol;>iïc. 
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la mjsr , aucun de ceux qui ^ par leur 
naifTance,' leur langage, leur emploi ou 

• leur Religion , avôient des liàifons avec 
les Grecs, n*auroit cônfcrvé la vie. 

Les Grecs qui aVoient abandonné léis • «î^gc « 

1 • ' * /. . conquête 

provinces de la Haute-Egypte , formoierit ^*Aic*a«- 
une troupe cônfidérable dans Tifle de 

• Delta i les cânauX naturels & artificiels 
> du Nil ôfFraient une fuite de bans poftcs, 
-quil étoit aifé de défendre; & pour arri- 
-ver à Alexandrie, tes Sarafins victorieux 

employèrent vin^é'deux jours j<Iurant lei- 
cjucls ils livr^r^èii un grand nombre d'ad- 
tiôns géqéràle§ ou particulières. Lés 

• Annales de letlrs conquêtes n^offient 
^peut-être pas d^entreprife phis difficile 
ÔC plus irnporèante que le fiége d*Alexan- 
drie { 1 1 1 ). La première ville de commerce 



(iij) Le premier des Géographes , D'Aavillc ( Mémoire 
Taï* l'Egypte, p. fx-— ^5 ),a fait ,av'cc fon exadîtudc 
•rdinaif€, la defcription locale d'Alexandrie; mais les 
•Voyageurs modernes nous ont infttuit d^aqcres détails. 
Je. jïc. ritçrai que Thevenot {Wof. au Levant,, fan. i^ 
p, )ii — j5jD>P<>cock(v6L I, J» 1. *wn.ij,.>,tNîcbulir 
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•du Monde entier , ^voic de grands ma-» 
xgaftns de vivres , & toutes fortes do 
^moyens de défenfe. Ses nombreux habi-» 
tans foutenoient tes droits les plus chers 
:^iu cœur de rborame^ la Religion & U 
jxropriëté ; ôç la haine des naturels dii 
|)ays fembloît ne leur laifler auçua 
efpoir d obtenir la paix ^ la tolérance, 
JLa mer étoit toujours libre, & fi la dé-* 
.trcfle de TEgypte eût fait impreffiori fur 
Héra^clius , il aùroit pu verfer dans la 
Xcconde capitale de^ l'Empire de nou-^ 

velles armées ^e Romains & cleBarbaras^ 

,' '' ' * ' > 

iu^ dix jîîilles de circonférence qu'avok 
Alexandrie, dévoient divifer \t% forces 
des Grecs & favorifer les ftratagêmes 
4'un ennemi aûif ; mais la mer & le lac 
Mœrotis couvroient les deux côtés d'un 
quatre oblong , & chacune des extremis 
tés expofoit un front qui n'avoit pas plus 
de dix iladcs. Les Arabes proportionnè-î» 

/Voyag- en Arabie, t. i, p. 14 — 4î )f <t deux \ojér 
^urs pt«s lécens qui font rivaux^ Savaty & Volûcy, 
dotxt l'Qii^i^aimiranc , & Taùcrç inftnrdif. 



rcQt ieurs çftorcs à \^ difficitlté àtt fiègç 
Sc.àla valeur de 1^ place. Du haut dii 
tronc de Médîtfe, Qiï|ar tcnoit les yeux 
fixés fur le camp & fur la ville ; fà voix 
i^xcicôit au combac les Tribus crabes , ainii 
que Içç Vétérans de la Syrie ; & la réputa* 
tion & la fertilité de PEgypte ^ttiroîentde 
jroutes parts les Guerriers, Les Egyptiens , 
qui vouloient perdre ou diafîer leljrsTy* 
r^ns, fe dévivuèfeet au iervicc d*Amrou; 
Pexémple de leqrs>lliés ranima fteut-être 
dons leur fein quelques étincelles de 
J'elprii: ni^u-tiai^ 8^ Mok^vkas cfpéroic fc 
fairç entprrcr 4ang.J -églife d'Alexandrie. 
l^^ Patriarche .Edtychius obférve que les 
Sgr^fîns montf èreni: un courage de lion ; 
ils ^epQuisèr^nt les fprtîes. fréquentes & 
prefque journalières dès laffiégés ^ & ils 
n.e.t^rdèreni pas à attaquer eux-mêmes 
ks inurs ^ les tours de la ville. Dans 
{out$$ les aïw<jwe$ , le gl»ivc & le Jra- 
pe^H 4'Amrôw byilloient à ravalït-gardc. 
J7n jour r^ téiniraire valeur i'ëg^ra ; les 
|(^ljçrriers çm*\\ avoit à fa fuite avoicnt 

1- 
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pénétré dans la citadelle , mais ils en 
furent chaflTés ^ & lé Général, qui ne 
vôyoît pks autour de' lui qu'un^ ami & 
un efclaw , ' demeura au pouvoir des 
Chrénens. Lorfqu*on le cpnduiïît devant 
^e Préfet , il ôublioit fa pofition : un maîn^ 
tien audacieux & un langage fier pou- 
rvoient avertir qu*il étoit le Lieutenant 
du Càiife V 5c la hache d'un Soldat déià 
levée /ur lui , alloit abattre la tête de 
rinfolent captif. Sa vie fut fauvéc par la 
préfcnce d'efprit de fon Efclave, qui frappa 
iToh Mi^îft-tf au vifage ^ & qui d*ùn ton 
irrité lui ordonna de garder le {îlehc# 
devant fe« Supérieurs. UOfHcier Grec fut 
itrompé ; il écouta là pro|)ofition d'un 
traité ; il renvoya fe$^ prifonniers qui ie 
aionnoient pour des députés des Modems; 
ornais bientôt les acclamatioWs*^ du cam^ 
annoncèrent 'le retour du Général , & , 
infultcrent à la^fottife des Infidèles. Erifiii 
Jes Sarafins triomphèrênc ^près un fiége 
de quato rie mois (i 1 1)> & une perte de 

j , r-^. 

(m) Eutychtin (Annal, t. x, p. jf^ ) «c Elmacîn 
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vingt -trois^ raille^ hommes. Le peu de 
Gi:«cS. qui rcftoicnt dans la place s'em^ 
barqu^rent pour Conftancinople ^ & le 
drapeau de Mahomet flotta Fur les murs 
de la capitale de l'Egypte. « ) ai pris la 
>* grande ville de l'Occident, ëcrivoit 
^0170^ au Calife ; w il n'tft pas 
13 poffible de faire tënumération des ri- 
^ chcScB JSc des beautés qu'elle contient^ 
w Je^ me contenterai dobfer ver quelle 
93 ireaferme quatre mille palais, quatre 
» mille bains , quatre cent théâtres bu 
» ikux deplaifir^ douze mille boutiques 
V de comeftibles , te quarante mille 

(HiiL Jaraccn. p. tS) difeat Tvn & l'aiicre ^e la rille 
d'Alexandrie f)ic prife le Vendce^ de la nouvelle lurç 
de Moharram» dans la vtngtîèoie année de THé^re 
( le XX t>écenibre A* D. ^40 )." Sî on compte enfuice 
les qiiatoirme mots i^afTés dcvaat Alexandrie , les {ept notf 
patfés devant Baby)one,&c. il paroit qu'Amrbucommtfin- 
rinvauon de TEgypte vers la fin de Tannée 6}i -y mais 
on fait qu'il entra dans ce pays le xi de Bayni, le ^ 
Jtûo(Muftadt, MerveUksde l'Egypte, p. U4; Sevntis;, 
apud Rcnaudot, p. iéz).Lt Général Sarafin, 4c cnfaàe 
Ix^uis- IX , Rôi de Fxance , Varrétéreht I Pd^fiuiD c^a 
Ihœicctc, 4^anc fk^ndacioit du l>4tl. 



4t Êlffioi^edekvlécigdmcè^ 

i» Tributaires Jaifs. La ville a écéfabfu^ 
flft goée par h force des armes i elle ri A 
^ obtenu ni ttaicé lii capitulation ^ 6s 
^ les Moflems font impatiens de jouii^ 
>> des fruits de leur victoire (113) u. Ltf 
Calife réjeta avec fermeté le projet dtf 
pillage, 6c ordonna à fôn Lieutenant dd 
rëferver la riche& & le revenu d'Alcxan- 
dfie pour le fervice public & la propa^' 
gatioa de là Foi : on compta le nombre^ 
des habitans ; on les aflujettit à un tri^* 
but i on aflervit le fanatifme & le teflen- 
timent des Jfacpbites ; fe les Melchitcs 
qui fe foumirent au. joug de$ Arabes^ 
obtinrent un exercice- obicur, maiscran«i 
i^uilie , de leur culte^ La sûreté de r£m- 
perèur déclirioit chaque jour j la nou-r 
velle de ce honteux & fmiefte événement 
Ta^ çabla j & il mourut d'une hydropifies 
environ fept fcmaines après» la perte d*A- 
léxandxic (i 14)^ Sous la minorité de fort 



••• 



(115) £atychifis>, Annal, t. x, p. |itf— 5x5). 
(i 14) Il 7 9 dcf conci»4i^ons dans Tli4ophancs ft* 
Ccibrcnus} mw Vm^t Pagi (Cxittct^t %, p. t^ ) ^ 



y 
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petit'fils, les clanieurs d^on Peuple privé^ 
des grains que jufqualors on lui avei^ 
diftribués chaque jour , détermjnèrcnt le 
Cbnfcil de Byzance à former une tece- 
tative pour recouvrer la capitale de l'E- 
gypte* Une efcadre & une armée fonutine 
occupèrenc deuiK fois le- havre & les for^ 
cificacions d'Alexandrie dans Tefpace* 
de quac€:e ans. Elles en furent chaffôcs 
deux fois par la, valeur d'AmroU) quei 
ce péril domcftique rappela de la pro-* 
vince de Tripoli & de la .Nubie, où W 
àvoic^porté le théâtre de la guerre. Mais . 
il étoit fi facile à rEmpereur d'attaque^- 
Alexandrie par ïKîcr, ces attaques rêve* 
noient fi fouvent, & les Grecs fui voient 
leur plan avec une fi grande fermeté, 
qu'Amrou jura de rendre Alexandrie 
aufii acceiCble y de toutes patts que là 



titi <lc Nképh^Ft & *ée U CKreittqMe Ortemale , U Tra» 
datt.de U mort i<l*H^nu:lius : il cetaima fa carrièu. ]c ii 
Février y A. D^^4i , cinquante jours apcès la perce d*A*> 
Iczandck^ Une kttte ar»vOtc cixieate jours d'Aleiaadrie 
à Conftantiu^plcv 
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maifon d*une profticuée , s'il ^toit obligé 
UQC^ troifième fois de repouflcr les Infi- 
dèles de la mer. Il tint fa parole , car il 
^ démantela plufieurs parties des murs &■ 
des tours ; mais dans ce châtiment il- 
épargna le Peuple, & il éleva lamoCquée 
de la Clémence à l'endroit pu il avoit 
arrêté la fureur d€? fes troupes. 
p w»otWq„e Je tromperois l'attente du Leâ:eur ^ iï 
*^"«- je ne parlois pas de la Bibliothèque d'A- 

lexandrie , d'après la defcription du fa-* 
vant Àbulpharage. Amrou avoit un efprit 
plus curieux & plus noble que celui àQ% 
autres Mufulmans , & dans fes heures de 
loifir il fe plaifoit à converfcr avec Jean, 
qui étoit le dernier 'des difciples d*Am- 
m^onîus, & qu'une étude aifiduc de la ' 
Grammaire & de la Philofopbie avoit 
fait furnonn(merPÂi/o/?c?m/^ (i 1 5). Enhardi 



>^ 



I ■ ! ■ » n;niu ■■ 



<*i I f ) Il nous rcftc pluficurt Tr^tés de cet amant du 
trarvaîl (Hp<Pi««-#»of )j mais on ne lit pas p}a$^ ceux qui 
fottt imprimés que ceux qui font xn puapuCctit : Moïfc 
& ;AriftQÇ.c (ont les phncipaui^ objets de fes reibeux Corn* 
meutaires : il y en a un qui porte la dausid^ xo Mai» 

par 



* 
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par cette familiarité , Philoponus ofa fol- 
licicer une grâce , à laquelle il penfoit que 
les Barbares ne mettroient aucun prix y 
il demanda la Bibliothèque royale, qui 
étolt la feule des dépouilles d'Alexandrie 
où r#n n'eût pas ^ appofé le fceau du 
Vainqueur. Amrou croît difpofé à fatif^ 
faire le Grammairien^ mais fa fcrupu- 
leufe intégrité ne vouloit pas aliéner la 
moindre chofe fans raveti du Calife ; Se 
rignorance du fanatique a pu feule dic- 
ter cette réponfe d'Omar , qu'on a citée 
fi fouTent : »> Si les écrits des Grecs font 
» d'accord avec le Koran, ils font inu- 
)> tiles y Se il ne faut pas les garder ; s'ilf 
» contrarient les aflertions du Livre faint^ 
» ils font dangereux , & on doit les brû- 
ï3 1er «t. On ajoute qu'on exécuta cet 
arrêt jvec une aveugle foumiflîon i que 



I* III* 



A. D. ^i7(Fabrîc. BibHot. Grâce, t. y, p. 458 — ^^t)- 
Un Moderne ( ffan le Clerc ) , qui prenoit quelquefois 
le même nom, étoît auffi Uboricuz que le Phi(pponus 
d* Amrou , mais il avoii plas de bon fens $c de vérita- 
bles lumiéra* 

Tome XÎV^. E 
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\ts volumes en papier ou en parchemin 
furent diftribués . aux quatre mille bains 
de la ville, & qtie le nombre en étoit fi 
grand , que fîx mois fufîïrent à peine 
pour les confumer tous. Dépuis qu*on à 
publié une Vei-fion latine des dyflafties 
d'Abulpharage (ii6), on a répété ce 
conte dix mille fois , & tous ceux qui 
aiment les Lettres ont déploré avec une 
Mainte indignation la perte que firent en 
cf ttc occafîon la Littérature & les Arts. 
Quant à moi , je fuis bien tenté de nier 
Tordre. du Calife, & les fuites qu'on lui 
attribue. Sans doute ce fait eft étonnant. 
>> Ecoutez & foyez furprisa, dit l'Hifto- 
, rien lui-même ; ôc Taflertion d'un étran- 
ger, qui écrivoit fix (îècles après fur les 
confins de la Médie , eft contrebalancé 



XxzO Abttlphacage Dynaft. p- ii4> Vccf. Pocock. 
Audi quid faBum fit & mirare. Je ne finirois pas fi )c 
Voufbis donner la lifte dcr Modernes «li ont ad«pté ce 
conte y mais je dois citer avec éloges le fcepdcifme rai- 
foonable de Renaudot» (Hift. Âlcz. Patriarck. p. 170: 
Hiftoria . » . . habet ali^uid uwtf^t ut Araiibus familiare 
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par le (îlcnce de dçux Annaliftes d'une 
époque antérieure , tous les deux Chré- 
tiens , tous les deux originaires d'Egyprc , 
^ dont le plus ancien , le Patriarche 
£utychius, a décrit bien en détail la 
conquête d'Alexandrie (117). Le févère 
décret d'Omar répugne au fens littéral' 
& à lefprit de la dodrine des Cafuiftcs 
Mufulmans; ils déclarent en termes for- 
mels qu'on ne doit jamais livrée aux 
flammes les livres religieux des Juifs & 
des Chrétiens qu'on acquiert par le droit 
de la guerre , & qu'on peut légitimemcntî 
employer à Tufage des Fidçles les com- 
portions profanes, les Hiftoriens ou les 
Poètes , les Médecins ou les Philofo- 
phes(i 18). Il faut peut-être attribuer aux 

(117)011 chercha en vain cette Anecdote curieufe dans 

les Annales d*£iity chia^ & rHifloire des Saraiîns d'EN 

macin. Le filence d'Abiilfeda , de Murtadi & d*une foule 

de Moflems doit produire moins d'eftct, parce qu'ils ne 

connoilToient pas ta Littérature des Chrétiens. 

(iif Voye* Kciznà , de Juri militari kfohammedanç' 
rum, dans Ton ttoi/icme volume de Differtations» p. 37. 
Ils ne veulent pas qu'on brûle les livres des Juifs & des 
Chrétiens , à caufe 4tt rcfpcft qu'on doit, au nom de Dieu. 

Eij 
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premiers fuccefleurs de Mahomet un. 
fknatifme plus deftruéleur ; & même 
4ans ce cas, ils durent anéantir peu de 
livres^ car ils en connoiflbient fort peu. 
Je ne récapitulerai point tous les accidens 
qu éprouva la Bibliothèque d'Alexandrie, 
le feu qu'y mit Céfar, contre fon gré, 
lorfqu'il fe défendoit (n^), bu Todieux 
fanatifmc des Chrétiens , qui s'efForçoicnt 
de détruire les monumens de l'idolâ- 
trie (iio). Mais fi nous defcendons ^n- 
fuite du fiècle des Anton ins à celui de 
Théodofe , une fuite de témoignages 
contemporains nous apprendra que le 
palais du Roi-& le temple de Sérapîs ne 
contenoient plus les quatre ou les fept 



(119) Confultcz les Recueils de Frcinsheim ( Supplé* 
ment de Tite-Iivc, c. ix — 45 ), & Usber( ^nnal p. 
4^^ ). Tite-Live die en parlant de la Bibliothèque d*A« 
lexandrie : eiegantU Regum cursquc egregium opus \ éloge 
did^ par un efprit noble » 9l fur lequel Séneque » domi* 
né par les étroites yues dn ftoïcifoie , le .critique Tive-' 
ment ( de Tranquillitate Antmi, c. 9 ). La fagelTe da 
Philofophe ii*eft ici que de la fottife. 

(110) Voyez le Chapitre iS de cette HiÛQÎrc. 
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cent mille volumes qui avoient été raf- 
femblés par le goût & la magnificence 
clesPtolémées (izi)» La métropole & la 
réfidrnce des Patriarches avoient peut- 
être une Biblîathèqueî mais (î les valu- 
mi neiix Ouvrages à^s Gontroverfiftes 
AriéjAs^ ou Monophyfîtes chauffèrent eti 
efFe^ les bains publics (m), le Phllofo- 
phé avouera en fouriant qu'utt parerl 
facrifice fut utile au genre humain. Je 
regrette fincèrement à^s Bibliothèques 
plus ptécieufcs qui fc font perdues au 
milieu des ruines do^ l'Empire Romain. 

I 1 

»! fn ■ I .1 I . ■■ I I " ■■! I * 

(iti) Aulugcllc ( Nuits Attiqacs, vi. 17 ), Ammîen 
Maicclliii (x±ii. U), & Orofç (^\^ ^^^c» iy)j ils par- 
lent tous au temps paCé T^ ^c paflâge d' Ammien eft re^ 
marquablc : fuerunt Bibliotheci^ innumerabiUs ; & loquîtut - 
• monumeneoram vteerum conci^ens fidcs , &c, 

(m) Reiiaudot dit t\\xon chauffa les bains avec fes 
Verfîons de la Bible ^ IcsHcxaplcs ,Jcs Cate/iâ Patrum , 
les Commentai! es 9 &c. (p. 170 ). Notre manufcrit d'Ale- 
xahdrjle , s'il eft yenu d'Egypte & non. pas de Conftan- 
tinople ou du mont Athos \ Wecftein , Prologomcn. ad 
N. T. p. 8 , &c. ) , auroît pu Ce trouver parmi les ou- 
vrages dévoués aux flammes ^ & ce ne feroit pas un« 

grande perte^ 

E* • • 
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Mais lorfque je calcule dç fanig froid les 
révolutions qu'amène le temps ^ leis dé- 
gâts que rignorance fe perrtjet V 6^ enfin 
les calamités de: la gyierre , je fuis plus 
étonné des tréfors qui nous fcftcnt , que 
de ceux que nous Vivons perdu^. Un grand 
nombre de faits intéreflans a difparti.; 
\^s Ouvrages des trois grands Hiftorîens 
de Rome» ne nous font pas parvenus 
en entier, & nous fommes privés dune 
foule de morceaux agréables de la Poélîe 
lyrique , iambique & dramatique des , 
Grecs. Au refte, il faut fe réjouir de 
ce que les calamités dont je parloîs il 
n'y a qu'un . moment , ont épargné les 
livres claffiques,' auxquels* le fuffrage de 
l'antiquité (iz 3) a_ donné là première 
place du génie ôc dç la gloire. Ces grands 
Maîtres avoient lu & comparé lès Ou- 



(iij) J*ai la fouvcnt, & toujours avec plaifir, le ctï- 
pitrc Je Qttintilicn ( Inftitut. Orator. x. i ) , fc ce ju- 
dicieux Critique fait le dénombrement 6c la critiqae des 
Auteurs claifiqucs Grecs & Latins. 



i 
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vragcs de leur^ pr^fl^xreflçi^fs (iz^)- ^ 
il n'y a pas lieu dp crpir^ç qu'une, vçrifç 
importante pu uaf 44cpuvçrt9 )i?tile iîf 
foit perdue. • 

, Amrou établiç l'^dpï.iniftjr^fion 4^ !']£.- AdmbifUa.^ 
gypte (12.5) d'après les règlçs 4c l'éq^té smc 
& celles de la politique; l\ s'pjccupft en 
même temps de rintérêi^ d^f Mufulmans 
^& dé Tintérêt àps Çhr^tiçîns , dpAÇ ii 
venoit de £aire Tes ^\ï\i$. Au milieu des 
défordres qu'entraîna la conquête , la 
Langue des Copjbtes & le gUlve de^ 
Arabes s'opposèrent principalement à 

^ " 1 ■ ■ " ■■' ■■ " !■■■■ ' Il l>l I I ( I II ■ Il I I ■ I .1 II ■!■ ■ .1 I . Il I . , 

. (114) Je citerai feulement GalkM 9. Plioe, & Artfioec. 
'Wotcon (Réflexions on anciens and MoJern Learning» 
f. t$ — 9$) oppofe fur cette matière àt% raifons très-^lic^s 
aux amenions ptqaanccs & imaginaires de NTilliam TcmpU. 
Lès Grecs avoient un fi grand mépris pour I4 feief^ce* des 
Barbares, qu'ils durent placer dans laBibliothc(]ue.d'Ar» 
lexandrie crès-pcu de livres Indiens ou Ethiopiens', S: 
il n'eft pas prouva ^ue cct(c exclufion ait été une perot 
pour la- Philorophie. 

(115) M. Ocklcy ni les Compilatcuri de THiftoire uni- 
vcrrdlc moderne , qui font H contcos de leur travail , n*ont 
pas découvert ces détails curieux & authentiques rappor- 
tés par Murtadi (p. 184 — z^9 ). - 

E iv 
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, la tranquillité de la provînrce. Amroti 
déclara aux Cophres qu'il puniroit dou- 
blement la faftion & la perfidie ; que fi on 
lui portoit des açcufations mal fondées , il^ 
châtieroit les délateurs & les rcgarderoic 
comme (es ennemis pcrfonnels , & qu'il 
protégcroit ou récompenferoit les Ci- 
toyens innocens qu'on auroit voulu per* 
dre ou fupplanter. II rappela aux Arabes 
tous les motifs de Religion & d'honneur 
qui dévoient les engager à foutenir la 
dignité de leur cara£l:ère ; à fe rendre 
agréables à Dieu & au Calife par leur 
fîmplicité &" ieur modération ; à épar- 
gner & défendre un Peuple qui fe con- 
fîoit à leurs paroles, & à demeurer fatif- 
faits Àa prix éclatant que la Loi accordoic 
à leur* vl£toiïe. Sur l'article des finances, 
;1 déïapproiiva la capitation qui lui parut 
un impôt très-fimple, mais tfès-oppref- 
fif, & il préféra avec raifon d'autres 
tributs calculés d'après les produits nets de 
r Agricufture & du Commerce. Le tiers de 
l'impôt fpt deftiné à l'entretien des digues 
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& des canaux , fi eflentiels à la profpérité 
publique. Sous fon adminiftcation , là 
fertilité de TEgypte fuppléa auic difcttes 
de TArabie , & une fuite de chameaux 
qui portoient du blé & d'autres proyi- 
iîons , couvroiç prefque fans intervalle 
la route de Memphis à Médîne {ii6). Le 
génie d'Amrou renouvela bient&c la. 
conlniunicatian avec la mer, qui avoit été 
cntreprife ou exécutée par les Pharaons, 
les Ptolémées ou les Céfars, Se du Nil 
à la mer Rouge , ou comm^éncc un cainal 
d'an moins quatre - vingt milles dç liort'- 
gueur. Le projet de cette . fl.avjgation 
intérieure', qui aureit réuni 4a <Méditer- 
ranée & J'Océan de l'Inde ]^'fup bientôt 
abandonné comme inutile &c dangereux ; 
le fiége du Gouvernement paiïa de Mé-\ 
dîne à Damas , & on craignît que les 
flottes grecques ne pénétraflcnt juiqu^au^ 
fàintes cités de. l'Arabie {io.y). 

(iiO Etttychîus, Ani^. t, i, p» )io;Elmadnj Hift. 
Saraccn. p. 35. ^ 

(U7) Ce qui a rapporr à ces canatix cft bien obCoùr. 
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R!ciie{re&: Gfliar ne connoifloit que par la tcr 

population, . , t / i [ t^ 

nommée çc 1^% Légendes du Korati 




;te qu'on venpk de lui foumeçtrej 
.\ 41 voulut, que fon Lieutenant lui {\i I^t 

.defcription du royaume de Pharaon ôç. 
des Amalécites ; & la réponfe d'AmroM , 
ornée de vives couleurs, ne jnanque pas 
dexaditude (iiS). >3 Calife, liii dit-il, 
« l'Egypte eft un compofé de terre noirç 
yy &C de plantes vertes, qui fe. trouve 

CcjSt au Lcdcur à auéter fon.opimpa. d'après lalcânrp 
de D'Anville ( Mém. fur TEgyptc, f: !•«— lio— 114 
— j j t j ^ & d*une/avante thcfe fouttnuc & imprimée à 
Strasbourg ci ijy^(^ungendorim marium fluvidrumqiit 
i»o//mm/i^/|). i|^ -1-47—^8^^7»)^ :^s Tores cux^nè- 
.mes, û parertçux far ces objets^ pnt agité Tancien plan 
""de joindre les deux mers ( Mémoirçs du Baron de Totr, 
't. '4 }. * • " - 

18) Picnfi Vatîer fublia. en 16U, à Paris, un petit 
^volume des Merveilles de TEgypçe , compofé au trciiicmc 
fiécle par Murtadi^ habitant du Caire, & traduit d'après 
ùh maftufcf it arabe qui appartenoît au Cardinal Ma^atlrt, 
Ce que dit TAuteur d^s Antiquités de l'Egypte cft abfurdc 
y ^ extravagant; mais fcs détails fur la conquête 3c la 

géographie de (a patrie, méritent la confiance & rcfti- 
me (Voyez la' Corrcfpondancc d'Amrou & d'Omar, p. 



• 



âe ÏÈmpite Rom. Chap.\LI. 75, 

» entre une montagne puivérUïée & du 
» fable rouge. Un Cavalier part de Syene^ 
» arrive dans un mois au bord de la 
» mer. Dans la vallée coule. une rivière 
n fur laquelle Iç Très-Haut repoie 4c foir 
M & le matin, ôc qui s*élèye ôc s^abaifle 
n avec les révolutions du foleil & de la 
» lune. Lorfque la bpnté annuelle de la 
» Providence ouvra les fources & les 
9) fontaines qui alitnentent le fol , les 
^3 eaux du Nil débordent avec fracas dans 
» toute la contrée; cette inondation» 
^3 falutaire fait difparoître les champs 3 
ii & les villages -copimuniquent çntre eux 
33 à laide d'une multitude de baraues 
33 peintes. Qtwnd les eaux fe retirent , 
33 elles dépof^t upe yafe fertile , ^ on ne 
» tarde pas à enfemencer. Les nuées de 
» Cultivateurs qui poircifl^înt la terrç , 
33 peuvent fe comparer, à une fourrait- 
^ lièrè induftrieufc^;: le fouet du maître 
» & l'efpoîr d'obtenir des flewrs &:*dçs 
33 fruits , aiguillonnent leur indolence ha- 
3* tutelle. Cet efpoîr éft rarement trompé; 
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53 mais là richcflc que procurent le fro-^ 
» ment, Torge, le riz, les légumes, les 
» arbres fruitiers & les troupeaux , fe 
à» partage dHïne manière inégale entre 
» ceux qui travaillent & les proprié^' 
*> taircs du terrein. Selon la viciffitudè? 
» des faifoHS, des vagues dW^^/tf) des 
33 émeraudès & des moiflbns dorées or^ 
» nent la furface du pays (119) «. Au 
xcfte ^ côt ordre avantageux eft quelque- 
fois interrompu ; & le retard de Tinon^ 
dation ^ le débordement fubit du 
flçuve, la première année de la conquête, 
ont pu donner lieu à, la fable quW a' 
débitée fur ce point. On dît que la pîtié^ 
d*Omar avoit défendu le facrifîce d'une 
vierge quon immoloît au Nil chaque 



i-" 



(115) Maillet, «jui a été 'Vingt ans Confûl aa Caire V 
avoit ca toutes fortes d'occafions d'examintr. Cti gtîiné: 
tableau. Il parle du NU ( lettre, x , ac en particulier p^^ 
70 — 75), à^h fertilité du fol ( lettre 9 ). Gray, qui 
YÎvoît dans un collège de Cambridge, a jeté fur cette 
contrée un coup-d'œil plus vif: Voy^i fcs Ycrs , p. i$9 i 
loo àQ% Works ^nd Mémoires of Qray, cdi^çn dç 
Mafon ). 
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année (r3o), & que le fleuve courroucé 
ne voulut point s'étendre Hors de fon 
lit, mais que lorfqu'on eut jeté Tordre 
du Calife au milieu des ondes, il s'éleva 
dans tine nuit à la hauteur de feize cou* 
décs. Les Arabes étoient émerveillés du 
pays qu'ils venoient de conquérir , & 
leur efprit romanefque ne connut plus 
de bornes. De graves Auteurs afliirent 
qu'on ^ trouvoit alors en Egypte vingt 
mille villes , bourgs ou villages (131); que 
fans parler des Grecs & des Arabes^ le 
réfultat d'un dénombrement fut qtfil y 
avoit fîx millions de Cophtes tributaires 
(131^, 6c vingt millions de Cophces de 

' 1. ' ' " ' ■ 

(ijo^Miircadiy p. 1^4 — 167. Le Lcdeur ne croira pas 
aifèmenc à des factifices humains, fous^ des Empe- 
reur qui profefToient le Chriflîanifine , ou à un miracle 
opéré par des fuccefTeurs de Mahomet. > 

(151) Maillet y Defcription de T Egypte » p. ii. Il in« 
dique ce nombre c«mme TopiAon commune ; 0c il ajoute 
qu'en général ces villages renferment deux ou trois mille 
pcrfonnes , & qu'il en eft beaucoup oii il y a plus de 
monde que dans nos grandes villes. 

(iji) Eutych. Annal, t. z, p. jo8— jii. Les vingt 
millions ont été calculés 4*après les données fuivantes > 
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tout âge & de tout fexe ; que le tréfor 
4u Calife recevoir annuellement de ce 
pays trois cenrs millions d'or ou d'argçnt 
(133). On cft révolré dé tant d'exagé- 
rations. Elles deviendront plus fetiGbles 
il on le donne J a peine de prendre le 
compas fie de mefurer Técendue des terres 
labourables : une vallée qui fe prolonge 

les perfonnes au defTus de ibixahce ans forment le dou- 
zième de la population} celles qui font au deflbus de 
feize en forment le tiers , & la proparcion des hommes 
iux femmes cft de dix-fcpt à fciie (Rechercbes far la 
Population de la France,. p. 71, 71). M. Gogiftt (Ori- 
gine des Arts, &c. t. 3, p. 16» &c. fuppofe que l'an- 
cienne Egypte contcnoit vingt-fcpt millions d'habitans, 
parce que les dix - fept cents compagnons dt Séfoftris 
étoicht nés le même jour. 

(155) Elmacin, Hift. Saraçen. p. xil, & d'Herbelot 
adoptent fans fcrupuîe ce calcul énorme ( Bibliot. Orient. 
p. lojx ) 5 Âtbuthnot ( Tables of ancîent coins, p. x6x\ 
& de Guignes (Hift. des Huas, r. 5 > p* 155);^ ils au- 
roient pu adopter la générofîcé non moins extravagante 
d'Appicn, qui donne aux fcolémécs (in Prxfat.)ua re- 
Ycnu annuel de foixan te- quatorze myriades, 740000 ta- 
Icns , c'cft-à-dire de cent qaatrc- vingt cinq ou d'environ 
crois cents millions (lerling , fi l'on compte d'après la ^ 
valeur du talent d'Egypte-, ou d après la valeur de celui 
d'Alexandrie ( Bernard , de Pondcribus Antiquis , p, ï S6 ). 
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depuis le tropique jufquà Memphis , 6c 
qui a rarement plus de douze milles de 
largeur , & le triangle du Delta , plaine 
de deux mille cent lieues quarrées, n'of* 
frent que la douzièrrie partie de» 1 étendue 
de la France (134). Des recherches plus 
exaâes donneront une évalûatk>n plus 
raifont^able. Les trois cents millions créés 
par une erreur de Copifte, font réduits 
à la fomme, d'ailleurs afiez confidérable, 
de quatre millions trois cent mille pic- 
ces d*or, dont la paye des Soldats abforboit 
neuf cent mille (135). Deux états au- 

»■ Il ll _ I I I I I I I I II I I M 

• (154) Voyez les calculs ic O'AnTiliet^Mém. fur TB- 
gypce, p. 13 , êcc). M. de Pzw, après quelques chicanes 
ë'ûn homme de mamuifc humeur , ne peut porter foa 
évaluation qu'à deuxORillc deux cent cinquante lieies 
quarrécs ( Recjiierches fur les Egyptiens^ u i , f. iiS 

— ixi). 

(135) Renaudot» Hîft. Patriarch. Alexand. p. 534» 
qui traite la leç6n commune ou la Terfîon d'ERnacin de 
srrêr librarii, Let 4,500,000 pièces qu*il fubftituc pour 
le neuvième fièclc , offrent un terme moyen aiTez vraî- 
fcmblable outre les 5,000,000 que les Arabes acquirent 
par la conquête de l'Egypte ( idem p. 1^8 ) & les 
Xj,40o^ooo que le Sultan de Conftantinople leva dans 
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thentiques , Tun du douzième fièclc 5£ 
lautre du (ïècle préfenc , né préfcntenc 
que deux mille fept cents villages ou 
villes (136). Un Conful François, après un 
long féjour au Caift, a évalué la popu- 
latiolti aékuelle de TEgyptc à environ qua- 
tre millions de Mufulmans^ de Chrétiens 
& de Juifs (137). 



■B 



le dcmîcr fièclc (Pictro délia Vallc, t. i , p. j;xj Thc- 
vcnot, part, i , p. 814)5 Paw (Recherches, t* a, p. 
3^5 — 573 ), élèvent peu à peu le revenu des Pharaons, 
des Ptolémées & des Céfars, de fiz à quinze millions 
d'écus d'Allemagne. 

(136) La lifte de Schultens ( Index Gcograph. ad caî- 
cem Vit. Saladîn , p. ; ) contient deux mille trois cent 
quatre-vingt-f(^|e lieues j celle de D'AAville ( Mém* fuf 
l'Egypte , p. 1^ ) d'après des détails fouruiç par le Divan 
du Caire , en compte deux milieux cent quatre-vingt- 

fcîzc. "IP 

C157) Voyez MaillerCDcfcriptioir de l'Egypte, p.xS), 
dont les raifonnemens font judicieux & paroiflcnt venir 
d'un homme de bonne foi. Je fuis beaucoup plus contât 
des obfcpvations qu a faîtes cet Auteuj: , que de fon érur 
dition. Il ne connoifliit ai la Littérature grecque, ni la 
Littérature latine, êc il eft trop charmé des fidions des 
Arabes. Abulfeda ( Defctipt. -/Egypt. Arab. & Latin. Joh. 
David Michaclis, Gbttinguc, in-4°. 177^) a recueilli ce 
qu'ils ont dit de plus raifonnablc. Quant aux deux Voya- 

^ IV. 
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JFV; Une arrmée da Calife Othman en^ AFniQut. 
tire{Hrit là conquête de k partie de TAfri- vlï^ pa^ 
qui fe prolonge du Ntl à POcéart a,d.%7* 



atlanticjue (138). Les compagnons de 
Mahomet & les Chcfi dcà Tribus apprort- 
rèrent ce jdeflfcrn ; ôè Vingt milFe Arabes 
l^artircnt de Mëdiiïc ; dbatgés des préfens 



gcurs modernes i 'Sàràry'ic Volncy^'lc premier amuft. 
àinfi ^^ je Tili ^ obrecVi ^-imds fe ftcodd eft îi inP 
U^idif^to^l je^ voàdfoi^. ^''il puf fMcauffit tout 'U 

Siobe. /-Xi- : r 

(j 3 ST) J'ai Ëitr le morceau qu'on va lice fur la coq«] 
qtiètci*?^fcAteqùé, d^aptèsr^detit TrïnçOîs* qbi odt éctî^ 
Ânr l«.^iti^«iiM.d9s,Aj:a^^j Çac^onbe < HSft. dfeLl'Afdà 
^«c ^ dc,rEJup^agnç> fo«s U.4oi^^^aiiondçs Arà)>c$,^r^ ^ 
p. • r^ fj ) et Otter ^ Hift. de TAcad. des Infcriptions , 

^e fsinïe^.tt i^qysun; qui jpqmpafa', A. D. 'i5>i / tMerEvi 
cyclopédic çn plus de yÎ9g^ vohimes. Cette Encyclopédie 
a cinq' parties générales/ Elle tqiîce^ i^; des livres de 
' méAétitiè'^'^.'4cVitomét^'iK*dti âtnlmaut r 4*: ^ci 
planWs i§t j)1n 4^: jrHiftpirç. iLts-aifinrtt deiTAfri^ue 
font difcutées dans le fixicme chapitre dç la cinquième 
Icâidn'de «cttc dernière partie^ Reirke » Prbdidagnaata àà 
TA^gltXhzUfx TAùIàs, p/ i5"i — i54)7Farmî les H'if^ 
CDiicnt «ikîieiis '^ Vice MoVatti,'il f^r diftingûtt la 
#)|iiFf acibn^lîj^ààlé d'un Sold«t ^wi. ihttioit l*avant-'gat(fe 
dc« Modems. / . ^ t î 

j<>/72tf XI r. F 
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Ms tàfiftpefcttc devattt'tés mUw dd Tri-» 
fè\i{i^o) y Ville' inîrîtîthtt oîi les Bafeitan* 
éé 1* province Véià\ërit\ tetît^ |Jetf à ^tf 
aVéic léiift rkficflc*»', & qui eft'iufburdTiuî 
>i cA]^t^alé de là ttoifièttU des P^i^nèe^ 
barbâfê^iJei. Un teriifort de G*etS ftie 
-fot^riS^ asr taillé f n jtfèeès' fur la>«èté dcj 
H mlèc' ; • lés foïtiflc^tiotié dé ^ Tirîpdli ré-i 
IWkèJréttt auk prerriiaràr âflaûts^ & Idriqud 
fei? Safifiris apprirèrie ^tié le î^^éfet arrê- 
te Préfet gôite (Hi) s*lvàîicbit> iU ftif*6ttt^ teiitéé 

Çréfoire «c ,. ^ , - . V '^ ., ,,> ^ 

fa £ile. ^^ '.-? -^/ , y, /.,-, ' ■ hf, -, r 1 n,-< r^ i 
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mol CBçfcrîptâon dcrjAfrwuç, t. i,p-î^»0 ^nt^.déctk 
la province & la ville de Tripoli. Le premier' étpic ua 
tlHiixit Iqid avfeît 3u -Ta voir Aq«ravpi( irèyagé j 41 cémr 
pd£l 0» cridajiâ:; l9.-j3éografhtië de l'Affl^iicl^ Rome » 
ou il,ic uouvoit cap|if » &' od il YCjioit de frcpdrelç 
noroôc îa Religion du Pape Uon X.rEfpagnol Mat- 
IftP; $ypa^ ^ CharfesJQafet 5 ^tott Uaf tîTcliez les MaU* 
|fe$^op^*^ cpii^p%jG[^ 4ercnpdoa de lAfric^uc/ i^uc 
d'AbUncpurt i^ trafW* ^?;/""Ç^^* C P*^>s i$6jy f yq^ 
in*r4*'. f Marmbtjavoir lu à ©brcrvé V maïs if n'a pa^ 
té^'cT^^t eudctiz*!: iMÀi ^uon bbrcfte daiu r&ric de 

(141)^ Voyez Tb^o^hanes^ qui fgîè mention de ladé- 
&ÎIC piutèV ^ue dô- îai iîi<Sirt de Grégoîrd tt dôMe iA 



de rjSapir^ilpm* 1^ itl. ^J 
it'aba^donner lc$ tr^^f ax du ftége^ pour 
livreur unç bacaUU 4<&ci(iyc.SîGr^oir^ avoiç 
îiDefrti>ée de cept vingç mille holnmes^* 
commç on le die, les troupes régulière? 
dp TEmpirç devûiçni: former un bien pc^ 
tic^.apmbre ea comparaifon de la mul- 
tirude mie & défordonnée d* Africains 
&ç de JVXûurps q y voyoic. Il parut 

indigflé lorfqu'on lui propofa d*adoptep 
Ja Rcllgipn du Koran ou de. payer up 
rribjicj & durant pluiîeurs jour^ les deux 
armées combattirent ayec acharnement^ 
jdepuis la pointe du jour jnfqu'à midi , 
.époquç où la f^figne J^ l'excès de la cha- 
leur les forçoiqnt à chercher du repos 
dfLCï$ leurs camps rçfpei^ifs. On dit que la 
iîllp de Grégoire s jeupe perfonne d'une 
extrême ji^auté &; d*un grai)d courage , 
combattit aux cotés de fon père : elle 

•Bc maniok le cimeterre dès fa preny^r© 
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Préfet ic.qom ^pgrifoûc 4? Tvfffnç j il cftvr^ifemblgblc 
f uc Q/égoirc njroijc fŒÎsia^pqpiprc ( Chranograp, p. Uj > 

F ijij 
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jcuncflc;Ma richeffe'dé Tes armes Ôé 
de {t% vêcemefts fc môntroit avcà éclat 
aux yeux de lennèmî: Gn offrit fa mairi 
& cent mille pièces dor à celui qui ap- 
porteroit la lêcc du Général Arabe, & 
une fi belle réconSpenfé excita \^i jeunes 
Guerriers de T Afrique. Abdallah, A^ivemenc 
foUicité par (t% frères, s'éloigna du com- 
bat, mais ^ fa retraite Cç la répétition de 
toutes ces attaques, dont le fuccès de-> 
mcuroit indécis ou leur devcnoit con- 
traire, découragèrent les Sarafîns. ' 
vîa^kcdo Un Arabe nommé Zobeirf 141)^ d'une 
famille noble , qui devint par là luice 
ladverfaire d'Ali ÔcMc père du Calife, 
avoir fignaîé fa valeur en Egypte, & ce 
fut le premier qui appliqua une échelle 
aux murs de Babylone. On Tavoit aigri 
aucortunencemcnt de la guerre d'Afrique, 



iM 
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(141) Voyez dans Ockley( Hift. cf thc Saràccns, voL 
*> P- 4O ^* i£^xi de Zobcir^ui ixxx^ honoié des lar*» 
mes d*Ali , coacre lequel il s*écoic tévoUé. Eucychiiis 
^ Aanal r. i> p. )ot ) parle de (a valeur aa'fi^e de 
^bylûne, il coacefols il s'a^c de la )nême perfcyinci ' 
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& il ne fuivoît plus le drapeau d*AbdaI-^ 
lah. Dès qu'il fut înftruit que (es frères 
livroient une bataille, bn le vie à la tête 
de douze Guerriers, s'ouvrir un chêfliin 
au milieu du camp des Grecs, & fans 
prendre dé repos & de nourriture, ac- 
courir pour partager les périls des Mu^ 
fulmaris; Il jeta les y<lux fur le champ 
de bataille : m Où cft notre Général « v 
dit'il ? — » Dans fa tente «. — >> L^ Génè- 
» rai dèi? Mbfle.ms doit-il être dans Gt 
* tente au moment du combat «? reprit 
Zobeir. Abdallah , qu'il alla trouver, lui 
dît avec modeftie que la vie d'un Gé- 
.néral étoit précîeufe, & que le Préfet 
Rdmain ofFrolt un grand prix au Soldat 
qui lui apportcroit la tête du Chef dc§ 
Mufulmans. » Employez contre les In- 
» fidèles ce moyen peu généreux , lui 
-jî répondit Zobetr, déclarez à vos trou- 
» pes que quiconque apportera la tête 
» de Grégoire, obtiendra la fille de ce 
» Préfet & cent mille pièces d^or «. Le 
Lieutenant du CaKfc laiffà à Zobeir je 

F iv 
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ipîn ]àc\ç^t expjé^iew: qyi fixa la .vi^oi^^ 

^u çotté^ des Saroifîns. Les Mufutnianf 

il^leèreac par 1 aâiyité ^ Pactifice an 

ijéfaut (k leur nombre ; ^pp partie 4ç 

J)^rni<$ç fe tint cachée dans les tentes ^ 

urià\% que Taurre^ prolonge jiine efqarr 

jnopdbe irrégulière contré rcnnciru , ju(f 

xquau moraçnc ^ le foleil airxiva au 

jxoiût le plus élevé du cîeL Les* Moflexns 

.& les SoJdats de l'Empereur fc retirèrent 

accablés de fatigue ; ils ôtèrei^t la bride 

jdelçurs chevaux, ils fe dépouillèrent d^ 

leurs armures, & les deux partis itai- 

bloient ne tfonger qu'à jouir de la frav- 

.cheur de la foirëe, & attendre le lea- 

.^ismain pour rccommenoer le combar- 

j>ïout à coup Zobeir fait fonjjer la charge} 

4e camp des Arabes verfe un torrent 

d'intrépides Guerriers, &l ïa longue ligne 

des. Grecs & des Africains? eft furprifc» 

• attaquée & renverfée par 4^ nouveaux 

. efcadrons de Pidèles , que le fapatifme 

prie /ans doute pour une armée d'Anges 

•defcendus dos cieux» Le Pr^t expira 
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(îpU5 les coups dé Zobeir ; fa fille , qitl 
cherchpu: la vengeance & la morc^ tomba 
^ pouvoir de Tennemi ; ceux des Grecg 
qui échappèrent au fer de$ Arabes, enr* 
veloppèrent dans leur dëfaftre la ville de 
iiule^UiU » oii ils fe réfugièrent. Sufetula 
ib. trouve à cent cinquante milles au fud 
de Çarjchage; un coteau d'une p£n te douce 
eft arrofë par un ruilTeau, te revêtu de 
genévriers; & les ruines d*un arc de triom- 
pha , d'un portique & de trois temples 
d'ordre corinthien 5 offrent encore aux 
Voyageiirs Jcs rcftçs de là magnificence 
des Romains (143). Lorfqi^ cette opu- 
knte ville fut entre les main$ des Mu- 
fulmani, les habitans de la province Se 
. les Barbares implorèrent de tou9 côtés 
la clémence du Vainqi^eur : ils propq&è* 
rent de payer un tritut jdu d'embrafler 
riilamifme, & fa vanité & fdn fanatifinc 
durent être fatisfaits;*mais fes pertes^, 
/es fiitigues & le progrès d'une maladie 

(145) Shaw't Travels, p« Ii8,ii^, 
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épidémîque qui fe déclara parmi (es trou- 
pes, empêchèrent les Sujets du Callfa 
HÎe former dans ce pays un établiflèisient 
ftable; & après une campagne de qurnxè 
mois, ils fe retirèrent vers les confins de 
l'Egypte avec les captifs & le butin dont 
ils s'étoient crnparés. Le Calife accorda 
^on cinquième à un de fes Favoris qui 
difoit avoir avancé cinq cent milles pièces 
d'Dr(i44); on sattendoicà voir paroître 
•lé Guerrier qui réclameroit la belle per- 
fonne promifc au meurtrier de Grégoire ; 
'^aucun ne fe piréfèntatit , on crut quil 
avoir été tué dans le combat ; mais les 
cris ôc les larmes de la fîîle du Préfet, 
au moment ou elle appcrçut Zobeir, ré- 
• vêlèrent le courage & la modeftie de co 
■ brave Soldat. On lui offrit la malheureufe 
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(144) Mlmca emptio, dit hhxûîU^ ^ emt hdc, &mîra 
donatÎQ ; quandoquidcm Qthrjian , ej'us nêmine nwnms 
ex àrarlo prius ablatos ararîo prsfiahat ( AnnaJL Moflcm, 
-p. 78).ÊImacîn ( dans (on obfcarc Vcrfion , p^ §5) ^^^^ 
Wc rappertcr le mcmc foie. Lorfquc les Arabes afliçgè- 
rcnt U Palàh d'Ocbman, ce fuc un des principaux ^riç& 
qn'ils allégaoîcac 
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captive ; il voulue à,peine k recevoir au 
nombre de (ts efclavcs : il obferva d'ua 
air tranquille quil avoir confacré fon 
•glaive au feivice de la Religion, & qu'il 
travaiîloit pour obtenir un prix bien fu- 
péricur aux charmes d*une mortelle,. 6c 
à la riçhefle d'une vie pa(ïagcrc. On lui 
accordja d'ailleurs une récompcnfe ana- 
logue à fon caractère; on le chargea de 
poircer au Calife Ochman la nouvelle du 
fuccès des Modems, l^es Confeillers, les 
Chefs & le Peuple s'aflemblèrenc dans 
la môfquéè de Médinc^ pour entendre 
le récit de Zobeir, & l'Orateur n'ayant 
rien oublié , fi ce n'eft le mérite de fes 
avis & celui de Tes actions, les Arabes 
joignirent le nom d'Abdallah auK noi«s 
héroïques de Caled & d'Amrou (145). 
^ L'invaljon commencée par les Sara(îns Pro*r2tdci 

■ ■ - - ■ - - - I, Ai'rique , A. 

rtt TUfttntt rpijy«p/a> Hi]ù9 rft^Ho-i 9^ ras 9^n wjTêf u^TUynr^ 

lics» Chronograpb. p. x%$ , édlcion de Pari)^ Sa ChiM^ 
Itfgîc cft incertaine & insxadU; 
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ver? rOccidcnt, fut fufpendue lefeaçe 
d'environ vingt années, juiqu*à l'époque., 
cil Pctabliflemcnc de la Maifon d'Om- 
xnîyab termina leurs difcordes civiles ;. 
alors Içs troupes du Calife Aioaviyah 
furent invitées par les cris dès Africains 
cax-memes à repaflèr en Afri(jue. Los 
fucccfleurs d'Héraclius furent inftruîts 
du tribut que la force venoit d'inipofer 
aux Sujets de la. province romaine • eri 
Afrique; mais au lieu de prendre pitié 
de ce Peuple &: d aller au Cccours de CfL 
jnisère, ils le chargèrent , à titre de cop>- 
pçnfatiçn & d'amende , d'un fécond tri- 
but de Ig même fomme. Les Afric^irjs 
alléguèrent vainement leur pauvreté & 
leur ruine totale: Je Miniftère deConf- 
tantînople fut inexorable ; dans levir dé- 
fefpoir ils préférèrent la domination 
d'un feul Maître, & les excorfîons du 
# Patriarche de Carthage , qui étoit rev|tu 
du- pouvoir civil S^du pouvoir militaire, 
déterminèrent les Se£laires & même les 
' Ca'th^liques à abjurer la Religion & Tau- 
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tôrtté de leurs Tyrans. Le prdmler Lieu-' 
terianc de MoaVîyah fe couvrit de gloire ; 
il fubjugua une ville importante; il battit 
Une armée de trériftf mille (jrecs;tl"fit 
^ùatre-vingc mille captifs, 2C enrichit dé 
feur^. dépouillés les aventuriers 'de ta Sy- 
rie Si de ï'Egypte qu'il tommandoit ( 1 46). 
Maïs le furnom de Vairiqueyr de l'Afd- 
^Ué appartient pIUs juftemeni; a "^Akoali 
fon fùccèflcur. Cclùi-ci partit dé Damas 
^ lit tête d 
d'enifje ïès 
pliififcurs m 
l'a ibrce de 
a indiquer I 
iiicfé pfëcii 
lîécénàiréA 
i'îâféricur de 'rA'6-iqufe d'arméft & d^ 



tefhiiAzs vagoes qui krtiVoIenc VCorirtantirlofle Cùt W 
contiuêtes des Atabw £ ÎÔcciilent j"& Paul V'amrfrid/ 
Shiie 4'A^BiWa-Ç^-Gèftis Lan*gobarJi l' j. e. ij) 
nous apprend qu'à cctt^ éfinpie t!^ tfnvOJçTtift un* Hottrf 
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citadelles imaginaires., La province guef-, 

tiçre de, Zab ou de Numidie pouvoit 

àrjner Quarante mille. ho mm es,; m^s'onl 

y a ruppofc- trois çen^ foixante vjllesp!- 

çe nombre eft incompaiîbïe avec ï'^ixai: 

à'ignqrance ou de riiisère oùTç ÇFçûvôih. 

l!agrieulturô,(i47J ; ,& les rûiaes d'Érbç. 

io\i- dé; Xtmtefa,, anci'eft^e ' riiécropplé- de' 

»aysj. nç jiiftifîenr paj! 

î circonférence ^u'oii 

fe rapprochant de ^, 

on trouve ; les ,Yillcs 

iigia'^i48).^de;*j;a^, 

roîC' qu^elies fureiH '* 

des Sarari|iS;.Lié_ havre 

a, pt^çc' q«i dans,des 

tcrtpspius heureux, renfcrmoiii vingÉ rnille 

maifonSa à ce qu'on dic,-,a[gardé un rçfte! 

(147) Vc[yra -Novairi Capu<l Orrer, f.-iiJ; Wonl"** 
fekaUi(.fi»l. s? f.y.'rfo'i, qu" ne..eoti^nc que ci^f^jw aiw 
^ /V" i?Mf f Maf ^«1 C DeCcripiion de J"Afri^m:",J, ■ j. ^ 
p-,3t )*i^ïK«^ CVoyages. p- J7 — «J — *8). , .,, 

*"''•. ^■^S.fi'j-V^:,' *''"*'■• P':4î';^'.- ■ .: 

(14;») i*pnjl'^%WP,,fi>l.^l-,.-MV'>>o'i t- *-»Pv*^^. 



<fe^cottTmercc4 & le fer qu'an tire en» 
grande quantité* des montagnes vaifincs^^^ 
poarroit fournir des inftrumens de 4éfen-' 
fe:>à un Peuple pius Va^eqreux que les* 
Maures adluels.^Les Grecs ^ les Arabes^ 
encorné de Jcursikbles^ la pjtilîîidb loin-( 
tain€<fic Tantiquît^ de Tingi OAd? Tan-r 
gicrîfmais Icwrfijue tes derniers difencquôj 
fès nvurs-écoient d'airain ^ êc-que i'or & 
IWgetH: ^ouyf oient les faîijes derieS édb^ 
fiedS^/ ë' tié fàûï vbir; dmii 'ce finjgajgé' 

4/^ liais qcheâie* Los cRomains avoienc re* 
Ifbbnff d'urid ftiàfiîèrc împâtfeice :1a pro- 

^ jj ^ l . ' Q r ll .. ' ' 11^) iJM iii< Mr . i. j $ j j ' 1 A i ft é S é*«a 1 1 t i I . ifc 



J^filrftcnr ^«s :*[icéft5t$^ aSaft Jotirièrirftf ta T>ingîtitnc fO\it 

•isVfivri dfl> plus wahxÉt licsoCnttquesv'oattmb à la ^tof^ 

^ paysiinc:roaâcccnàuiH\|)bjiig|c^ 

^pendant 30 années après, Plînc (HUl..î^atôif. t5 h 
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qui tirôit fon nom de la capitale ; ils:, j» 
établirenc cinq colonies; mais ces colo«; 
nies fe trouvoient reilerrées^ daiis uocf 
étroite enceinte; & excepté les agfeœi 
du luxe qui parcouroiedt.les forêts poar 
y chercher du bois dlv<)irC) &-.flé citron** 
nier (i^i ) , & les côtes de TOcéan:^ pûic 
y troaVét ie coquillage rqnii dionnçJa| 

^ » I I » 1 . -^it*— ■>■! y . Il i j i flil T i (■ i iM < . t « I ' 1^ ■■pi* »» i fc V it 

]»la!iit 4c ^et\ Auteurs trop pateflétix potxr faîoe âçs 'ic4 
cherches fur (c^cc f mvioce fauvage. Zi ékÀfpfyi , ^ ^rçj^ 
orgueilleux po,8r s^vouer leur îgnerancç. 
^OVO i* g^ût fot'5r eïtriVâgant pour' W h^iirAt 
cîtronmet^>ltadnâk.àRoftie paftiài les Jbooiflies.; »6£ ^î^ 
le goût , pour lc§. jj^tles .doxnmoît pai^i les ftinmcs.' ]Un<( 
table ronde de quatre ou cioq pieds de diamètre fe yen« 
doit'lc prit d'un rkht'dotriaiiïe (LitcfOBdil tatatic^ûét>' 



^if* «i^ )*.. J« £vs <}u'oa ne doit ps|s confondre hififfus 
îiyec Tîtfbra .qui do^ne le fruit que les aocIcBt ^pp©^ 
leiejit le ^trum,A: imi& j.e oe .fois p** »flî^* ▼«*tfc 4anfr 
Ja: iot^niç|i^ ppur wd^crire le poigaïkr » ^ut reflemUciW 
cyptès 4^ bcHspaiçjfout nom vulgaire, ou par ccidi qjab 
lui doofic WnnécXM ValniùntdeB0nuared'u que Je hôt$ 
de fiifrqfmkt 4e>s .Ântiens eft te hdis.:ée rofe deM.Gayt^àûi 
addition. dtt:Txttd\iâcu» ) -y & ti iuit voit daak l«s:.)te- 
lur^iflfts lî le cknm t& Votante bu Je lÎjnoA. SikmaâSt 
fcutibk i^piûfec fitctC) BUtctète ( Piiotni. Exercîtâti'C »^ 

pourpre ^ 
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pourpre , on alloit Jjeu dans les parties 
\qs plus méridionales. L'intrépide Akbah 
pénétra dans l'intérieur des terres ; il 
traverfa le diéfert oii les fucceffeurs ont 
élevé les capitales de Fez & de Ma- 
roc (151); S^ il arriva enfin au rivage de 
TAtlancide & à la frontière du grand 
défère. Le Sus defcend de la partie oc- 
cidentale du mont Atlas V ainii que le 
Nil il fertilife le fol des- environs, & 
fe perjl dans la mer, à peu de diftance 
des iiîcs Canaries oudesifles Fortunées* 
Ses bords étoient habités par les plus 
groffiers d'entre les Maures , efpèce de 
Sauvages qui n'avoient ni loi», ni dif- 
cipline, ni Religion; ils furent éppuvan- 

•» •mmammÊmmmm^mÊm^mÊmmÊÊÊÊmmmuammÊÊÊÊmmmmma^mmmmmmmmmmÊmimmÊmmÊmmimm 

' (lyi) Lcon l'Africain , fol. i6 , vcrfo. Maraiol, t. i, 
p. 18. Il cft fouvcnt queftion de cette province, le pre- 
mier théâtre dcs^cxploîts & de la grandeur dec Chérifts 
dans rHîîioirc curieufc de cette Dynaftie , qui fe trouve 
à la fin du troificmc volume de la Dcfcriptibn de l'A-/ 
friquc par Marmol. Le troîfièiiic volume des Recherches 
l^iftorîqncs fur les Maures, q«'on a publiées deraièremenc 
à Paris, jettent du jour fur l'Hiftoire & la Géographio 
^u royaume de Fez & de Maroc. 

Tome XI f^. G 
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tés de Tinvincible force des Arabes; & 
comme ils ne pofledoicnt aucun des 
métaux précieux , ks Modems, ne 
tirèrent de ce canton que de belles 
captives , dont quelques-unes fc vendi- 
rent eh/liîte mille pièces d'or. Les rîva-r 
ges de rOcéàn arrêtèrent la marclic 
d*Akbah , fans arrêter fon zèle. Il poufKi 
fon cheval au milieu àes flots de la mer , 
& levant fcs yeux vers le Ciel , il s*écria 
d*un ton fanatique : »> Grand Dieu ! fî 
» je n'étois point arrêté par cette mcr^ 
w j'irôis jufqu'aax royaunîes inconnus de 
>> l'Occident ; je prêchcrois fur ma route 
» l'unité de ton faint nom,& jcpafTerois 
iy au fil de 1 epée les Narions rebelles 
»j qui adorebt an autre Dieu que toi «• 
(15 3). Au refte, ce nouvel Alexandre, qui 
foubaitoit de nouveaux Mondes pour en 



rifj) Octcr (p. X19) a donne toute Téncrgic du fa- 
natifme à cette exclamation, que Cardonne (p. ^7) a 
adoucie, & c^ui , fous fa plume , n'offre q«e le pieux def- 
ftin de prêcher le Koran. Cependant ils avoient Tun fiC 
l'autre le texte dé Novaiti fous les -yeux. 



X 
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faire la conquête , ne put garder Idi 
tégions quM venoit d'envahir. La défec- 
tion-générale des Grecs & des Africains 
é le rappela des ravages de l^tlantique; Se 
'environné de tous côtés par une multi-^ 
tude furieufe, il n*eut d'autre reflburcô 
ique celle de mourir glorieufemcn^t. La 
dernière fcène de (a vie ofFrit un bôl 
exemple de la générofité fi commune 
parmi les Arabes. Un Chef ambitieux 
K^m lui avoit difputé le commandement^ 
& qui avort échoué dans fori entreprife^^ 
fut amené prffonnier dans le campd'Ak- 
bah; les Infurgens comptant fur fa haine^ 
croyôient qu'il poignarderoit le Général : 
ce Chef avoit paru fe prêter volomiers aa 
complot ; mais il dédaigna les grandes 
efpéfanc^s qu'on lui donnoit , & révéla 
la confpiration. Lorfqu'Akbah fc vit envi-* 
ronné de toutes parts ,^1 brifa les fers du 
Captif, & lui confeîlla de fe retirer : le 
Chef déclara qu'il aimoit mieax mourir 
fous le drapeau de fon rival. Alors ce 
généreux iVrabe & Àkbâh s'embrafîanc 
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à titre d'amis &.de martyrs , ils faifîrentr 
leurs cimeterres, en brisèrent les fou- 
reaux, fe battirent avec acharnement ^ &: 
tombèrent enfin l'un à côté de l'autre, 
après avoir vu maffacrer jufqu'au dernier 
de leurs camarades. Zuheir, qui fut le troi- 
iîème Général ou le troifième Gouver- 
neur de l'Afrique, vengea la motc de 
fon prédcceffeur, & eut la même dcfti-. 
née, 11 remporta piufîeurs victoires fur 
les naturels du pays, mais il fut accablé 
J)ar une grande armée que Conftantino- 
pie envoya au (ecours de Carthage. 
Fondation Les Tribus desMaures s'étoient ré.unics 

de Caiioan , ^ 

•^^;^7j>- fouvcnt aux étrangers qui venoient en- 
vahir leur pays ; elles prenoient part au 
butin ç elles pfofefloicnc llflamifme \ 
' mais dès que les JMoflems. fe retirpienc 
ou çfluyoient un échec , elles retour- 
noient à leur état d'indépendance & à ^ 
leur idolâtrie. Le fagc Akbah voulut éta- 
blir une coloiiie d'Arabes au centre de 
TAfriquc ; il penfa qu'une ville fortiiîée 
contiendroit la légèreté des Barbares > 
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& que pendant la guerre les familles 
des Sarafîns y retireroient leurs richefles, 
La cinquantième année de TH^gire, il y 
établit en effet une colonie fous le titre» 
modefte de Station d'une caravane. Cai- 
roan (i 54) eft encore la féconde des villes 
du royaume de Tunis ; elle eft éloignée 
de la capitale d'environ cinquante milles 
vers le fud (155); comme elle eft à 
douze milles de la côte de la mer vers 
IXDueft, les flottes grecques & Içs flot- 
tes de Sicile n'ont pu Tinfulter. Lorfqu'on 
eut débarraffe le tcrrein des bêtes fau-- 
vages Se des ferpens , lorfqu on eut net* 

—■" '^ I ■ « I ■■■■ ■ »■!■■ ■ ■ m I fc ■—^■—1^ 

(^1^4) OcUcy ( Hift. of thc Saràccns , vol. i, pk iij^ 
z 30 ) parle de la fbiuladon de Cairoan ; & Léon TÂfficaîa 
(fol. 75) , Marmel (t. i, p. 5:51) ^ Shav ( p. nj } 
parlent de la iîtaacîon de la morquée. 

(15 f) Les Autcors ont fait fouvent une naiéprirc énorme ;. 
d'après une rcfTemblance de nom bien légère, ils ont 
confondu la Carène des Grcc^ fc le Cairoan des Arabes , 
deux villes éloignées l^^ane & Taatre de mille milles. Le 
^and de Thou n'a pas évité cette faute » d'autant moin» 
CKcufable ^ qu'elle fe trouve dans une defcription en forme 
& bien travaillée de l'Afrique (Hiftoriar. l. 7, c, i , la 

«. », p. 140^ Edit. de Bucklcy > 

G. • • 
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toyé la forêt ou plutôt le défcrt, on 
apperçut au milieu d'une plaine de fable ^ 
les vertiges d*une ville romaine. La terre 
végétale de Cairoan y a été portée d*af-î , 
fez loin,& comme les environs man- 
quent de fources, les babitans font ré- 
duits à recueillir de Tcau de pluie dans 
des citernes 6c àcs réfervoirs. L'induftrie 
d'Akbah triompha de ces obftaclcs ; il 

marqua uneenccintede trois millefix cents 
pas de tour qu'il environna d'un mur de 
brique : en moins de cinq ans on vit 
sVlcver autour du palais du Gouverneur 
Xtn nombre fuffifant d'habitations parti- 
culières : on bâtit une mofquée fpacieufe 
qui avoit cinq cents colonnes de granit , 
de porphyre & de marbre de Numidie , 
& Cairoan , où réfidoit le Gouverneur /fe 
diftingua même par fes lumières. Maïs 
cette ville n'acquit de la gloire que dans 
des temps poftérieurs. Les défaîtes d^Ak- 
bah & celle de Zuheir ébranlèrent la 
nouvelle colonie , & les diffentions civi- 
les de la monarchie des Arabes inter- 
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rompirent encore les expéditions du côté 
de rOccidcnt. Le fils du brave Zuheir 
foutint une guerre de douze ans & un 
(îégé it fept mois contre la Maifon à^s 
Ommiyah. On dit qu'Abdallah réuniffbit 
la férocicé du lion & Taftuce du renard ; 
mais s'il hérita du courage de fon père, 
iLn'en avoit pas la gënérofité (156). 

Le retour de la paix dans l'intérieur de conduite 
TEmpire permit au Calife Abdalmalek a. d.<?2.-^ 
d achever la conquête de l'Afrique ; Haf- 
fan, Gouverneur de l'Egypte, fut chargé 
du commandement des troupes : on des- 
tina à cette expédition le revenu do 
l'Egypte 8ç quarante mille hommes. Au 
milieu àcs vicifîîtudes de la guerre , les 
Sârafins avoient fubjugué & perdu tour à 

^**^— ^^ — ■ — ■ -* — — — 

(if^) Outre les Chroniques^ Arabes d'Abulfcda, d'EI- ^ 
inacin,fic d'Abutpharagc fur la loixante-treizicmc année 
de l'Hégire , on peut confulter d'Hcrbelo^( Bibliot. Orient, 
p. 7 ) , & Ocklejr ^ Hift. of the Saracens , vol. x , p. 3 5 ^ — ' 

^4p). Ocklcy rapporte d'une manière pathétique le dernier 
entretien. d'Abdallah & de fa mère y mais il a oabHé un 
effet phyfiquc de la douleur qu'elle éprouva à la more 
de fon fils ; le retour & les funeftes fuites de kt nunfes 
à 1 agc de 50 ans. 

G iv 
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tour les provinces intérieures. Maïs la. 
èôte de la mer éroic toujours au pouvoir 
des Grecs : les prédécelîcurs de Haffan 
• ay oient refpedë le nom & les fortifications 
de Carthage ; & ceux des hàbitans de 
Cabés & de Tripoli qui (e réfuglèrenc 
d^ns cette place, augmentèrent le nom- 
bre de les défenfeurs, HafThn montra plus 
de hardieffe, & fut plus heureux; il ré- 
duifit & il pilla la métropole de l'Afrique ; 
les Hidoriens difent qu'il appliqua des 
échelles , maïs on peut croire qu'au lieu 
de fe livrer aux eanuyeufes opérations 
dun fiége régulier, il l'emporta daflaut. 
Un renfort de Chrétiens qui ne tarda pas 
a paroitre, troubla la joie du Vainqueur. 
Le Préfet Jean , Général qui avoir de 
l'expérience & de la réputation , embar- 
qua à Conftantinople les forces de l'Em- 
pire d'Orient (157J; les navires Se les 



¥Mk* 



(l^j) Aior^df...* tfffmrtL m'^ Volets x.eù èi^wXiri 9rA#</c«e > 
tltvift-^ip. ( Niccpîiî^r. CcHi{iiitttinoJ>oiicani Breviar. p. 
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Soldats de la Sicile le joignirent bientôt, 
& il obtint cfc la frayeur & de la reli- 
gion du Monarque Efpagnol une nom- 
breirfç troupe de Goths (158). Ses navires 
brisèrent la chaîne qui gardoit Tentréc 

;- du havre ; les Arabes fe retirèrent à 
Cairoan ou à Tripoli ; les Chrétiens fi- 
rent leur débarquement ; les Citoyens 

. iàluèrent la bannière de la croix, & des 
chimères de' victoires Sc de délivrance 
occupèrent durant l'hiver les loifirs des 
Grecs & de$ habitans. Mais TAfrique 



i«0 Le Patriarèhc de Corftantinopic .& Thcopbancs 
( Chrûnograph. p. 309 ) ont rappel j en peu de mots 
cette dcrnicie tentative pour fecourir TAfrique. Pagi 
(Critîca, t. 3 , p. ii^ — 141 ) a fini la Chrenologîe avec 
beaucoup de fagacité, en comparant les Hidoriens Ara- 
bes & ceux de Byyance <jui fe contredifcnt fouvciit fur 
les époques & fur les faits. Voyez aulli une Note d*Oc- 
tcr ( p. 1 1 1 ). 

(i j8) Dov€ s*erano rîdotti i nebili Romani e i gotti ; 
tç cnfuiie , i Romani fu^girono e *i Gotù , lafciarono 
Cankagine ( Lcon TAfricain , fol. 71 , rcdo. J ignore 
de quel Ecrivais Arabe il a tiré ce fait relatif aux 
Goths; mais ce détail nouveau eft G. intérc fiant & fi 
vraifembiablc , que )c Tadôpterôîs 4'aprés la plus arîncc 
aucor.'tc. 
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étoiç perdue pour jamais. Le Commandanc 
dcsFidèlcs^ dominé par le fànatifme & la 
colère (^59), prépara pour la caçipagne 
fuivante une armée de terre & de mer plus 
confidérable^&Jçanfe vit contraint d'éva- 
cuer Carthagc. Il y cutunè féconde bataille 
aux environs d'Utique ; les Grecs & les, 
Goths furent encore battus , & pour 
échapper au glaive de Haflari, quiavoic 
inverti la foible paliflade de leur. camp, 
ils s*embarquèrent avec précipitation. Ce 
qui reftoit de Çarthage fut livré aux 
flammes^ & la colonie de Pidon (1^0) 



{15^) Ce Commandant cft appelé par Niçéphorc ^ariXtuç 
^u^ttjcijyav y définition un" peu vague, mais aflcz exaébe. 
Théophancs emploie l'étrange dénomination de Uftro- 
0v^fiûX9ç, que Goar fon Interprète applique au Fi^ir 
AT^im, C'eft peut-être avec vérité qu'ils attribuoîctit 
le rôle a€lif au Miniftrc , plutôt qu'au Prince 5 mais 
ils ont oublié que les Califes Ommiad^s n*avoient qu'un 
Kateb ou Secrétaire | & que la dignité du Vifîr ne fut 
' rétablie ou inftituée que la cent trente-deuxième année 
de l'Hégire (d^Herbclot, p. ^11 ). 

(1^0) Sdlin ( 1. i7, p. 5^, édit. Saumaife ) Xm que 
la Çarthage de Dîdon a fubfifté ^77 ou 757 ans. 
Ces deux Verfiotis vienncpt de la différence des ma- 



A- 
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&: de Céfar fut abandonnée durant plus 
de deux ficelés , jufqu*à T^poque où le 
premier des Califes Fatîmîtes repeupla 
un de fes quartiers , qui n étoit peut-être 
pas la vingtième partie de lefpace qu elle 
avoit occupé autrefois. Au commence- 
ment du feizième ficelé , la féconde xa-^ 
pitale de l'Occident oflfroit une mofquée, 
un collège où il n*y avoit point d'Etu- 
dians, vingt-cinq ou trente boutiques, 
&; les cabanes de cinq cents Payfans , 
qui, malgré leur abjecSte pauvreté , con- 
fcrvoient toute Tarrogance des Sénateurs 
Carthaginois. LesEfpagnols que Charles- 
Quint avôit placés dans la fortereffe de 
la Goulctte, détruifirent cette bourgade. 
hcs ruines de Carthagc ont difparu , ôC 
on ne fauroit pas où elles étoient fituées, 

nufcrits & des éditions ( Salmal*. Plinîan. Exercic. t* 
I , p. %x% }. Le premier de ces calculs, qui remoate à 
ti; ans ayant Jcfus-ChriA» eft plus d'accord ayec lo 
tciDoignaige bien réfléchi de Velleîus Paterculus ; mais 
jiosChronologiôcs ( Marsham , Canon. Cbroa. p. j^8 ) 
préfèrent le dernier , qui leur paroît plus conforpie aux 
Ann^Ues dçs Hçbreujc & 4 cellçs des Tyriens. 



i. 
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fi les reftcs d'un aqueduc ne guîdoîentr , 
les pas d'un Voyageur qui cherche rem- 
placement de la ville d,e Didon (i^i). 
Les Mufuv £ç5 Grccs avoienc été chaiïes . mais les^ 

mans achr- ' 

d/rA- Arabes n'étoicnt pas encore maîtres du- 



vent I 
luête de 



quece ae i a- i. . 

;5"!:^o^: pays. Les Maures ou les Barbares (161); 



(;^0 l'ion TAfricaîn, fol. 71 , vcr(b j '71, xtù»^ 
Marmol , r. 1 . p. 44.5 ■ — 447. Sbav , p- 80. 

(iJi) On peut diftingucr quatre époques dans PHiC* 
toire du nom de Barbare] i^. au temps d'Homère*, d» 
les Grecs & les habirans de la côte d*Afîc fc fcrvoicnc 
f cut-ctrc d'un îdîomc commua , le fon imttatif de Bar- 
bare devînt un nom qu'on donna à celles d'entre !c5 
Tribus qui étoient les plus groflTicrcs , êc qui avoicnt la 
prononciation la plus défagréable & la /Grammaire la 
plus dcfciSiucure. Ka^îç Bup/iccPû(pmôtC llî^d ii. t6y , aveC: 
le Scholiafte d'Oxforcl , les notes dcClarke, & le Tréfoir 
Grec de Henry £tienne , t. i , p. 710 ). i*^- Dès 1er 
temps d'jfî'rodotc au moins , on l'applique à toutes k* 
Nations qui étoîert étrangères à la Langue & au nom des 
Grecs. 3*'. Au nècîc de Pîaute , les Romains fc fourni- 
rent à 1 icftt!te ( Pompciys Fcftus , I. i , p. 48 , cdit. 
de Daçier ), & ils fc donnoient cux-mênaes le nom de 
Barbarcf. Ils fbutînrcnt peu à peu que cette dénomina- 
tion ne convcnoît pal à Tltalie 6c aux perfonncs fu- 
jctres ; & ciifîn ils le donnèrent uniq««nent aux Peu- 
pics r<iuvagcs eu ennemis qui fe trouvoicnt au delà de 
J'cnccii ce de l'Empire. 4^. lî convcnoît aux ^feurss fou* 



\ 
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il foibles fous les premiers Céfars, &: 
fi redoutables aux Princes de ByzanCe, 
oppofôient dans les provinces intérieures 
une réfiftancc confufe à la Religion &C 
au pouvoir des fucceflcurs de Mahomet. 
l.es Tribus indépendantes prirent fous le 
drapeau de leur Reine C^hina une forte 
d'accord & de difcipline , &; les Maure» 
croyant que leurs femmes avoient le don 
<Ie prophétie, attacjuèrent les ufurpateurs 
de leur pays avec un fanatifme pareil à 
celui des Moflems- Les vieilles troupes de 
Hafïan ne pouvaient fuffire à la défenfe 
5e l'Afrique ; les conquêtes d'une géné- 
ration fe perdoicnt en un jour ; le Géné- 
ral Arabe, entraîné par le torrent ^ fc 
retira fur les frontières de l'Egypte , & il 
y attendit cirlq années les fccours que lui 
promettoît le Calife. Après la retraite 



tous les rapports. Les Conquérons Arabes enjprontircnc 
ce mot de la Langue des Romains établis dans hs 
Provinces <, Se il eft dcvcniè une dénomination locale ' 
fOur les Peuples établis le long de U côte feptcnçrio* 
Bgic de l'Afrique 4 nommée Barbarie, 
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desSarafîns^ Cahîna àfTembla les CHefâ 
des Maures 5 6c leur recommanda uil 
expédient qui annonce des mœurs fauva- 
gcs y mais une grande énergie de carac- 
tère. » Nos villes y dit-elle , & l'or &ç 

- • 

» l'argent qu*elles contiennent attirent 
y^ fans cefle les Arabes; -ces vils métaux 
>> ne font pas Tobjet de notre ambition ; 
a» les produftions de la terre noiis fuffi- 
w (ent. Détruifons ces villes, enfeveliP- 
m fons fous leurs ruines ces funeftes 
a» tréfors , & lorfque nous h'ofFrirons plus 
•> d*appas à la cupidité de rios ennemis , 
p» peut-être qu'ils cefleront de troubler la 
» tranquillité d*un Peuple qui fait faire 
» la guerre «. Cette proportion reçut des 
applaudiflemens unanimes. De Tangir. à 
Tripoli , on démolit les édifices ou du 
lîioiris les fortifications; on toupa les, 
arbres fruitiers; on anéantit les cultures, 
dés cantons fertiles & peuplés devinrent 
des déferts , & les Hiftoriens des temps 
poftéricurs • remarquoient fouvent les 
traces de la profpérité ôc de la dévaftation 



J 
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clé leurs ancêtres. Voilà ce que difcnt les 
modernes Arabes. Mais je fuis fortement 
difpofé à croire que c cft par ignorance 
deTantiquité, par amour du merveilleux, 
& par cette habitude devenue une efpècc 
de modo d'exagérer la Philofophie des 
Barbares , qu'ils ont décrit comme uA 
aéle volontaire les calamités & les dé* 
vâftations de trois . fiècles , à compter 
des premières fur^s des Donatiftejs ôC 
des Vandales. Dans le progrès de la ré- 
volte , il éft vraifemblabJe que Cahinâ 
fit dé vaftcr quelques cantons, & peut-être 
que la crainte de fe voir ruinées épou- 
vanta ou indifpofa les villes qui s'étoient 
foumifes malgré elles au joug d'une 
femme. Les Colons n'appcrçurent pas 
peut-être qu'ils ne défiroîent pas le retour 
du Souverain qui régnoit à Byzance ; les 
avantages de Tordre & de la juftice n'a- 
doucifTpient pas leur fèrvîtude , & les 
plus zélés d'entre les Catholiques dévoient 
préférer les vérités imparfaites du Koran 
à Taveugle & groffière idolâtrie des Maii^ 
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res. Le Géaér^l des Sarafîns fut donc 
accueilli une ieconde fois comme le 
Sauveur de la province : les am^s de la 
fociété civile confpirant contre les Sau- 
vageç de cejte partie du Monde, Cahina 
fut tuée dès la première bataille , ôc Vé- 
dificc mal.afFermi de (a fuperftition 8c 
xle fod Empire fut renverfé. IPy eut une 
-rébellion fous le fuccefleur de HaCTan ; 
elle fut étoufFée par ladivité de Mufa &; 
xrelle de (es deux fils. Mais la captivité 
de trois cent mille rebelles peut faire juger 
xje leur total; foixante mille de ces Captifs 
xms à part pour le cinquième du Calife, 
furent vendus au profit du tréfor. Trente 
mille jeunes gens furent enrôlés dans les 
troupes; & les travaux de Mufa, qui ae cc(Ta 
de s occuper du fôîn d'inculquer aux 
vaincus les lumières &; la pratique du 
Koran, habituèrent les Africains à obéir 
à TApôtre de Dieu & au Commandant 
des Fidèles. Les Maures errans reflem- 
bloient aux Bédouins du défert par le 
climat & le Gouvernement ^ le régime cC 

la 
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là manière de vivre. Leur; orgueil fépluc aiJ^^«!^ 
à adopter là Langue, lé nom & Torigine ^ 

des Arabes, avec la Religion dé Maho- v : 

met ; le fang des étrangers & celui' des 
naturels du pàys^ (e mêlèrent peu à peu, 
& il fembla alors que la même Natioa 
s'ëtoit répandue de TEuphraté â TAtlan* 
tique , fur les plaines rablonneùfés dç 
TAfié & de l'Afrique. Au réftc / je conr 
viehs que cinquante mille tentes de purs 
Arabes ont pu cravérïèr lê'NîT & •(<• - 
difpofer dans le défert dé Lybie^,, à je 
Jais que cinq Tribus Maurefqucs ohc 
encore aujourd'hui leur idiome Barbare 
* & qu'elles portent lé nom & oiFrent le 
caractère d'Africains blancs ( 1 6 j). : 
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(165) I-c premier Livre de ^ Uon TAfrictitt , & Id 
Obfcrvàcions <lu Doélcur: ShttVr (p. ejlo , xiç > 1x7,^4^; 
«ce.) jctrcronc du jour fur ks Tribut ernmds.de Is 
Barbarie , qui dcdendenc At% Arabes: ou ècs Maiv^K 
Mais Sh^v n'avoit rvu xc$. Sauvages quc4c"lolft ^ V ii 
fcmblc que Léon , captif k Roûic , oublia <n Italie C4 
qu'il favdit de la Littérature arabe ; & qu'il n acquit df ^lu^ 
micres que fur celle des <3rcc« ou des R^maiiïs. Il a 
fait un afTct grand nombre d'erreurs gro/ïîcrcs f^ l4 
première partie de THiftoirc roahomécanc. 

Tome Xiy. H 



I 

^IJ^ î£fioirà de la décadence v • 
JUfAcM»; ^ V. hts Goths qui poufFoicnc leurs cofl-i^ 



fçiniacsArf qûBtcs du Nord vers le Midi % & les Sara-» 

hetùix ce ^:. -, ^ • ^ ^^ 

f^rtpKfVi, finî qui poufloient les leurs du Midi vers 
le Nord , (c rencontrèrent fur l^s confins 
cfe l'Europe 8c de TAfrique. Les derniers 
fe croyoïent autorisés à détefter & atta- 
quer un Peuple qui n'avoir pas leur Rdi- 
gîon (x S4). Dans le règne d'Oçhman ( i(J5), 
leurs navires ravagèrent la côte d'Anda- 
loufie (i6j5), & les Modems fe fouve- 
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(i(^4)Armou die à u(i Prince Grec, au miBcu d'une 
conférence, que leur Religion nêtoit pas îaiiliêmc;6c 
^ue cette lâlfdn autorife dies t^iK relies encre des &ères«. 
pckley C Hîftory of die 5aractQS, vol. 1, p. 3U)* 

"(1^5) Abutfeda, Anaal, Modem, p. 78,verl. Reiske, 
" *t*40 Les Ara'bes' donnent le nom d*AndaîouSc, noa 
Iculcmcnt à la Province qni porte aujourd'hui ce nom, 
|nais à coûte la péninfale d'Etpagne ( Géograph. Nul>. 
^. i^r; d'HcAclot, Biblîot. Orient, p. ii4> MJ ). 
il patoît que ce nom ne vknt pas de VnniaUiJia , pays 
jdcs Vandales \ comme Font dit quelques Auteurs ( D'An- 
-)rifle. Etais de TEurope, p. 14^, 147, &c. > La vé-» 
initiale étymologk lèmble être relie de Cadri , qui ob- 
.ierve que Handaiufia iignifio eo arabe la région da 
Ibir, de l'Occident, & qui éqmvauc ainfi à ï'He/pena 
dc$ Grecs ( Biblîot. Arabtce^^Hîfpana , i* i > p- 5f^7« 
|tc.> 
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noient toujours que les Goths avoienc 
^onné du tècours à Carthage. Les Rois 
d'Efpagne pofTëdoient alors, ainiî qu'à 
|>rëfcnt , la forterefle de Ceuta » T ane des- 
colonnes d*Hercule , qui n*ell féparée 
que par un décroit de peu de largeur 
de l'autre colonne ou la pointe d'Europe. 
Les Murulmans avoient befoin du petit 
canton de la Mauritanie pour arrondir 
leurs conquêtes en Afrique. Mufa, qu'en-^ 
orgueillrfloit la vidloiie, attaqua Ceutti; 
mais il fut repouITé par la vigilance &: le 
courage du Comte Julien, Général des 
Goths. llétoit honteux Ôcembarraflc» lorf- 
qu'un meflagc du Chef Chrétien offrit aux 
fuccefleurs de Mahomet fa pcrfonne j^ fon 
ëpée Se la place qu'il commandoift. Se 
follicita l'indigne gloire d'introduire les 
Arabes dans le centre de rEfpagne (167). 



(i (7) Mariaua dccyc la chute & le rétablUTcmçnc 4e 

la moiuuchie des Gochs(c, z, p, ajS -^ xco , (.6, 

c. 19-^x6 ^ L 7 > c. I , x). Le ftyU de cet Hiftoricn 

' (Hiftorix de Rébus Hifpanix , libri 50. Hagae^ Cc>(nw 

^^^"^ <73i> 4 vol. in-folio» avec la concinua^on da 
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Si. on demande aux Efpagnols quel 
hxt le motif de fa trahifoa, ils difent, 
d'aprèî tm conte populaire, que fa fille 
Cava (i68) avoic été fèduite ou vîoîëe par 
fon Souverain ,& q,ue ce père facrifia à 
Ja vengeance -fa Religion & fon pays. 
Les paflîons des Pri Aces ont été fou vent 
difTolucs ; mais on cite de mauvais ga- 
rans de ce conte très-conna & romanef- 



Mimana ) a prcfqùé le mérîtc tk. Téncrgic <!cs Auteurs 
Roniaihs devenus cUffiq^es ; 5c depuis le douzième Siè- 
cle .' on peut compter fur (es lumières & fon jugement. 
^als ce jféfuitc ne s'cioîc pas affranchi des préjugés de 
foa'Ordrcj aînfi que Biïchtnârt fcn rival, il adapte &' 
cyibelltt les légendes tiàtipnalcis les plus abfurdes. Il né. 
glige trop la critique & la chronologie, & il fupplée 
avec f6^ imagîraron aux lacunes des monùmens hifto- 
. rî<îiics. Ces lacunes font confid4»'ablfcs & très-mu'tipliéf s ; 
Rodcrîc dcTblèdc, le premier dcsHiftoricns EfpagnolSjVivoic 
cÎM (îècles après la cftnquétc des )^rabcs s &: çcqu'ori ^àtt 
'dèitempi ann^ricurs, 'fe trouve coin pris dam quHqucs 
lignes très sèches des Annales ou Chroniques d*l(î oi^ 
de Badajoz ( Pacenfi )& d'Alphonfc III > Roi de Léon, 
que j'ai trouvées dalis les Annales de Pagi feulement. 

(US) Le viol, ditr Vôltaii-c-, eft aufli difBcilcà faire- 
quà prouver. Pics Evév-jacs fe fctoîent t ils' lignés pour' 
une iî11c(Hift. Générale', c. i^ ) ? A la rigUtur, cctcc 
liXmi ne prouve tien. ^ ' 
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f^p jJ[aij l«i-m$mç l & THiftoirc é'Efyzr 
gne p^rë â^St snotifs d'intérêts ^ dé 
pplicique qui drureat faire plus d*imprefr 
fion fyv un Gucrper n^aître de Ton dif^ 
' t^i^ ( \ 09). Après 1^ more ou la dépoâcion im ie u 
de Witiza , fea àénx fils fuient écartés d^ji dc^^cotii, 
çrpqç. p^r lambicioa de Rofteric , Goth 
4'ttnc poiple famille > & dont le père^ Duo 
pu Gouverneur d'une prayin.ce , avoir été 
4ninu>lé fpus la tynan»i,e du règne préee^ 
4&nt^hz monarchifc étoit toujours élec-^ 
ûve; ipais les &k de Witiza , élevés fur 
)és> marches du cvône, ne pouvaient fup-î 
pprte;r la condition privée à lac^elle pa 
vçaoit de lés 'réduire. Leur reffentimènt 
i^^C^épària dilBraîilaition des Cours, n*é-? 
Câit q.ue plus dangereux Leurs partisans 

• • • f - 

(Ui) n parok que dans THiflibire de Cava* Mariant 
C ^ ^y <:• ^i 9 U» *4I » ^4*) vcïit lutter [contre le- ré-- 
cic ^uc i^it Ticc-Livc de rHfftoifc de Lacrccc. A l'cxcm* 
pic €cs Anciens , il cite rÀjremeAt &s Auteurs 5 & le t^* 
«oignage le plia andîen , indUji^ par Barof^ius ( Annal» 

Gallicicn 4u treizième fiççle ^ 4i( feulement , Cavd qufta^ 
pro- ccmcutmâ iuciatuf. ^" ' ' . ^' - - ' 

H iij 
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^e troitvoicnt excités par le fouvenir des 
faveurs qu lis avoîenc remues jadis ^ &: f^ar 
Te^poir que leur donnoit une révolution ; 
te Oppas jeur oncle , Archevêque de 
Tolède & de Séville, étoît la première 
perfonno de l'Eglife & la féconde de 
FErati II eflf vraifemblable que Julien fuÉ 
enveloppé dans la ruine de cette faâion 
malheureure; que le nouveau règne lui 
infpiroît beaucoup de crainte, fans lui 
laiflèr aucun efppîr ; & que Timprildenc 
Roderic ne pouvoir , fur le trône , ni ou- 
blier ni. pardonner les outrages qu*avoic 
reçus fa famille. Le mérite de le crédit de 
Julien le rebdofent utile , mais redouta- 
ble ; il avoit de grands^ biens , àe^ patr 
tifans audacieux & en grand nombre j 6C 
malhcureufement il avoit trop fait voir 
que maître de TAndaJoufie & de la Mau- 
ritanie ^ il terioît en fes mains les clefs de 
la monarcljiîe d'ffpagne. Trop foibfe ce- 
pendant pour déclarer la guerre à fon 
Souverain, il chercha le fecours d'une 
Puiflaoce étrangère, & en appelant les 
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Mauries 6c les Arabes >^ il prodmfit huit 
iîècles de calamités^ il» leur, apprit dans 
fes lettres ou dans une conférence, que 
fon pays étoit riche & mal déreridu; qjoê 
le Prince peu chéri du Peuple aVoi^c de 
la foiblcfïe, & cjue le Peuple étoit fans 

force ^ comme lé font toutes les Nations 

• . . . » , - . ..j 

efféminées. Les Goths n'étoient plus ces 
Barbares viftorîcux qui avoîcnt humîlié 
rorgqeîl dé R,ome, dépouille la Reine d^ 
Monde, &; qui sYtôrent avarices triom- 
phaps du Danube à la mer Atlantique* 
Les fucceffeurs d*Alaric , féparés du reftc 
. du globe par les Pyrénées , fommcilloieht 
dans une longue paîx- Les murs des viîieç 
romboient éi^ ruines ; les jeunes Citoyenf 
avoient abandwiné Texercice des armes ^ 
& toujours ficri dé leur attciédûe renoms 
méc, leur préfomptioadevoit les perdre 
dès le premier combat. La faculté & Tim-^ 
portançe de cette conquête échauffèrent 
l'ambitieux Sarafîn ; mais il ne voulut 
l'en treprendre qu après avoir conful té le 
Çalife; fon Courrier rapporta une lettre 

H iv 
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de.Walîd, c^ui, permcttQÎt c^^ f^J^njr Ici 
royaumes de TOccidenr à la Éeïîeîon 8c 
au trône des fuccéfTeurs de Mahomet. 



T^ia, qui rpfidoit àTa^gîer, entretînt la 
coftferpbndancc avec Jujien» & hâta Tes 
brépaiatifs. ^és poijjurés iiç tardèrent pas 
a éprouver des re^mords* niais ils fe lalfsè- 
Véht'rédulre par le Général Arabe, qui 
çs aïTura qu'il le contenteroit de la eloîre 
& du butin de l'expédition . & ,qu'il ne 
lori<;ëfoit point S écab]ir les Ai*^P^s au , 
ocïa de la mer 'qui le pare llÀfrique de 
jfitirope (i7o)t 

*— ^■■*^— — ^ ■ , <\ ^ |i I . ,, !■ iiiiii n Uni I 1 1 _ ■ ^ J i'F II II — 

,. (i70XU?Qf|çj^aux, Elmacio • Jibttl^Mragç & Abul- 
Yccïa paffent foiis lîlçncc là conqucié de rEfpagnc, ou 
«ih'feBî diftflt 'qtif*un' mot. Lc^tett^ éé NoViîfï &*<!« 
J^^Çfl¥"i^'#i«5'Afal>çtv /< WVW. dansr Ji;Hî0oiro 4r 
l'Afrique & de l'Efpagnc ^ fotis Ja ^dp^W^^^PÎ)^ 4«V^ ra- 
ines, Paris 17,^;/'? vol. in-ii. t. i^ p.'; y'— 114), par , 
Al d&Çardonnê; & plus conci(î$ineât daas THiftoire des 
}5(^^\ 1. 1, p. HZ"^3I«^ par M.4« Qufe>cs. Le BibÇot^é* 

CC7 
monumeos 
garde. Dès Iragfiieiis précieux 
du ^.^îtiiblc JLaaîs (. quiécriyk i-Cqfiauc , À, 1% 
jco ),' de Bcû Hazii , &c. jettent du jpur fijr 'rHiûoir« 
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, Muf^, avant de confier une armée de , Pfc™«^f« 
Moflems aux traîtres & aux Infidèles d'une ^"*'" ***. 
terre étrangère, voulu^ faire fur Iqur force ^'/u^J'cj. 
& leur véra^cité une épreuve oui poqvoic * 
être dangereufe. Cent Arabes & quatre 
cent? Africains pafsèrent de Xangicr à 

Ceuta fur quatre navires ; le. nom de 

, ..^ -f.., - f •• ^ 

Tarik leur Chef ,• annonce, encore le 
lieu de leur dçWrquement, & la dace de 
c* événement mémorable (i 7 1) eft fixée 

de /a côn<]Mêce d'EfpagRC. Voyez (Bibljot. ArabicS-Hif- 
pana, t. i , p. }t — 105, ^0^-7 i8i — iji — Ji^ — 
) j 1 ). Le fatanc Pagt a profité ici des lumières qu avoic 
fut [a Littérature des Àraj^es , foh ami TÀbbé de Lon- 
gucriic/^' leurs travaux m'ont été fort u:ilcs* 
* (171) Une méprife q(i*a faire Rodcric de Tolède , en 
Comparant les 'années lunaires de I^Hégire avec les ah- 
BéeS jnfiennes de l*Erc de Céfar , a déterminé Baronius» 

* ' * • 

Mafiana êc {a foule des Hifloriens E'pagnpls à placer 

w preriiière^nvafïon des Arabes en Tannée 7 1 5 , & la ba^ 

laille de Xèrcs an mois de Novembre 714. Cet ana- 

chroDidne a été lécouvcrt par les Çhronologiftes mo- 

ïlertics^ àc fur-tout par Pagi (J Crîtica , t. j, p. 1^9 -— 

171 — 174), qui out'indîcjBé fa Vraie date 3e la r^vo- 

volutîon. fcî. ÇarSonnc", qui éroit vcrfé dans la Littératurç 

des Arabes , & qui cependant a adopté rancicpnc erreur, , 

a montré fur ce point \jr)e Igttbr^ncc ou une negligc.ncj 

foeiculablcs. . - 

l-rtrr- --i •■«T 
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nu mois àt Ramadan de la çi"*- anndfe 
de THëgire, ou (î Ton veut au mioîs de 
Juillet 74S, fi Ton calcule comme les 
Efpagnols depuis l'Ere de Céfar (171}, 
ou enfin fepc cène' dix ans après ^a naif- 
fance de Jefus-Chrîfl:. En partant de ce 
'premier portails firent dix-huit milles fur un 
tefrein rempli d# colines, avant d'arriver 
nti châte.iu & a là ville de Julien (i/O ; 
d'après rafpe£l: verdoyant de la pointe à 
cctic place projetée dans la mer , fur la^- 

(171) La première année de l'Ere de Céfar, que la Lot 
& Le Peuple d'Efpagne ont f^ivic jufqu'au quatorzième 
fîècle , cft antérkure de % % années à la qaUfancc de Jéfus- 
Chrîft. La paix générale fur mer 5c fur terre , qui confirma 
le pouvoir & le partage des TriuniTirs , «te paroît y 
«Toir doniré licii (Dion Caffius , 1. 48, £• J47 — 5^^ 
Appicn, <Jc BelL Civif. L y , p. io.54,Edrt. in-folio )i 
L'Efpagne étoit une des provinces fpi^tpîfês a Céfar Ocj- 
ta vicn 5 & Tarragonc , qui éîcva le «yrc^ier temple ci^ 
rhonneur <I*Ai?2rufl:e (Ta«ite, Annal, i,7S), put cm- 
pruntcr dos Orientaux çt |*cnrc de flatterie, 

(17Ô Le Pcre Labat ( Voyages ca Éfpagne &; ea 
îtalîc , t. I , p. 107 — ai? ) parle avec foa enjouement 
ordinaire de la route, dueanton& du château du Comte 
3ruîipn,aîni;<]ued<is tréfor$cacii&, &Cf awqucls croient 
ks /'uperflitieux £fpagnoIv 
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fjuclle on l'a établie, ils donnèrent leiiom 
dlle verte; elle cft encore connue fous 
t»elm d'Algezire. l\i y furent bien accueil- 
lis ; des Chrétiens fe joignirent à eux ; 
ils firent des incurOons dans une province 
fertile & mal gjrdée ; iU revinrent fains 
êc faufs & chargés d^uii riche butin ; &C 
les Moflems tirèrent de ces diverfes cir- 
confiances les préfages les plus favora- 
bles.Dès les premiers jours du printemps, 
cinq irnille Vétérans ou Volontaires s em- 
barquèrent fous les ordres de Tarik , Sol- 
dat qui avoir de Tintrépidité & des lu- 
mières^ qui furpafla les efpérahces de fon 
Chef, Le trop fidèle Julien avoit fourni 
les navires de tranfport* 

Les Sat^fîns débarquèrent (174'! fur la ^^^^^^""^ 
pointe d'Europe; Le nom de Gibraltar ^- ^^j- 
( Gcbel &c Tarik ) indique encore là mon- 



n ■■ 



^'(174) Le Géographe de Ntthîc (p* 154) décrit les 
< lieux qui furent le théâtre de la guerre; âîais on a 
peîae à croire que le Lieutenant de Mufa ait adopté un 
expédient aufll défefpéré & aufii inutile que celm de brûkt 
k$ vaidf atuc 
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tagnç de Tarik ;. & les (ranch^es deToit 
camp ont été les premiers craies de fei 
fortifications, qui défendues par, des Anr 
glois , viennent de r^fl^fter à Tare & à I4 
puiiTance de la Maifon de Bottrbon. Le$ 
Goqv^rneurs dçs cantans voifins infctT 
mèrent la Cour dp Tolède cfe la dcfçemo 
& d^ progrès des Arabes , Sc ladé&ité 
dXdecp, qui reçut ordre dçfaifîr & den-^ 
chaîner ces; prçCqmpcvi,cux ' étrangers , 
avertiç R^odcric dç tç.ut îc danger qu*il 
courçiç. p.'après ^x^ prdje dui Prince , les 
Puc« ^ Içs Çomçes,. les. Eyêqiie% & -tes 
Nobles de U mopi\rçh^ des Gptks fa 
çiirent à U têçedç leurs Maffauj? ; aci'affi-' 
nité de langage , de Religion ^. da 
• mœ^s qu^avo.ienç entre elles les Niitiôns 
de l'Efpagne , peut eî^cvifer un Hiftotîe» 
i\ri^bp qui doni]iç 4 Rouerie le litre <l4 
Roi des Eqm^iins. Uarmée. de ce. Roi 
Çtoj^ççqappféf de q^af r,e-yingt-dii&pii ce^ic 
mille konameç ; &l(c% forces enflent éto 
bien rcdoutaHès s*il a voit pu compter 
fur la fidélité & fur la difcipUne, ai 



/ 
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que fur le ftombre de Ces Soldats. Tarito 
ayant reçu de hôuveHes troupes, rëunif- 
foît douze mille Saraïîns feus fon dra- • 
peau*; mais le crédit de Julien parvint à 
y enrôler des Chrétiens mëcontcns, 8c 
un grand nombre d'Africains voulurcnjc 
goûter CCS plaifirs temporels qu'ofFroit Iç 
Koran. La bataille qui décida du fort de 
ce royaume, (e donna aux environs dà 
Cadix, & elle a rendu célèbre la ville de 
Xères (175}; là petite rivière de Guada- 
lète, qui fc perd dans la baie, féparoie 
les deux camps , & duraht trois jouri 
il y eut dé fanglantcs efcartriouches fuf 
fes bords; mais le qujitrième, les deux 
armées fc livrèrent une grande bataille 
qiii fut dccifive. Alaric auroit roygi de 
' voir fon indigne fuccefleur , ayani; far fi 

^ !■■■■■ !■«-■ 

(175) Xcrcs ( Il colonie romaine d'Afta Rcgîa ) n^ft 
^rà deux lieues de Cadix ; elle founiilloic beaucoup de 
bled au fciziénie ii^ctc , Se le v!n de Xètes e(k aujourd'hui 
connu. chez couccs les Naçions de TEuropc (Lud. Noniî 
KîfpaDia, c. ij , p. 54 — j^. Ouvrage très-txaâ^' 
wès-concis> D'Anvillc (ïtats de VEutoft , Ac.p. 154 ); 
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sètc un diadème de perle , une longue 
robe brodé^ en or «6c en foie , & penché 
fur une litière pu fur un char d'ivoire 
traînée par deux toules blanches. Les^a- 
raiîns, malgré leur valeur, furent acca- 
blés fous le poids de la multitude, & 
feize mille d'entre eux jonchèrent la terre 
de leurs cadavres. » Mes frères , die Tarik 
aux troupes qui lui reftoicnt , « l'en- 
»3 oemi eft devant vous, la mer cft par 
tv dcrfièrc.Où pourriez -vous vous retirer? 
>3 Suivez votre Général; j*aî réfolu de 
•• mourir ou de fouler aux pieds le Roi 
*> des Romains .«. L'intrépidité de fon 
défefpoir n*étoic pas fa feule réflource ; 
ilcfpéroic beaucoup de la correfpondance 
fecrète & des entrevues noâ:urncs du 
Comte Julien avec le fils & le frère de * 
Wicîza. Les deux Princes & l' Archevê- 
ché de Tolède fc trouvoient au pbfte le 
pfus important j leur défeâion, qui arriva 
bien à propos , brifa les rangs des Chré- 
tiens ; chaque Guerrier , entraîné par la 
frayeur & le foupçon^ fongea à fa suretd 
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perfonnclle , Sc^es reftcs de Taj méc des 
Goths furent difperfés & détruits- dans 
Ù fuite Se la pourfuite des trois jours fui- 
vans. Rodcric s'élança de fon char au 
tnilicu du défordre général ; il monta le 
plus vif de Ces courfiers ; mais s*ii échappa, 
^u genre de mort qui convient à*ua 
Soldat i ce fut pour fe noyer dans les 
. eaux du Bœtis ou du Guadalquivir. On 
trouva fur le rivage fon diadème , (a 
robe & fon couriîer ; les flots ayant en- 
glouti le corps du Prince^ la tête quç 
rorgueilleux Calife fît cxpofer en triom- 
phe devant le palais de Damas , n*étoit 
point la (îenne. >« Tel eft fbuvent, dit un 
valeureux Hiûorien des Arabes, « la 
» deilinée des Rois qui s'éloignent da 
a» champ de bataille (176) «. 

• 

(17^) Id fn.n$ infartunii Regihus ptdan ex acit refi-^- 
renùbus fàpc contwgît, Ben Hazil de Grçnade , in Biblior. 
Arabico-Hifpana , c. 1 9 p. 515. De ciédulcs Efpagnols 
pênfcnc que Koderic fè réfugia dans* la cellule d'un 
Hcrmite $ d*tucres difent qu'on le jeta vif datis un ton- 
jicau plein de fcrpens, & «ja'ii s'écria 4*un# voix la- 
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Deftruftîoa, Le CoHicc Julîcn , de«nu fî crimîhël 
iwrcbic des & fi infôme, n*avoit plus d'efpôir que 

iîoch,,A.D. . ' Air A X 

7M. dans la ruine tot;^le de ion pays. Apr^s 

la bataille de Xères, il confeilla au Gé- 
ïâëral Sarafîn les opérations qui dévoient 
terminer la conquête de la manière la 
plus sûre. » Le Roi des Goths eft tombe 
» fous votre glaive, lui dit -il, leurs 
>s Princes ont pris la fuite , l'armée eft 
» en déroute, la Nation éft épouvantée. 
» Jetez dans les villes de la Boétîqué 
*> un norhbre fuffifant de troupes; mar- 
M chez en perfonnc & fans délai à ta 
» cité royale de Tolède; & ne laiflTez 
yi pas aux Chrétiens' troublés le loifir 
» ou le repos néceffaîre à Télciflion d\ni 
n Monarque «. Tarik adopta cet avis. 
Un Calife Romain, qui avoir embraÏÏ^ 
riflamifme , & que le Calife lui-menrie 
avoir affranchi , attaqua Cordoue avec 
fept cents Cavaliers; il paflTa le fleuve à 



■^ ' 



fncticable : >• Ils déchirent Torgane qui m'a fait faire 
M tant de gros péchés «. Don Quiche tce, part x^ 1. } ^ 

la 
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h, nage , & furprît la ville ; les Chrétiens 
jretirés dans la grande ^glife fe défen- 
-ilîrent plus de trois mois* Un autre dc- 
tachchient fournit la côte de la Bœtique, 
qui , à la dernière époque de la puiflànce 
des Maures ^ comprenoit fur un petit 
efpace le royaume très-peuplé de Gre- 
nade» Tarik en fe portant du^Bœtis aU 
Tage (177), trâvcrfa la Sierra Morcna, 
qui fépare TAndaloufie U la Câftille , 6c 
il parut bientôt fous les murs de Tolè^ 
de {178). Les plus zélés d entre les Catho* 
liques av oient pris la fuite avec les relî* 



■M 
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(177 M. Swînbarnc »! einployé ji Iicurct k demie 
à fe rendre de Cordoue à Tolède) par le cheaiia lé 
plus court. La uuàrche lente & détournée d'une arméd 
doit prendre plus/ de temps. Les Arabes traversèrent l^ 
province de la Manche » dont k plume de Cervantes a 
fait une terre clallîque pout les Leâeurs de toutes lel 
KationSi * 

(i7«) NoniusC Hifpahîa, c. 5^ , p. iti — i8^)d^* 
crlt en peu de mots les antî<]uit^ de Toféde qui ^toit 
t/rhs parva durant les guerres Puniques^ & C/ris regid 
ftuiiiicme ficelé. Il ^prunte de kodcric \t fatale paU-^ 
tium des portraits Maures. Mais il infioue modeflemenC 
que ce n'étoit autre chofe qu'un ampisîthëâtre romaiiu 

Tome XIV, I 
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<}ues de leurs Saints , & les portes ne fu^ 
rcnt fermées que jufqu au moment où le 
Vainqueur eut figné la capitulation. I[ 
laifTa aux babirans la liberté de fe retirer 
avejc leurs eflFets ; il accorda fept églifes 
aux Chrétiens; il permit à l'Archevêque 
& àfon Clergéd exercer leurs fondions, 
& aux Moines^ de fuivre ou d'enfreindre 
leur règle; ôcd.ins toutes les afiaircs civiles 
& criminellos ^ les Goths Ôc les Romains 
demeurèrent fournis à leurs Loix & à 
leurs Magiftrats. Mais fi la juftîce de 
Tarik protégea les Chrétiens , il récom- 
penfa les Juifs , qui^ par leurs manèges 
publics & fecrets, avoient déterminé fes 
fuccès les plu5 importans, Perfécutée pac 
* les Rois & les Conciles d'Efpagne , qui 
lui avoient fouvent propofé lalternatiTe 
de l'exil ou du baptême , cette peuplade 
infortunée faifit cette occafion de vcn-- 
geance : les Moflems pouvoient croire à 
fa fidélité , en cjûmparai^j: ce qu elle avoit 
f oufFert iC les avantages dont elle alloit 
jouir ; & en cfiFet Tailiance des difciples 
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de Moife & de ceux de Mahomet s'cft 

r 

xnaintenuejufqu'à répoque où TEfpagne 
les a chafles les uns & les autres. Tarik, 
en quittant Tolède, poufla fcs conquêtes 
vers le Nord , & fournit les diftridts qui 
dans les temps modernes ont formé les 
royaumes de Caftille & de Léon. Mais il 
feroit inutile de faire 1 enumération des 
villes qui fe rendirent à fon approche , 
pu de décrire de nouveau cette table 
dVmeraude (179) apportée de TOrient 
en Italie par les Romains, trouvée par les 
Goths au milieu des dépouilles de Rome, 



' (17») Rodcrîc de Tolcdc ( Hîftoria Arabuin, c, f , 
p. 17. ad calcem Elmacin) d^ctic cette table d'^meraude. 
Il paroit connokre les Ecrivains Mufoimans ; mais je ne 
puis convenir avec M. de Guignes ( Hift. des Huns » t» 
ï > P« }J<^ )> ^'^ v^oxt lu & qu'il transcrit Novairîi 
car il mourut un fîcde avant Tépoqae oii Navairî « 
ccnipofé fon Hifloire. Cette m^prife cft f;«nd^e fur une 
erreur encore plus groflîére. M. de Guignes confond 
THiftorien Roderic Xi menés , Archevêque de ToUde an 
treizième (iècle, ,avec le Cardinal Ximcnes , qui goa^ 
verna rEfpagnc au commencement du fcizicme, & qui 
a exercé les pinceaux de l'HiAoire « mais qui ne les t 
jamais maniés» 
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& envoyé par Tarik aux pieds du trône- 
de Damas. La ville maritime de Gijon 
fut , au delà des montagnes des Âfturies y 
le terme ( 1 80) àts exploits du Lieutenant 
de Mufa ; il avoir fait avec la rapidité 
d*un Voyageur les fept cent milles qui (c 
trouvent du rocher de Gibraltar à la baie 
de Bifcayc. La barrière de TOcéan le 
força à revenir fur fcs pas i & il fut bien- 
tôt rappelé à Tolè^de pour y juftifîer fa 
préfomption qui avoît ofé fubjugucr un 
royaume en labfence du Général. L'Ef- 
pagne qui avoir réHfté deux (lècles aux 
armes des Romains ^ à une époque où elle 
ëcoit plus fauvage Se plus divifée^ fîit 
vaincue en peu de mois par les Sarafins : 
& tel étoit rempreflemcnt des Peuples 
^ obtenir une capitulation , qu on cite 
fe Gouverneur de Cordoue comme le 
ieui Chef tombé fans condition au pou* 



*• 



(ito) Tkrîk ^uroic pu graver (ur le dernier rocber 
^ecte Infcripcion de Rcgnard 3c de Tes Compagnons k 
]^tttiit\ïté de la laponie: »*//ic tandem fictimus ^ no^ 
^ his u/fi difuit orbis ck 
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voir de rennemi, La bataille de Xères 
avoir prononcé d'une ^manière irrévo- 
cable fur la deftinée des Goths ; l'épou-- 
vante s'empara de la^N^ion, &c cha-^ 
que partie' de la monarchie évita une 
lutte qui avdît triomphé :des forces réu>v 
nies de toute la Nation ( 1 8 1 ). La peft^ 
qui "fuccéda à la famine acheva Tépuifer 
ment de ces forces ; & les .Gouverneurs^ 
qui vouloient fe rendre ^ purent mettre 
de l'exagération dans ce qu'ils dirent dé. 
la difficuké de raflemblcr les provifions: 
néceflaircs à tan fiégç. Les terreurs de U' 
filperftition aidèrent aulE. à défavraer^es 
Chrétiens : l'adroit Arabe eut foin de 
répandre le bruit que caufoiept des fon- 
ges y des préfages^^ des prophéties , & le* 
portraits des Héros qui dévoient con- 



cis Tel fut rargtttnenc du craîire Oppas 5 & les 
C^cfs i^uzquels il s'adrciTa, pe r^ppnjirenc point avec 
le counge de Pelage: Omh^Hifpania dudum fubuno 
rtgmitn O^tkôrunt, omnîs exercïtus Hi/panU in uno 
^•ngrtgatus IfindcHtaritm non vaiust fuftincre impetum^ 
Cbron. Alpkônfi Reg^ ^ tpud Pagi, t. 5 , p. 177* 

llj 
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quérir rEfpagne,. & quon difoîc avoir 
trouvés dans un de% appartemens du pa- 
lais. Toutefois il reftbit encore une écin- 
celle de jcouxage i d'iodrimpiables fugitifs 
fe décidècent à mener une; vie pauvre 
&; libre, dans les vallées de TArturie; 
ils rcpoufsèrènt les cfclaves du Calife , 
& le glaive de Pelage eft. devenu le fceptrc 
des Rois Catholiques (i 82). 
conqiicto L Mufa, inftrqlt de ces rapides (uccès, 
p« kufa, dôiina xles éloges à Tarik , mais bientôt 
7*3- Il en tut jaloux; il craignit que ce Guer- 
rier ne lui erilevâc toutes les occafions 
d'acquérir de la gloire en Europe. Il 
pairtit de la Mauritanie à la tête de dix 
mille Arabes & de huit mille Africains , 
âc fe rendit en Efpagne r il avoit fous fcs 
drapeaux les plus nobles d'entre les Ko- 
reishices. 11 laifla à fon fils aîné le com- 
mandement de l'Afrique , & emmena fcs 



(iSO D'Anvillc (Eta» fie IXurope, j). 1^9) parle en 
peu ^e mots y mais d'une manière trè^-^iftiûâe , de la 
Knaiâkucc du royaume des Gotjis daoS: les Aûuries, 
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trois fils cadets ^ qui par leur âge & leur 
valeur fe monrroient difpofés à féconder 
les entreprifes les plus audacieufès de 
leur père. Il débarqua à Algez^ire, où il fin: 
accueilli par le Comte Julien, qui étoufFoit 
ks cris de fa confcience , & montroit pa^ 
£cs paroles & par Tes adlian^que la vic- 
toire des Arabes n'avoir point diminué 
fon attachement pour eux. Mufà pouvoir 
jouir de la fatisfactîon de terrafler quel- 
ques ennemis. Les Goths, qui fe repen- 
toient de leur lâcheté , comparoîent leur 
nombre à celui des vainqueurs; les vil|e$ 
qu avoit négligées Tarik fe croyoîent imr 
prenables, & d'intrépides Patriotes dé- 
féndoient les ÊDrtifîcations de Séville Sc 
de Mérida. Mufa, qui transféra fon camp 
du Bœtis à TAnas , Se du Gisadalquivir 
au Gnadiana, les aifîégea & lei ibumit» 
Lorfqu*il vit les ouvrages de la magniiî-^ 
cence romaine, le pcfnt^les aqueducs^ 
les arcs de triomphe & le théâtre de 
Tancienne métropole de laLufitanié, « on 
croîroic , dit-il à quatre Officiers de ia 

I iv 
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furte w 5 que ia racç humaine a réuni foa 
M arc & fon pouvoir pour élever cette 
M ville; heureux celui qui s'en emparera «^î 
Il comptoir bien jouir de ce bonheur, mais 
les habitans. de Mérida prouvèrent en 
cette ocçafion qu'ils dcfcendoient des 
braves Légionajres d'Augufte ( 183 )• 
Ne voulant point s*emprifonner dans leurs 
murailles ^ ils attaquèrent les Arabes fur 
la plaine; mais un détachement ennemi 
placé en embufcade au fond cL\unc car- 
rière ou parmi des ruines , les punit do 
leur indifcrétion , & trompa leur retraite, 
Mufa fit alors, condqire au pied des 
remparts les tours de bots qu'on em-^ 
ployoit dans les fi^es; la défenie de h 

(iSj) Les L^gtontb^es ^ui rcfioiçnt ic la guerre icf 
Cantabres (Dîoa Caflhis , l. yj p. 721^0) furent pla- 
cés dans cçtte métropole de la Lufîcanie , & peqt - étrç 
de r£(^agne ( fHbmîtcit ciii tot^ Taos Hifpania fafces )« 
Nonitts ( Hifpaaia» e, Mf F* lai— ^xio) fait Téna^ 
mération des anciens édifices^ mais illaterpiioe par cet 
inots ; Urkji h^c oli/n nobilijtma ad magnam incoUrum 
pifrcquentlim àtUffi^ eji & ffi^tr pri^ci, claritatis rufr^a^ 
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place fut opiniâtre & longue, &: le châ^ 
teau des Martyrs atcefteraaux générations 
futures la perte des Modems. La famine 
&'le défefpoir triomphèrent à la fin de 
la confiance des affiégés; & l'habile Vain* 
queur^qui brûloit d entrer à Mérida, ac- 
corda une capitulation dont (a clémence 
& fon cftime pour la gar^ifon furentie 
prétexte. Au refte, Talternative de Texil 
ou du tribut en fut la bafe ; les deux 
Religions fe partagèrent les JEglifes y Ôc 
on confifqua au profit des Mufulmans 
la fortune de ceux qui prirent durant 
le fiége , ou qui fe retirèrent dans la Gai- 
lice. Tarik falua Mufa entre Mérida Se 
Tolède 9 & le conduifit au palais des Rois 
Goths. La première entrevue fut eérémo- 
nîeufe & réfcrvée : le Lieutenant du Ca- 
life exigea un compte rigoureux des 
tréfors de TEfpagne ; Tarik fut expofé 
au. foupçon & à la calomnie ; ce héros 
fut emprifonné,infulté & fuftigé par la 
main & par Tordre de Mufa. Au refte , 

les premiers Moflems obfervoiçnt une 
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difcipline fi fëvère, ils avoient un îtèle d 
pur & un courage fi fournis , qu*aprè$ 
cet outragé public on nç craignit pas 
de charger Tarik de la réduction de la 
province de Tarra*gone. La libéralité à^s 
Koreishices éleva une mofquée à Sarra- 
gôfle ; réouvrit le port de Barcelone aux 
navires de la Syrie; & les Arabes fuivirent 
au delà des Pyrénées les Goths dans la 
province de Septinlanie (le Languedoc), 
que poffcdoieni ceux - ci (184). Mufa 
trouva à Carcaffbne fept ftatues équef- 
très d'argent mlffif dans Téglife de Sainte- 
Marie, Se fans doute il eut foin de les 
enlever ; arrivé à Narbonne, il retourna 
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(184) Les Interprètes de Novairî, de Gttignci( Hift. 
des Huns, t. X, p. 34^), & Cardonne ( HiCloire de 
l'Afrique êc de rEfpj^ne, 1. 1^ P» 5Î* 54» ï04f ïoj i 
font entrée Mufa dans la Gaule Narbonnoife. Mais je 
fie trouve pas qqt Roderic de Tolède oa les manuf-. 
crits de l 'Efcuftai faficnt mention de cette entreprife j 
& une Chronique fran^oifc renvoie rinvafion des Sara- 
iins à la neuvième anaée après la conquête de TEffa- 
gnc ; A. D. 721 ( Pagi Critica, t. | , p. 177 — i>; ^ 
JHiftoricns de France , t. j ). Je doute beaucoup «juc Mu-. 
Ya ait paiTè \iç^ Pyrénées. , ' 
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iur les cotes de la GalHce & de la Lu« 
fitanie. Durant fon abfencc , Abdeiazîz, 
vin de Tes fils , châtia les infurgens de fa 
^^ille; & depuis Malaga julqu'a Valence 
il fubjugua les rives de la Méditerranée. 
Le traité qu'il accorda au fage & vaillan'C 
jChéodemir (1^5), donnera une idée des 
mœurs & de la politique de ce temps. 
» Articles de paix convenus ô jures entre 
M Abdelaiii^fils de Mufa^fils de Naf- 
>3 yTr, ÇfThéodemir^ Prince dcsGoths. Au 
%> nom du Dieu miféricordieux , Abdela- 
» ziz fait la paix , à condition que on n'in- 
» quiétcra point Théodemîr dans fa prin- 
M 'cipauté ; qu'on n'attentera ni à fa vie ^ 



(iS;,) Quatre (tcdes apràs Théodomir, Tes <lomaihcs 
àt Morcic ft lie Cafchagèise confcrvent le non de 
Tadmir dans le Gëegraf he et. Nabic ( Edrifî , p. i f 4 
— i^r)j Tojrez aufli D'Anvillc (Etats de l'Europe ^ f. 
15^ • Pagi , t. ) , p. 174 ). Malgré Tctac mtférable de 
l'af ricuiWre aduelle de rEfpagtte y M. Svmburne CTra« 
vels in Spaiii, p 119) a vu avec plai/îr k. vallée deli* 
cieufe qui fe prolonge de Murcie à Oribuela» le qui , 
for' un efpace de 'quatre lieues & demie , ofFre une 
quantité confidétable de bieds , de légumes , de luzc<AC(» 
d'oranges » 3cc. 
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» ni à fa propriété , ni aux femmes j ni 

» aux enfans, ni à la Religion, ni aux 

»> temples des Chrétiens ; que Théoclc7 

M mir livrera {^ fept villes de Orihuela , 

» Valentola, Alicante, Mola, Vacafora, 

w Bigerra (aujourd'hui Eejar),Ora (ou 

yy Opta ) & Lorca ; qu'il ne fecourcra ni 

w ne recevra point les ennemis du Calife, 

9» mais qu'il communiquera fidellemenc 

w ce qu'il faura de leurs projets d'hofti- 

M ïités y qu il payera annuellement, ainfî 

w que chacun des Goths d'une fatnUlo 

• noble, une pièce d'or, quatre incfures, 

» de bled, quatre mefures d'orge , Scune 

yy certaine quantité de miel , d'huile fit 

» de vinaigre ; & que l'impôt de chacun 

» de leurs vaffaux fera de la moitié de 

» cette contribution. .Donné le 4 de Re- 

» geb , l'an de l'Hégire 94 > & figné de 

^^ quatre témoins Mufulmans (.18^) ce. 

(it4) Voyez ce traité en arabe & en latin, dans ta 
Biblioclicca Arabico-Hifpana, t. i, p. loj, lO^. Il eft 
daté du quatre du mois Rcgcb , A. H. 54 , c'eft-a-dire. 
du. cinq Avril, A. D. 71 |i ce qui fcmble prolonger la 
léfiftaoce de Théodemir & le Gouvernement de MnU* - 
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Théodemir & 'ks Sujets furent traités 
avec une douceur fingulière. Mais il pa- 
roît que la quotité de l'impôt varia du 
dixième au cinquième; félon la foumiC- 
fion ou l'opiniâtreté des^ Chrétiens (i 87). 
Durant cette révolution, plufieurs cala- 
mités partielles furent la fuite des pailions 
charpelles & religieufes des Arabes : ils 
profanèrent quelques églifes ; ils confon- 
dirent des i:;eliques & des images avec des 
idoles. On pafla les rebelles au fil de l'é- 
pée i & une ville fituée entre Cordoue 



(iS73 Flcury ( Hift. Ecclcf. t. 5, p. £^i ) a donn^/ 
d'après l'Hifloîre de Sandoval, p. 87, la fiibftaiice d'an 
autre traité figné^ A, JE, cl jBi, A, D. 7J4, entre un 
Cbef Arabe ëc les Goths & les Romains du territoire 
de Coïmbre en Porti^gal. La contribution des églifes j 
cft fixée à vingt- cinq livres d'or; celle des monafiércs 
à cinquante , celle des cathédrales à cent : on y décla- 
re que les Chrétiens feront jugés {>af leur Comte, mai» 
que dans les aftàires capitales^ ils (èront obligés de cpn* 
fulter les Chrétiens s que les portes de l'églife doivent 
être feiraées , Se que les Chrétiens . doivent refpeâer |c 
nom de Mahomet* U .£audroit voit fur l'original fi » 
comme on Ta dit , en a fabriqué cette pièce pour a|iiît9^ 
les immunités d*un couvent de rE£pagnc. 
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^ & Se ville, & quon connoît ma.1, fut ra- 
fee. Mais îî on compare ces vîolences-*ci 
à rinvafion de l*Efpagne par les Goths , 
ou à ce qu'on vit lorfque les Rois de 
Caftille & de TArragonla reprirent , on 
donnera des éloges à la modération & 
à la difcipline des Arabes. 
^^fXv. Muza étoit âgé : pour cacher fa vieil- 
7'v lefTe il mettoit un peu de rouge fur fa 

barbe blanche. Maïs fon cœur avoir rouie 
l'efFervcfcence de la jeuneife, & il ai- 
moic Ta^lion & la gloire. Ne voyant 
dans la conquête de TEfpagne qu'un 
moyen de vaincre toute l'Europe, il fe 
préparoit à traverfer de nouveau les Py- 
rénées à la tête d'un grand armement de 
mer ôc de terre ; à éteindre dans la Gaulé 
Se l'Italie les royauç)es des Francs & des 
Lombards , & à prêcher l'unité de Dieu 
au Vatican. Il compcoit s'occuper en- 
fuite de la foumiffîpn des Barbares de 
la Gerioanie, fuivrc le Danube depuis 
fa ïburce Jufqù'au Pont-Euxin, renver- 
ièr l'Empire de Conftantinople, Ôc r«- 
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pafïànc d'Europe en Afîe, réunir les 
contrées qu'il auroic vaincues au Gou- 
vernement d'Antiochc & aux provinces 
de la Syrie' (188). Mais les efprîts vul- 
gaires durent trouver extravagant ce vaftc 
projet, qui peut être n'étoit pas d'une 
exécution bien difficile; & pour guérir 
le Conquérant de (c% illufions, on ne 
tarda pas à le faire fouvenir de fa dé- 
pendance & de fa fervitude. Les amis 
de Tarik avoient expofê avec fuccès fes 
fervices & le traitement qu'il avoit reçu : 
la Cour de Damas blâma la conduite 
de Muza; elle fufpefta fes intentions, 
& pour le punir de la lenteur ^vec la- 
quelle il obéiflbit à la première lettre 
du Calife qui le mandoit auprès de lui, 
on lui envoya un ordre përemptoirc. 



(tSS) On peui comparer ce vaftc projet qu*attcftenc 
plufîcurs Ecrivains Arabes ( Gardoone» t. i»p-9f>5^) 
à celui de Michtidates , qui Touloit (e rendre de la Ccîmce 
à Rome , ou à celui de Céfar , ^ui vouloit conquérir 
rOrient, & revenir en Italie par le Notd : mais l'ex- 
pcditîon d'Aanîbal en Italie , qui a iti bien réelle , cft 
pcuc-ccre au defiui de .ces ttois grands deifeins» 



/ 
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Un Meflager du Calife arriva dans le 
camp de Muza, 1 Lugo en Gallice; 6c 
là, en préfence des Mufulmans & àcs 
Chrétiens, il falficla bride defon cheval- 
Telle ëcoic la loyauté de Mufa & celle 
de fes troupes , que perfonne ne fongea 
à la défobéifTance ; mais ce qui adoucie 
fa difgrace , on lui permit de donner . 
fcs deux Gouvernemens à Abdallah ôc 
Abdelazîz fes fils , & il vit rappeler fon 
rival. Le cortège qui le fuivit de Ceuu 
à D^mas, étaloit les dépouilles de FA* 
frique & les tréfors de TEfpagne : on y 
diftinguoit quatre cents Goths d'une noble 
famille^ quiportoient de petites couron- 
nes & des ceintures d'or. On évaluoit à 
dix- huit & même à. trente mille le nombre 
des captifs mâles & femelles qu'on avoic 
choifis , à raifon de leur naiflance & de 
leur beauté, pour orner ce triomphe* 
Dès qu'il fut à Tibérias de Paleftine , 
un Courrier de Soliman , frère de Walid 
& héritier préfomptif de la couronne , 
lui apprit que k^Calife étoit atteint d'une 

maladie 
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maladie dangcreufe : Soliman défiroic 
qu'«n réfervât pour fon règne le Tpec- 
tacle ds rentrée triomphale de Mufa. 
^Si Walid eut guéri 3 le délai de Mu^ ' 
,âuroit été criminel; celui-ci contint^ 
donc iji marche, & il trouva. un ennemi 
fur le trpne. Sa conduite fut examiS^ 
.par un Juge partial; fon adverfaire ^étpît 
aimé du Peuple; on le déclara coupable 
de vanité & de ipauvaife foi ; & ce -^qifi 
dut le ruiner ou attcftcr fes rapines^ on 
le condamna à ppe amend? de deu^ 
xcnt miile pièces d*or. Pour le punir 4c 
la maniè?^ indigne dont il avoit traité 
Tarik, on lui infligea le même châti- 
,tirncnt; le vieux Général, après avoir été 
fuftigé en public^ fut un jour entiçr 
^e;cpofé aU foleil devant la porte du p4- 
. Ui$ , & finit par obtenir un honnête exil, 
fous le nom de pèlerinage à la Mecque . 
La perte de Mufà au^oit dû fatisfaire 
le reflTentiment dju Calife; mais il craj- 
gnpit une famille puifTante & outragée ; 
,^ dajtîsCa frayeur il .r^folut de lanéan- 
Tomc X/F:- K ' 
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tir. L'arrêt de mort fut envoyé fecrëre- 
ment & avec promptitude à de fidèles 
Serviteurs du trône, <jui étoienten Afri- 
<jue & en Efpagne i & fi l'arrêt fut jufte , 
il viola du moins les formes de l'ëquicé. 
Abd lazlz fut égorgé dans la mofquée 
ou le palais de Cofdoue; {qs aflaffins 
lui reprochèrent d'avoir formé des pré- 
tentions aux honneurs de la royauté; 
& fon mariage avec Egilona , veuve de 
Roderic , blefloit les préjugés des Chré- 
tiens & des Moflems. Pat un raffinement 
de cruauté, on préfenta fa tête à foa 
père , à qui on demanda s'il connoifloic ^ 
les traits du rebelle? « Oui , s'écria-t-il 
avec indignation , w je connois fes traits j 
»3 je foutiens qu'il fut innocent, & j'ap- 
» pelle la jufticc du Ciel fur la tête de 
» fes meurtriers «.Le défefpoir & la 
vieilleflTc de Mufa le mirent bientôt hors 
de Tatteinfe des Rois , & il mourut de 
douleur peu de temps après fon. arrivée 
^ la Mecque. Tarik fon rival eut auflî 
à fe plaindre; on oublia fes fervices &c 



/ 
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on lui permit de fc mêler à la foule des 
cfçlaves (185). J'ignore fi le Comte Julien 
fut puni corhme il le méritoit ; mais les 
témoignages les plus irrécufablcs démen- 
tent^ ce qu'on dit de l'ingratitude dei' 
Sarafîns envers les fils de Witiza. Les deux 
Princes furent rétablis dans les domaines 
particuliers de leur père; mais à la mort 
de Tàîné, qui fe nômmoit Eba, fa fille 
fut dpppuillée pai^fon oncle Sigebut de 
ce qui lui revenoit de l'héritage. La jeune 
fille plaida fa caufe devant le Calife Haf- 
"hem, 6c elle obtint la reftitution de ce 
qui lui app'artenoit : elle époufa enfuitc 
un noble Arabe, & Ifaac & Ibrahim Tes 
deux fils furent reçus en Efpagne avec 



fiSy) Je regrette beaucoup que deux Ouvrages arabes 
clu huitième fîccle , une Vie de Mufa & un PQ<fme fut 
les exploits dcTaçik , ne foient pas arrivés jùfqua moi, 
ou du moins que je n'en aye pas eu connoilTance. Le prcmîcr 
fut comporé par un des pctit-fîls de Mufa, qui échappa 
au maflacre de fa famîUc ; & le fécond , par le Vifîr 
du premier Abdâlrahman, Calife d'Efpagne , qui avoir pu 
s'entretenir avec quc^ues - uns des Soldats de TariJc 
CBibliot. Arabico-Hifpana , t. i, p jtf'— 15^). 

Kij 
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les égaras ^vts k Itur ipaiflance & à icuir 
fortune. 
Pfofpéthé LrOrfqu'u;iafle2 grand nombre de yaîa^ 
(te ics'à^ ^ueurs s'établiflent dans une province 
^onqyîfe, Iw vaincusVfifforeent d'imitçr 
leurs maîtres ; & l'Efpagne, qui avoîc vu 
xour à tour le fang des Carthaginois, des 
^oixiakis & des Goths fe mêler au fîen^ 
prit ea peu de générations le nom Çc 
jes jçnœurs des Arabea Les premiers Gé- 
jîéraux :& les vingt Lieucenans d!li Calife 
qui fc fuccédèrent dans ce pays , avoient 
jjpe fuite nombrcufe d'Oificiers civUs &: 
il'OiEciers militaires , quiaimoient mieu^ 
jjftuir au loin d'une vie aifée, qtte. fp 
jrouvçr à Técroit dans leur patrie ; ces 
colonies de Mufulmans étoicnt favora- 
bles à Tiritérêt du public Se à celui des 
particuliers, & les villes de TEfpagop 
rappeloient avec orgueil la Tribu ou le 
canton de l'Orient d'où elles tiroicnt 
Jeur origine. Les bandes de Tarik &C de 
'Mufa fe donnoient le nom à' EJpagno les ^ 
ôc ellejs çt.abli0bient aiofi leur droit fur 



cdttë contrée;- élfefr pW'miréÉiC totïfêfôiV 
aftix Moîflémj' dé TEgypfô â& venk^ad 
biter la Miii?cî6 &' Lisbonne. La légio'rt? 
royale de Dân^â« s^étafelitJ à GordùUé ,*> 
celle cTEtnèf^ à Sëvillé ; céite dé Kinnif- 
rîhW de^Ghalcis, à Jacn ; celle de P^ 
1^1 n« à Algé2^iré & àr Médina Sidoiiia. 
Dès peuplades- de IT^mén & de la Pepre^ 
le diïj)érsèrcnt autour de' Tolède & dàrisi 
l-intérieur du pays , ÔC- lès fértiics doï^aî-* 
lies' de Grenade forent dlcmn^s à diî^ 
ihîlle Gavaliers de la Syrie ^ de Tlt-alt-V 
qui étbieht du'làng le plu ^ pvk & le plùs^ 
noble de TArafeie {i^6)ï CcS fadioi^s h<{-' 
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première de ecs^ citations e A tixée i^unt Biagraphia Hif- 
panica^fMit uo Arabe de Valence. ( Voyer les longs Extraits 
ic Cafiri, t. i, f. 30 — n-i),; ^ la dernière cl^uac 
Cbrojporog'e générale dêsCatiles, & des DynalHc^ aiVicàiiies 
ic crpagnolcf , iIycc »ne Hiftbite particulière de Grenade , 
que Cafîrl a traciaite prefqwe en entier ( Bibliot. Aràbico- 
Hifpana, t. 1, p. 177 — 31^). UAutcur Ebn Khttcb» 
origînaire^è Grenade , 8c contemporain de Nbvaîri ^* 
d'Abuîfeda ( il naquit AV li. 1513', &' it mourut A. D, 
1^74)» ^toK Hîftbrîen , GëôgrapHe", Mîdecin, Poëtc, 
&c. (t, 1, p. 71 ,7x), 
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rédîtaîres entretenoient un efprît d'ému- 
lation quelquefois utile , plus fouvenc 
dangereux. Dix années après la conquête \ 
on préfenta au Calife une carte de TEC- 
pagne; on y voyoit le? mers, les riviçreS; 
& les havres > les habitans & les villes^ 
le climat, le fol & les produftions mi- 
nérales (191 ). Dans Tefpace de deux Gècles^ 
lagricultufe (15)2)', les manufadures &^ 
le commerce d'un Peuple induftrieux' 
ajoutèrent aux bienfaits de la nature ; & 
Timagi nation des Arabes a fait exagérer 
les. effets de leyrs foinsw Le premier à^s 
Onîmiades qpi régtfx en Efpagne fdllî- 
cita Tappui des Chrétiens i & par foa 



' (i^i) Cardonne , Hîftoîrcdc TAfriquc & de l*Efpagnc, 
t. I , p. 11^ , iiy- 

(151) Il y a dans là Bibliothèque de rEfcurial un 
long Traité d'Agricdture , comporé au douzième fiècl« 
par un Arabe de Sèvîllc 5 & Cafùi fongeoit à le traduire. 
Il dofjne- une lifte des Auteurs Arabes , Grecs, Latins , &c. 
qui s'y trouvent cités j mais c'eft déjà beaucoup fi TE- 
crivain a connu les derniers par l'Ouvrage, ac Colu- 
nelle fon compatriote (Cafirl, Bibliot. Arabico-Hifpana« 
t. 1. P- JiJ — 558). ^ 
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idit de proceâîon & de paix > il fe borna 
à exiger la modique contribution de dix 
mille onces d'or , de vingt mille marcs 
d'argent y de dix raille chevaux , de dix 
mille mulets, de mille cuiraffes , & d'ua 
pareil nombre , de cafques &c de lances 
(193). Les plus puiflans de fes fuccefleurs 
tirèrent du même royaume ua revenu 
annuel de douze millions 5c quarante|^ 
cinq mille dinars ou pièces d'or, c'eft- 
à - dire d'environ fix millions fterling 
*(i94) , fomme qui au dixième fiècle 

> • É ■ 

(19,5) Bibliot. Arabico-Hifpana ^ t. i, p. ip4«. CaiirK 
traduit le témoignage ori^ihat de rHIftorien Rafîs, tel 
qu'il fe trouve dans la Biograpkîa Htfpanica arabe, 
part. ^ ; mais je fuis extrêmement furpris de le voir 
adrcfle jt Prîncipibus céUe^fqae Chrifiianis Hifpanis fias 
Câstellm, Le.^nçm de Çafîellx. étoit inconnu aukui-. 
tiàme fieçle V ce jroysmme n'a commencé qu'en lozz^mv 
ficelé après le temps de kafis* ( Bîbliot. t. i, pu jjo^;, 
& ce nom d^figiiQit. tpu jours JDK>a £as une. proyînce tri- 
Ijutalre, mais une fuite de châteaux qui- ^n'étoient pasv 
fournis aax, Maures ( D'AnyiIle> £tats de l'Europe ,.f» 
166 — 170 V Si Cafiti avoit été uo '^bon Cridauc , W 
auroitéclaiçci upe difficulté à, la(|i>elle. peut-être il adoQ&d. 
lieji. . . ; . -^ 

(i5>4)CariQunel 1. 1, p. 337, ^3$; Il évalue ce reicnu,. 

' ^ K iv 
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' de politique arrêcèrenr ces principes deÇ* 

tru£beurs ; & après quelques a6lcs d^un 
fanatiûnç intolérant,^ les Mufulmans qui 
s^entpàrèrent <le rindc, épargnèrent les 
Pagodes de cç pjtys ûpeu^plc & fi dévor. 
Les difciplas d'Abraham ,/de Moïfe & de 
Jéfus furent jq^ités .folemnellement à 
adopter Ja révélation plus parfaite de 
Mahonret; mais s'iis airpoiertt mieux 
payer un tribut modéré , on leur accor-. 
doit la. liberté de côrifcicncc & laper^ 

ptopagatîoa miffion d'âdotec Dieu:àleurmanière{i97)*^ 

tifme. Les pniottnicr^qu Qti rai loi t lur un champ 

de bataiir(î^ 'dglvo.ué^ à là mort, rache- 

toient leur vie en^profefTant yijlamifme ;. 

les* femmes dévoient embrallër la Reli- 



N 



ampîtilaiitur , nu repaies ils coîiccàtn^à ejl ^ née prmum . 
accepùandum, pro ohtînendâ confcientU tlherute \ Rclaad , . 
DifTerc. 10 , dç Jure Miliuri Ms^uunnicdaD. x^,x , g. i^ ) ;. 

Quelle théorie -fjivèrc I - 

(197) La convccfation du Calife Al Mamun . avec 
les Id^iâvcs ou les. Sab<iens de Cbarr^r » expofe d'ui;ie 
manière très-ncnc la diftindîon entre une Sede proC- 
crite & une Scâc tolérée;, entre les Hathù & le Peuple 
du Livre ,. ou ceux qui croyoicnt à une révélation di- 
viac.^ Hottinger, Hift. Qricat. p, Kuy , 108. 
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^iotî de leurs maîtres, & Téducation des 
enfans des captifs augmcntoit peu à peu 
le nombre des profélytes de bonne foi. 
jMaîs les milliers de N^ophites de TAfri- 
que & de TAfîe qui fe déclarèrent en fa- 
veur de la Religion nouvelle , furent cn-^ 
traînés par îa perfuafîori plutôt que par 
Ja force. Le lujet bu l'efclave, le captif, 
ou le criminel qui difoit, m Je crois en* 
» Dieu &en Mahomet fon Prophète ««^. 
&. qui fe laiflbit circoncire, devenoit en^ 
un moment légal des victorieux Mofn, 
lems. Cette déclaration exploit tous les 
péchés, rompoiç tous les engagemens :- . ;/ 
la Rcli|>ion nouvelle annulloit tous les^ 
vœux de chafteté ; la trompette des Sa-> 
rafins éveilla tous les efprits adkifs qui» 
dormoient dans le cloître, &. au milieu 
de la éfcnvulfîpn générale , chaque mcm- . 
bre de la nouvelle fociété fe plaçoit au 
niveau de ics talens & de fon courage^ 
L^ bonheur de l^autre vie, annoncé par 
Mahpmet ne faifbit pas moins d'impref- 
fîon fur la mukitude , & il faut bien croire,^ 
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par charité, qu'un grand nombre de: fes 
profélytes croyoit de bonne foi à la^ 
vérité & à la fainceté de fa: révélarion r 
lin Polythéifte qui favoit réflétîhir,^ de- 
voir la trouver digne de la nature divine^ 
& dé la nature- humaine. Plus pure què^ 
le fyftrême de Zoroaftrc , plus génércufe*^ 
que la- Loi de Moïfè, là Religion' de Ma:-' 
Uomet devoir paroître moins* contraire àr' 
laraifon, que cetrfc foule de myftërésr ÔJt 
de fupcrftitiofts qui, au feprième frèclev 
déshonôroienr la fimplidté^ de TEvto^ile;' 
Anéartîffe. \ Llflamifmé avoît fait difpâroîtrela'fôc-' 
xiagcf lie la Ifgîbn nationaîc dans lés provinces ëren- 
diies de là Perfe & deîAfrique. tc^ feules' 
Sc£tes de TOricnt fuivoient la Théo- 
logie équivoque àt% Mages ; itîais on pou- 
voir, fous lé refpe£bable nom d'Abrahart},^ ^ 
réunir lès profanes écrits de Zofbaftre' 
(ip'S) à la chaîne de la révélation divine. 

■ Il ■ ■ I « Il II m III II i. ( I ,.i,,i ,1 , III, . ^ .1 I . , . Il ■ I ., .1, 

(1^8) Le 2cm! ou Paicnd , la- BiHe *y Gûèbifcf cftl 
mire par eux ^ oii <hi moins par Its^Mufalmans , au 
nombre des dix livres qu Abraham reçut du Ciel ; & leuti, 
]&ligion po£i^ l'honorable nom de Religion d'Abraham * 
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On pouvoit repréfcntcr fon mauvais prin- 
cipe, le démpn Ahriman , comme le rival 
oa comme la créature du Dieu du jour. 
Les temples de la Perfe n*9ffroient au- 
cune image, mais on pouvoir^ peindre 
comme une idolâtrie groiïîère & crimi- 
nelle (i99^1e culte du Soleil & du Feu. 
La conduite de Mahomet (zoo) & la 

/ ■ "J ■'■■ " ■ ' ■' ■■' ■iMiiiiiK m i'i ■■■■ - t I lia 

(i'Hcrbclot, Biblioc. Orient, p. 701 , Hjrdc , de Rclt- 
giane Yetcrum Pcrfirum, c. 15^ p. 17 , 28, &c. )• Je 
crains beaucoup <}uc nous n'ayons pas iine defcriptton 
•bien piure du fyftéftie àc Zoroaflre. Le Doâcur Prideau^ 
j( Connexion y vol. i , p. 300, în-8*. ) adopte ropiniof» 
qui fuf pofe que Zoroailre fut efclave & difciple d'un 
Prophète Juif durant la captivité de Babylone. LesPeri]»» 
^qui ont donné des Loix aux Juifs, revcndiqueroient peut* 
être Thonneur, le miférable honneur d*avoir été au^ 
Jeurs maîtres en faits d'opinions reltgicufes. 

Ç199) Les mille & une nuits ^ tableau fidèle & amu- 
iant des mœurs de l'Orient « peigi^t. des couleurs tes 
^lus oditufes les Mages ou les Adorateurs du Feu > à qui 
xlles reprochent de facrifier un Mufulman tontes les 
années. La Religion de Zoroaflre n'a pas la moinarjc 
aJSinicé avec celle des Hindoux ; toutefois il nVp: pas 
rare que les Mufulmans les confondent , & cette méprifc 
aîguila le glaive* de Timour (Hifloîrc de Timoiir Bec, 
par Cherefcddin Ali Yeidi , 1. j ). 

(tbo) Vie dcMahomct, par Gagnîer , t. 5 , p. 114, tij^. 
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prudence des Califes ruivirencen ce point 
^opinion la plus modérée, & les Mages 
ou les Guèbres futent mis avec les Juifs 
&: les Chrétiens, parmi les Peuples qui 
avoient\ine Loi écrite (loi); & jufcju'au 
troifième fiècle de THégirc, la ville de 
Herat ofFrc un contrafte frappant de 
fahatifme privé & de tolérance publi- 
que (101). La Loi Mufulmane aflurala 
liberté civile & religieufe des Guèbres 
de Herat , à condition qu'ils payeroienjC 
un. tribut} mais l'humble tnofquée qu'é- 
levèrent les Moflems fut éclipfée par 



(101) Ha très feSià Judéù ^ Chriftianî ^ , & qui inter 
Perfas Magorum inflitutis addïElï fitnt ^ k&lt iiox'f^i -p^" 
/ pirzi LiBERi dz c untur {Kclanà ^ DifTcrt. t. y, p. if )• 
Le Calife Àl Klaraun confirma cette honorable diftinc- 
tîon en faveur des f rois Stftcs, d'avec la Religion vague 
êc équivoque des Sabéens , à l'abri de laquelle on permec- 
toit aux anciens Poîythv'ifl.s de Chàrfa? de Ce livrer 
a leur culte idolâtr6 ( Hotdnger , Hift. Orient, f . i6j ^ 

(101) Cette Hiftoîre (îngulière eft rvontée par d'Her- 
bclot ( Bibliot. Orient, p. 448 , 44^ ) , d'après Khonde- 
mir 9ê Mirchond lui^n^èmc ( Hift. priorum Rcgum Pcr- 
ratiim, &c. p. ^ — *• iS« not* p. 88, 8^ )• 
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l'antique fpleHdeur d*un temple du Feu 
qui fe trouvoit aux environs. Un Imam 
fanatique déplora dans ks fermons ce 
icandaleux voifinagc, & accufa les Fi^^ 
dèlcs de foibleflè ou d'indifFérence. Le 
Peuple, excité par fa voix, fe raflèmblii 
d^une manière tumultùeufc ; la mofquée 
'&c le temple furent livrés aux flammes; 
on commença tout de fuite une nouvelle 
mofquée fur leur emplacement. Les Ma^ 
ges outragés adrefsèrcnt leurs plaintes au 
Souverain du Chorafan ; il avoit promis 
juftice 6c fatisfadion , quand quatre mille 
Citoyens deHerat , d'un caractère grave & 
d'un âge mûr , jurèrent d'une voix unanime 
que le temple du Feu n'avoi tyj/Tz^ix exifté; 
les Commiflaires terrninèrent alors le^rs 
enquêtes , & la confcience des Moflems , 
dit rijiftorîen Mirchond (103) , ne fe re- 
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(^103") MirchonH (.Mohammed Emir Khoondah Shah), 
originaire de Hcrat, compofa en Langue perfane uijc 
Hiftoirc gënc'rale de 4*0rknt , depuis la ctéacion j«f<]uà 
l'année 875 de l'Hcgirc ( A. D. 147O. L'an ^04 (A. 
D. 14^8 ) , il obtint la garde de la Bibliothèque du Prince^ 
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prochfi point ce pai<jure méritoire (104). 
Au.tçfte, ce fat une défertion iafenfî- 
blc msis ^épéralc^ qm ruina le plus grarjd 
j^mbre des teniples de la ,Perfe. La dc;- 
iertion .i\xt iitftnjîblcj puifqu*on ne pewc 
citer ni r4poqueiii le lieu où elle arriva, 
ôc qu'op ne cite pas plus le temps de 
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3c à Taidc de ce fecoors » il jmblia en fepc eu douze partios 

un Ouvrage .^ui mérita des félog^ , Se qui fut réduit 

.en trois volumes par fon fils Khondcmir . A. H. ^17» A. 

ï). 15 10. Pctis de la Croix ( Hift. de Gengifcan, p. 

557, 5}8 -^544, 54y) a diftingôé foigneufeincnt c^s 

^dci;x écrivains, iquc d'Herbelot a confondus (p. '55s--* 

4x0 — 994» 9.9S ). Les nombreux extraits que ce dernier 

a publiés fous le nom de Khondemir , appartiennent au 

fére plutôt qu'au fils. L'Hifioricn de Qengifcaa renvoie 

à un ip^uCcrit ^e Mirchond, qui lui avoir été donné 

par d'Herbelot Ton ami. On a publié dernièremenc 

à Vienne, 1781 , în-4«. cum notîs Bernard de Jeuifck, 

un fragment carieux ( les Dyrnafties tabéricnnes Se foffa* 

Tiennes ) ^ & lïdiieur nous fait crpércr une continuation 

de Mkchond. Ce fragment publié eft en perfan & en latin. 

(2:04) Quo- tefltmemo-^^ fi -^uidpiam pr&Jtîdjfe opi^ 

^nabantur. Au refle^ Mirchpnd duc condamne^ j^urïèle, 

.puirquil approuvoit la tolérance légale des Mages , cui 

X le ce^le du ïeu ) pera^o ^ngulis annis cenfu , utî 

fa^ra Moh^mmedis le^e çautum^ oB omnifrus molefliis m 
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ia perfëcution ou cduj^ de h rèfiftàncc. 
.Elle fut généraU^ puifquc lei royaume 
entier de Shiraz à 5apiafçande adopta 
riflamifme, & qqô la Langue du, pays 
qu ontconfervéç les î^lu/ulmans deja. P.et- 
^fe, atteftc leur origine .(2.05)* Des Mér 
créans difperfés daniv leç monoagaesj & 
Jes défcrts, défendirent avec opiniâtrctié 
la fuperftitipn de leurs ancêtret;'..ôc :U 
refte une foible ^tçadiuon delà Théx^o- 
gie des Mages dans la provixiiceîdç Kic-: 
man^ fur les bords de Tlndus, parmi les 
Perfaqs qui font à Swrtte^ & daas la ca- 
ionie que Shah Abbaç établie dansle.dèr* 
Dicr fiècle auprès d!lfpahanr Lé Gfand- 
Tontifô, seft retiré .au! mont .Elbourz , à 






(f 05) Le 'dernier Mâgc <juî ait <\i uû nom, 3c quelque 
pouvait , paroît être Mariayigc ,4a Dilemite , leqt^! , «u 
dixtèmc dcclc « donnoic des Loix aux frovinces feptcn* 
trîonares de la Perfe qui Ce trouvent auprès de Ja mer 
Carpicnne (d'Herhcloc, Bibliot. Orient, p. J55 ). Mais 
les Bowîdcs ^ fcs Soldats & fcs 'fucceflcurs profcffoie^c 
l'Iflamifme , ou du moias ils l'crtibraCscrcnt 5 & c'eft fous 
leur Dynaftie (A. p. ^55 — ip^-P) 4^^ je placeroU la 
chute de la Religion de Zîïroaftre. ^ 

TomeXiK ' L 
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clix-huit lieues ^e la ville de Yezd; le 
feu perpétuel» s*il continue de brûler » efl: 
inâcceffible aux profanes, mais les C^è- 
bres, dont les traits fortement prononcé» 
^%ivâ£imm^^»tActat\^ deieur 

£ii^, irosc en^^pAerîiia^^^M^fett ^^^ 
bite ce Pontife qui eft leur école & leur 
oracle. Quatre -vingt mille familles y 
mènent une vie paifible & innocente 
fous la jurifdidion de leurs vieillards; 
des manufa£bures curieufes^ & àts arts 
mécaniques fournifleiit à leur fubfîftance^ 
& elles cultivent la. terre avec d'autaric 
plus de zcle,^ que ce travail leur paroîc 
un devoir prefcrit par k Religion. Leur 
ignorance arrêta le defpotiutte de Shah 
Abbas , qui demandoit les livres de Zo- 
roaftrc, & qui, pour fe faire obéir, les 
menaçoit de la torture ; & c*eft par êfprit 
de modération ou par paépris que les Sou- 
verains a^fluels ti^inquiètent pas ce refte 
de Mages (io6). 



«■ 



(lo^) Ce que )>î dit de Tétat où fc trouvent aujoor. 
d'hui les Gucbres i^m la Pcrfc , eft tire de Chardin ^ 
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La côte feptcntrîonale de TAfrique efi ^^t"cî** 
le fcul pays où la lumière de TEvangilc ^^"i^^. 
ait touC'à- fait difparu, après un établifle- ^"•^ 
ment complet & de longue durée. Les 
ténèbres de Tignorance éclipsèrent les 
arts qu'elle avoir tirés dé Carthagc & de 
Rome : on n'étudia plus^a do(Strinc de 
Cypricn ou de Saint Auguftin» La fijreut: 
des Donatiftes , des Vandales & des 
Maures renverfa cinq cents églifes épif- 
copales.Le zèle.&: le nombre des Prêtres 
diminuèrent, & le Peuple qui n'avoit plus 
ni difcipline^ ni lumières,^ ni çfpérance, 
fe courba fous le joug du Prophète Arabe. ^^ ^» 74^1 
Un demi-fîèclc après Texpulfion des Grecs^ 
un Lieutenant de l'Afrique informa le 
Calife que la converfîon des Infidèles 
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qui y fans être le plus favant, eft le plus judicieux de 
DOS Voyageurs modernes , & celui qui a mis le plus de 
îtèlc dans fes recherches ( Voyages en Perfe , t. i « p» 
10^ — 179 — i87,in-4«. ). Pictro dclU VaUc| Okarius^ 
Thcvcnot , Tavernicr , &c. que j'ai confultcs vainement , 
a'avcienc ni des yeux alTcz exercés» ni aâ'cx d'attention 
pour bien décrire ce Peuple intércffant. 



x6^ Hïfioire de la décadence . 

vcnoit de faire ccflcr leur tribjat (10^7) J 
il chcrchoic à déguifer fa fraude &c fa ré- 
bellion, & le progrès rapide & étendu 
de riflamifme lui ofFroic un préfenc 
A.D.IJ7. fpécieux. Au milieu de la génération 
fuivante, pn vit une chofc afTez extraor- 
dinaire ; cinq Evêques partirent d'A- 
lexandrie y &c fe rendirent à Cairoan , 
où ils vouloient prêcher le Chriftianifme. 
lis avoient été ordonnés par le Patriar- 
che Jacobite ^ qui cherchoit à ranimer les 
cendres de la Foi chrétienne (208); maïs 
rintervciition d*un Prélat étranger, qui 
, n'étoit pas avoué des Latins , 5c qui 
étoit l'ennemi des Catholiques , fupppfe 
le dépériflcmcnt & la diffblution de 
• Thiérarchie d'Afrique* On nétoit plus 
au temps où Saint Cyprien , à la tête 



^ 
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(107) La lettre de AbJoulrahman , GouTcrneur ou Ty- 
fan de TAfriquc , au Calife Aboul Abbas, le premier 
des AbaflTides, eft dat^e A. H. 131 ( Cardonnc, Hift. 
de TAfriqu* & de l'Efpagne, t. i, p. 168). 

' (108) Bibliothèque Orientale, p. 66, RcnauJot, Hift, 
Patriaich. Alexand. p. 187, i88. 
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d*un nombreux Syhode, pouvoir lutter, 

for le pied de régalité , contre Tambition 

dti Pontife da Rome. Au cAzième fiècle, A^D.ion-^ 

le Prêtre infortuné q^ui fîégeoit fur les 

ruir ;S de Carthag;c , foHicira les aumônes 

e a la protêâion du Vatican ; il dit avec 

douleur, que fon corps, dépouillé de fes 

vêtemens, avoîtété battu de verges parles 

Sarafîns , & que (es quatre SufFragans lui 

difputoiçnt fon autorité. Nous avons deux 

Epîtres- 4e Grégoire VII (2.0^) , où ce- 

Pape eflayede cbnfoler les Catholiques, 

èc d^adoucir l'orgueil d*un Prince Maure»^ 

îl aflure le Sultan qu'il a^ore le même 

Dieu que lui ; il ajoute qu'il efpère le 

trouver un [our dans le fcin d*Abraham. 

Mais fa remarque 3^ qu'on ne {>ouvoit. pas 

rencontrer crois E*êques pour iacrer 

, ' ; > ' ' ^_««_ 

(lo^) Voycx <hn$ tes Lettres "des Payes Léon IX; 
Epift. f,Grcg. VII, 1. I, Epift. 11, 13, 1. 3 / ^pift. 
%9, 10, II 5 & les Critiques de PagiÇ t. 4, A. D. 1015»^ 
ii^. 14, A. D. 1075, ^^' U )> ^^^ rechercha le nom 
& îa famîHe du Prince Maure, avec lequel le plus <fr- 
{rueilleux dts'Pomîfés Romains avoir un commerce dq 
lettjcs fi poli. 
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un de leurs frères , anaonçoit la prompre 
6c inévicable ruine de l'Ordre épifcppal. 
ï. d* l'Ef. Les Chrétien* de l'Afrique & de TEfr 
*M>«*<- pagne s*étoienc fournis depuis long- 
temps à la circonci(îon ;* dès long-temps 
ils s'abftenoienc de vin & de porc ,^ & 
on leur donnoic le nom de ,Mo:^araées 
(iio) ou d'Arabes adoptifs , , pgrce . qire 
leurs ufages civils Se religieux fe rappro- 
choient de ceux des Mufulmans (xii). 
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. (ïi#) Mozarabes ou Modarabe/, adfdtîtU^ aînC qu*oa 
rcnil ce mot co latin ( Pocock^ Spccifttea Htfi. Aiabum» 
p. 35,4oj Bibliot. Arabico-Hifpana , t. x,p. iS). La^ 
titurgic mozarabiqae que' fuivoît autrefois l'^glifc de To- 
>tie , a été attaquée- par les Papes , & ejpofiie aux cpifcuvcs 
încercaihes du glaive & du feu ( Marlao". Hift. Hî/jian. 
t. X , I, ^, c. i8 , p, 578 ) y elle eft en Langue latine j 
maî^ au nciiviçme fîècle ' on jugea nécciFairc ( A. jE. 
c. ^687. A. D. 2oj9)dc faire une Verfioa. arabe dcî 
Canons des Conciles d'Efpagne ( Bibliot. Arab. Hi(p. c 
I, p. J47 ), goor les Eycque$,&; le Clergé dçs contrées 
ioumifcs aux Maures. 

(m) Vers le milieu du dixième ficelé, l'intrépUc En- 
voyé de l'Empereur Othon I reprocha cette criminelio 
coiidefcendance au Clergé de Cordoue ( Vie. Jobaniu 
Gorz, in Sec. Bencdift. V9 u*. 11; j a^ud Elcury, Hift, 
Bcclvf, t. u , p, ^O- 



'Y^ts le milieu du douzième iiècle , Je 
Chriftianifme & la fucceflioa des Pafteurs . 
de cette communion , furen( abolis fur 
la cote de Barbarie , & dans les royaumes 
de Cordoue & de Séville ^ de Vatence fie 
de Grenade (tu). Le trône desÂlmoha^ 
des ou des Unitaires repofoic fur le 
plus aveugle fanatifme'^ & les viâ:oirea 
récentes & le zèle intolérant àe% Princes 
de Sicile & de Caftillc , d'Aragon & de 
Portugal , excitèrent ou fuftifièrent peut- 
être la rigueur peu commune de leur 
adminiftratiom Des ( Miffîonnaires en-^ a. fnr j 

■"' \ : — ■ . 

(lit) Pagîy Ciidca, c. 4» A. D. xi4f, o*. 8,5* 
Il obfcrve mvec r<d(ôn que lorfque Séville fut repris par 
Ferdinand de Caftilie» on,n*f cfonva des Chrétiens q^ 
parmi les^captifs, & que la defcription des Eg^ilcs Mo- 
£irabiques de TAfrique^ & de TETpagne^ par Jacques de 
.Vitry, A. D. ixi«CHift. Mîcrofokc. 180, p. 10^;,; 
in Geft. Dei per Ftancos ) , a été tirée d'un livre plus an-^ 
cien, ic j'ajouterois qu^lnç date de THégîte ^jy(^k. IX 
1378) doit s'appliquer à la copie & non pas à l'original 
d'un Traita de Jurifp^dçnce qui ezpo(è les droits civilsL 
des Chrétiens de Cordoue ( ]^h}îot. Arab. Hifpi t* 1 , p*. 
471 )» Se que les Juifs étoient les feuis diffidens qoq 
AbttlValcd.Roi de Grenade ( A. H. 1515), pût perfé-^ 
cuter ou tolérer ( t x , p. %%%)^ 

L Vf 
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v^py^s {)^r le Pajxe , 'raninièrent de temps 
. cil temps la Foi des Mozarabes ; & lor{^ 
<|ucGharIes-^uint4€barqua fur les côtes^ 
qiiel<j\i^$. familles dé Chrétiens Jevàrenr 
la tête à Tunis & à Alger. Mais cette 
nouvella femence de TJ^lvangile s'anéan^ 
i\i bientôt, & depuis Tripoli jusqu'à 
l'Océan, Atlantique 5 on oublia tpot^à- 
j&it la Langue & 'la Religion de Rome* 

( 2- ï 3 y' ' 

icchrîftia- r.Onze fièclcs fe* font écoulés depùîi le 

«ilmc toléré y ' \ t • r 

par les Mu- TQ^\z de -Maliomot . & les Ju4rs & les 
'.^ t i ./, Chrétiens de rEmpiœCTurcjouifïittt de 
la* Kberté lie confc^nïë "que leur accor- 
dèrent les- Califes Arabes. Aux premiers- 
tc|nps de la conquête , les Califes fuf- 
peÔèrèbt ïa loyauté des Cathonquès ^ 

que îéuFnom de Melcliicès faiïait ]accu- 
^ . .* , .-^ , . -, » . . ■ - î- ► . « 

fer* d'un attachement fccret à l'Empereur 
Grec, tandis quelles Neftoriens & les 
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(113) R^çuaudiot, Hift. Pâtriarch. Alex, p» 188-. Si Ucmi 
rÀ&icain, capcif à Rome, avoit pu découvris en Afri- 
qiic le ji\oi«dre reftc.dc CkEiftianifmc , il n'auroit 'p..s 
ïnan(juç de le dire pour £airç C^ coiir ai^ Paf c^ 
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lacobicês, fcs ennemis invétérés , mon- 
troicnc un atrachenicnt fînccre pour les 
Mufulmans (214). Mais le temps & la 
foumiffion diilipèrent cçtte jaloufie ; les 
Catholiques & les Mahométans fe par- 
tagèrent les ëglifes de l'Egypte (ii 5) , 5c 
toutes les Se£tes de l'Orient furent tor 
lérées. Le Magiftrat civil prorégeoît la 
dignité , les immunités & la |urifdiâ;ioa 
dômeftiques dès Patriarches, des Evc- 
cjucs & du Clergé ; les individus arrivoienr, 
par leut favoir, aux. emplois de Secré- 
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(114) -^^// ( difoicnt les Catholiques au Vîfîr de Bag- 
Àtà y ut pari loco kabcas Nefiorianos , quorum prAUr 
Arabus nuUus alius R^x <ft» & GrAcos quorum Reges amo- 
vendo Arahihus hello non defiftunt , ècc. Voyez dans les 
Recueils d*Aflcman ( BiblipuOricnt. c. 4, p. 94 — 101 ) 
Vékàt dès NSeftoricns fous Içs Califes. La Wffcrtation pré- 
liminaire ^u fécond vpltime d'AfTeman czpofc d'une ma- 
nière plus concife celui des Jacobites. 

(115) Eu'ych. Annal, t. i, p. 584 — î^y, 5«8 ; 
Rcraiitlor, Hift: Pat iiiixli: Alcr. p. loy , -to« -* rî7— 
3 ji. Le- premier de cc^ Faqriarches Grecs profctfant qurclv 
qucs points de rWréfic des Monothëlites , poUvoit être 
moiqs fidèle au? Emperçurs , &: moins contraiic aux 
Arabcst 
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t aires & de Alédecins ; la cojiimîffioii de 
percevoir les impq^ts les enrichiflbit , & 
felôn leur mérite ils obtenoicnt quef- 
quefoij le commandement des villes Se 
des provinces. Un Calife de la Maifoa 
d'Abbas déclara que les Chrétiens 
étoîent ceux qui méritoient le plus de 
confiance pour TadminiArationde la Perfc. 
» Les Moflems , dit-il , abufèront de leur 
» fortune aâ:uclle ; les Mages regrettent 
M leur grandeur paflce, & les Juifs fbu- 
» pircntaprès leur délivrance qu'ils croient 
leur* mtux.. n prochaine (1 1 6) c». Mais les efclaves da 
defpocifme font expofés aux vicii&tudes 
de la faveur &: de la difgrâce. Les églifes 
de rOricnt ont été opprimées dans tous^ 
les fiècles par la cupidité ou le fanatifme 
de leur maître; & les gênes impofées par 
rufage ou par la Loi, doivent révolter 
Torgueil & le zèle des Chrétiens. Envi- 



(lié) Mocadhci, ^ui régna depuis A. D. %^v jufqu'à 
l'année 501. Les Mages conferyotenc encore leur nom 
& leur rang parmi les Religions de l'Empire ( Aflèmaoïii^ 
fiiUiot. Oripnc, t. 4 , p. ^7 ). 
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lion deux ficelés après Mahomet ^ on le» 
obligea de porter un turban & une cein- 
ture d'une couleur moins honorable : 
on leur interdit Tufage des chevaux ou 
ées mules , & on les condamna à monter 
des ânes dans l'attitude des femmes. On 
borna î'ctendue de leurs édifices publics 
iC privjés ; dans les rues ou dans les bains y 
ils doivent céder la place ou faire la rêvé- 
tance aii dernier homme du Peuple , & 
on rejette leur ténioignage, s*il peut être 
préjudiciabfeJl un vrai Fidèle. On leur a 
défendu la pompe des proccflîons , le 
fon des cloches ôc la pfalmodie; leurs 
fermons &; jeurs entretiens doivent ref- 
pester la foi nationale, & le facrilége 
qui veut entrer dans une mofquée ou 
féduiçe pn Mufijlrnan , e^ infailliblement 
puni ( 2 ly). Au rçfte, excepté les temps de 

„_ * h 

(il?) Rclind cïpofc les génc« que la Lci & la Jurif- 
prudence des Mufulœans a mires for les Chrétiens ( Diffère, 
«r }, p. i<r~xa). Eatychius ( Âfuul^ t. a, p. 44I), 
*. ^'Herbclot ( Bibliot> Orient, p. 640 ) Indiquent let 
ryranniqucs crdon^anccs du C^ife Moiavakkcl , A. ©; 



ïysr TÊSflolre es la dicddèn^ 

troublp 6c d'injuftice , on n'a jamais forcé 
les Chrétiens à renoncer A l'Evangile çu 
à cmbrafler le Koran ; mais on infligea 1* 
peine de mort aux Apoftati qui ont pro- 
feflfé 8ç abandofriné la £oi dé Mahomet r 
c*eft jen déclarant publiquement leur apôf-* 
tafie, $c en fe permettant des inve£lives 
forcenées, contre la pcrfonne - & la Rdi^ 
gioh du Prophète, que lés Martyrs de 
Cordoue provoquèrent l'arrêt du Cadi 

rtmpîrc : YcTs la fin du DrémicT fiècW de PHë^' 

lïes Califes , * . \ . . " 



A^D. 718. 






847 — 8tfi ), qui font encore en vigueur. Le Grec Théor 
' phanes raconte Zc vraifemblabiemeni* e«ag^e une perfé^ 

cution du Calife Omar II ( Chtou. P. ) J4 )• * 

(118) Saint Euloge, qui iui-mcqje fut immolé,, à foo. 

tour , rappelle & juftifîc les Martyrs' de Corc(o«e (.A. D. 

Z$o , 5cc. ). Un Synodfs affcmblé p«r le Calife , ccnfura 
, leur témérité d'une nvanière équivalue.! Ffcury, qutmoi^(j:G 
' ici fa modération ordinaire « ne peut accorder la conduite 

des Evêquesavcc la difciplinc de rânciquîté ; »3 Toutefois 

l'autorité de i'Eglife ,\&c, ce îlcury, Hiftr. Écclcf. t. lo, 
\ p. 415 — fil , & fur-tout p. 45 ï -*^;^t> $6$ ). Lcî 

a(5tcs)auckentiquesde ce Synode jettebt^unc lumière vive 

U paiTagére f^r l'état dcr£gli& d*&fpagnc aa peuvicxzMi 
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gîre» les Califes étoicnc lès . Monarques 
les plus puiiTans Se les plus abfolus de 
la terre. Dans le droit & dans le fait y 
leur prérogative n'étoic limitée ni par le 
pouvoir des Noi^les, ni par la liberté des 
communes, ni par les privilèges de Te- 
glife, ni par la jurifdi£kion du Sénaé^ 
ni enfin par la fouvcnir d'une Conftitu*- 
tion libre. L'autorité des compagnons de 
Mahomet difparut avec«eux, & les Chefi^ 
ou les Emirs des Tribus arabes renon- 
çoîent, en quittant le défert , à leur 
.efprit d'égalité & d'indépendance^ Lçs 
{ucccffcurs du Prophète réunirent le ca- 
radtère royal & le caraûère facerdotal ; 
Se fi le Koran étoit la règle de leurs ac- 
tions , ils fe trouvoient les Juges & les 
Interprètes de ce Livre divin.Usrégnoicnc 
par droit de conquête fur les Nations de 
rOrient , qui ne connoifTent pas même 
le nom de la liberté, qui avoîcnt Thabi- 
tude d'applaudir à des ^des de violence 
& de févérité dont ils étoient la viftîme. 
Sous le dernier des Ommi^e?., VEmpire 
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des Arabes fe pfolongeoic de rOrient 
k rOecixienc > refpace de deux cents jour- 
nées , depuis les confins de la Tartarît <c 
de llnde , fufqu'aur rivages de la mer 
Atlantique ; £c fi nous retranchons la 
manche de cette robe , pour mè fervir de 
rexpreffion de leurs Ecrivains^ c'e(!-à- 
dire la longue mais étroite province de 
i'Airique ^ une caravane devoir employer 
Quatre ou cinq mois à traverfer les para- 
des de cet Empire qui étoient contiguës ^ 
ceft- à-dire depuis Fargana jufqu à Aden , 
& depuis Tarfe jufqu'à Surate (119). Oa 
y auroit cherché vainement cette union 
indiflbluble & cette prompte obéiflance, 
quoffroit l'Empire d'Augufte & des An- 
tonins ; mais^ la Religion mufulmane 



(xi 9) Vojrcx l'article Eflamiah ( comme nous difoni 
Chrétienté) de la Bibliothèque Otientale ( p. 31; ). Cette 
^te des pays fournis à la Religion mululmane , doit 
Vappliquct à Tannée de l'Hégire 585 ( A. D. 595): elle 
eft de £bn Alwardi. Lts pertes que le Mahométifine a 
faites en Efpagney depuis cette époque, ont été contrcba-^ 
lancées par les conquêtes dans i'inde , la Tartarie & la 
Turquie d*£urof ç. 
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idonnoîc à de fi vades contrées une réf- 
ièmbltiicc générale de moeurs de d'opî^ 
nions. A Samareande ic k Sévilie on 
^diok avec le mâme zèle la Langue fie 
les Loix du Koran; les Maures Se les 
Indiens qui alloienc en pèlerinage à la 
Mecque , s'embrafToient à titre de com- 
patriotes & de frères, & l'idiome des 
Arabes étoic Tidiome populaire de toutes 
les provinces fituées à l'Occident du 
Tigre (220). 



«^ 



(nio) L*arat>e du Koran s'cnfeî^ne cemme une Lan* 
gae morte dans Iç collège de la Mecque. Le Voyageur 
Banois compact cec ancien idiome au latin ; la Lamgae 
vulgaire dft Hcjaz (k de l'Yémcn à l'italien. Se les dia* 
. «ledes arabes de la Syrie , de l'Egypte & de l'Afrique , 
Ace. au prorençal , à l'eijpagnôl & au portugais ( Ntcbuhr^ 
Defcription de l'Xrabie ^ p. 74 9 &c. )• 
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C H A P I T RE LU ' 

Les 'deux Jîéges de Conjîantinople par le^ 
. Arabes • heur invafion de la JFrance y 
& leur défaite par Charles Martel. 
Guerre civile dés Ommiades & des 
AhaJJldes. Littérature des Arabes. Luxe 
des Califes. Entreprifes navales fut; tijle 
de Crète ^fur la Sicile & fur Rome. Dé- 
cadence & divifion de ï Empire des 

m 

Califes. Défaites ù victoires des Em^ 
pereurs Grecs. 

L 

défère pour la première fois , ils durent 
s'éconner de Taifance & de la rapidité de 
leurs fuccès. Mais lorfque dans leur car- 
rière triomphante ils arrivèrent aux bords 
de rindus & au fommet des Pyrénées ; 
lorfqu'après une foule d'épreuves , ils 
eurent reconnu toute la force de leurs 
cimeterres 6c toute l'énergie de leur Foi, 

• M 

als 



Bornes des J^oRSQUE Ics Arabcs fortîrcnt de leur 

conqiicccfdes ^ 
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ils durent s'étonner auffi en voyant qu'au- 
cune Nation ne leur «lOftoit, & que* 
TEmpire des Califes né fembloir pas de-, 
voir rencontrer de barrières. D'un a!utre 
côté, il faut çxcufcr la confiance de5 
fanatiques & des Soldats, car l'Hiftorieq 
qui veut fuivre aujourd'hui les triomphes 
des Sarafins» a befoin d'un aiTez grand 
travail pour expliquer comment la Re- 
ligion & les Peuples de l'Europe^ TEf- 
pagne exceptée , ont pu échapper à un 
danger fi éminent. Les déièrts des Scy-^ 
thés iL des ^armâtes étoient gardés pat 
leur étendue y par leur pauvreté Se le 
courage à^% Pgftcurs du >îord; la Chine 
étoit très-éloignée & inacccflible ; maisf 
le« Mufuknans aflfer virent la plus grande 
partie de la Zone tempérée ; les Grecs fe 
trouvèrent ëpuifés par les calamités de 
la guerre, & la perte de kurs plus bcllea 
provinces 3 & la chute précipitée de la 
monarchie des Goths ont fait trembler 
les Barbares de l'Europe. Je vais dévo- 
loppêr les caufcs qui préfervcrent la Bre- 
Tome XIV. M 



■N 



lyS Hiftoîre de la déccbdenâe 

tagne & la Gaule du joug civil & reK- 
•gieux du Koi#i , qui protégètcnt la 
majcftc de Rome , & différèrent la fer- 
vitude de Conftantinople , qui donnèrent 
de la vigueur à la défenfc des Chrétiens , 
& jetèrent parmi Ips Mahométans des (è-: 
menées de divifîon & de foiblcflc. 
Premier Quaràntc-fix années après Tévafion de 

fiége dcConf- - . , ^ i • r • i 

tiatinopie Mahomet , les dilciples parurent en ar- 

par les Ara- r \ \ ^ n * 

i«, A. D. mes fous les murs df Conltantmople (il; 
ils etoient animes par le mot véritable 
bu fuppofé du* Prophète , que la première 
armée q^ii aflîégcroit la ville des Céfars, 
obtiendroit le pardon de £ts péchés : les 
Arabes voy oient d'ailleurs que les Vain- 

' (i) Théophancff place les fèpt annéçs du fiége de 
ConAantinople à Tannée 6j^ de TEre chrétienne, au 
premier Septembre 66^ de l'Ere d'Alexandrie; & la paix 
des Sarafins quatre années après; & c'efl une contradic- 
tion manifede que Petau , Goar & Pagi ( Critica, t. 4 ^ 
p. 65, 64) fe font . ejIForcés de faire dirparoître. Parmi 
les Arabes, Elmacin place le fîége de Cox^antinople à 
Tan ;i de l'Hégire (A. D. ^71, Janvier 8), & Abul- 
feda , qui a fait les calculs les plus ezads » dont le té* 
moignage eft le plus digne de foi^ à Tannée 48 (A. D« 
^6%, le 10 Février). 
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queurs de la nouvelle Rome partâgeroîent 
fen quelque (orW là gloire de cette lôn- 
^^ue fuite de triomphes des premiers Ro- 
mains ; ic enfin Byzance enrichie par le 
commerce ôC le féjour des Empereurs ^ 
toffroit une grande portion de la richefle 
du Monde. Le Galife Moavîyah^ après 
avoir étoufFë fes rivaux & affermi fou 
trône , voulut expiet^|)ab le fbccès & k, 
gloire de cette faînte expédition y le 
fabg des Citoyens qu'il avôit verfë (i)* 
Ses préparatifs fur mer ôC fjir terre ^éga-» 
lèrent ^rirAportance de r]ob|et ; ^^ ayant 
confié foû drapeau à Sopfaiân qui c étoic 
vieu^Xj -âîfin d'encoufagër lés tifoupes , il 
envoya bfsixmée Yezidfon fils ^ rbéritief 
pî^fbmptif de fa cooroftne. Il reftoit peu 



j,.â ^ ,..--J ^, .. , - '. irtr 
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(i) Voyez Tur Ifc prcm'cr fiçgç de Conftantinoplc ; 
Kîcéphbre" (Bfcviar. p. ii, i^): Théophancs ( Chro- 
nograph. p. i5>4)j Cedrcnus (Coippcnd. p. 43.7)j.ao-. 
naras (Hîft. t. i, 1. 14, p. 8p), & Êlmacin ( Hi(ï. Sa- 
racen. p. 5^,, 57)5 Abulfedà (fAnoal. Mofletn. ^. 107, 
l(0«, vcrf. Reiskc); d'Hcrbcloc ( BiWiot. Orient. Co/r/-^ 
tantinah^l Ocklcy (Hift. ©f The Saracens, vof. %, p, . 
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' d'efpoir aux Grecs , & leurs ennemis 
n'avoient rien » craâïdfè diu courage S^ 
de la vigilance de l'Empereur, qt» désho- 
noroit le nom de Conftantin , .&. n'imir 
foit que les années de moHefife d'Hér 
j-aclius fon grand - père. . Les. forcer 
navales des Sarafins tcaversèriÇRC fans 
délai , ou fans rencontrée de réfiftance-, 
lè canal de l'Hellefpont , qu'auJDyrd'hui 
jnêçn© les Tu?cs regardent comme 1.9 
Ijoulévart naturel de la capitale (3). La 
ijjme^rabé jeta l'ancre, «c les troupes 
^harquèrent près du palais de Hehdo/' 
a)op,, à iept mill«s. de la puce. Durant 
^lufieurs jours elles livrèrent , depuis l'au- 
fiEM?e jufqu'à U nuiti des aflauts xjui J©. 



Hi 



dans les Mémoires jlu Bgi^on 4c Tott(r. 5 , p, 35^—^7), 
qtii a été chargé p^r la Porte de les fortifier contre ks, 
Rudes. J'aurois attendu des détails plus exads d'un Ac- 
tçut' principal 5 npais 3 paroît écrire pour" r^n|i,ifcnicîit 
plutôt que pour riçftruftion de fcs Le^eurs, Peut-être 
qt^'à rapproche de^ Arabes, le Ministre dq ConfbiQtiA 
s'occupa « comme celi^i de Muftaph^:^ à trouves deux 
florins qui chàutaiTent précifémeut la même no(e« 
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prolôngeoienc dé la porté dorée au pro- 
ifioncoir oriental ; 6c le poids & l'eâForc * 
des colonne^ placées fUr les derrières, 
précipitoierit en avant les Guerriers dé 
la^remièrë ligne. Mais ksailîégés a voient 
mal jagé de la force ôc des reffburccs de 
Cpnftaâtinoplç.Uhegarnifon nombreufe 
& difciplînëe y défendoit des murs foli- 
des Se d'une grande hauteur. Le danger 
de la Religion éc de l'Empire ranima la 
valeur des Romains : les habitans des 
provinces d^jà foumifes au Calife , qui s'y 
ëtoient réfugiés , renouvelèrent avec plus 
dé faccès lât moyens dé défenfe employés 
à*Dam;is 6c à Alexandrie, fc les Saraftns 
forent épouvantés de 1 effet extraordi- 
naire 6c prodigieux du feuGrégeoia Cette 
opihratré réfîA:ahce lés détermina à des 
etitrefirifes plus aifées; ils pillèj^ept les 
c6tes d'Europe 6c d'Àfie qui bordent la 
Propontide ; & après avoir tenu là rii^r 
depuis le mois d'Avril j«fquà celui de 
Septembre, ilsfe retirèrent à quatre-vingt 
railles de la capitale, danà l!ifle de -Cyzi- 

M iij 
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que , où lis avoiem établi leurs mâgafios* 
Leur perfévcrapce fut fi patiente, ou 
leurs opérations furent fi foibles , que les 
fix campagnes fui vantes on les vit for-». 
mer le même plan d'attaque 5c la même 
retraite ; & les naufrages & les maladies ^ 
le glaive & le fcu.de l'ennemi li^t con- 
traignirent enfin à abandonner leur inu-» 
tile projet. Ils purent regretter la perte 
ou célébrer le martyre de trente mille 
Moflems quf perdirent la vie au fiége de 
Conftantinopîe ; & les porapeufes funé- 
railles d'Abu Ayub ou Job excitèrent 
la curiofité des Chrétiens eux-mêmes,, 
Get Arabe, pffe;fque le dernicr.des çom- ; 
pagnons de Mahomet j étoit ^u nombre 
des anfsrs ou auxiliaires dé Médine, qui r 
accueillirent le Prophète lors de fou éva^ 
fion de la Mecque, Dans fa jeunefle il 
s'ëtoit trouvé à la bataille de Beder & 
d'Ohud; parvenu à la maturité de lage, 
il avoit été Tami èc le camarade d'Ali, 
<5c il venoit d'épùifer le refte de fes for-? 
ÇÇS loin 4c fa Patrie j dans une guerre. 
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contre les ennemis duKbran. Sa mémoire 
fut toujours rcfpe£tée; mais on négligea, 
on ignora même le lieu de fa fépulture 
durant près de huit ficelés , jufqu'à la 
prife de Conftantînople par Mahomet IL 
Une de ces vifions fi communes dans 
toutes les Religions du Monde, apprit 
aux Mufulmans qu'Âyub étoit enterré 
au pieds des murs Sc au fond du havre ; 
on y éleva une moiqutei qu'on achoifie 
avec raifon pour le lieu de Tinauguration 
dm pie & martiale des Sultans Turcs (4). 

L'iflue du fiége rétablit dans l'Orient Paix & nu 
& rOccident , la gloire des armes romai- «77! ^ ^' 
nés , 6c obfcurcit pour un moment celle 
des Sarafins. L'Envoyé de TEmpereut à 
Damas fut bien reçu dans un Confeit 



t 
■«•' 



(4) D^métrius Cantcmir , Hiftoirc dç l'Empire Otto- 

«lan, p. 10;, lotf, Rkauc, Etat de rEmpirç Ottoman,, 

p. 10, 1 1 5 Yoyag. de Thevcnot, part, i, p. i8^. Les 

Chrétiens qui fiipporent que les Mufulmans confondent 

pour l'ordinaire le Martyr Abu Ayub & le Patriarchç, 

Job, laiflèat voin leur ignorance plutôt que celle des 
Ttircs. 

M iv 
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génét^l des Emirs ou des Koretshites ; 
les d^ux Empires fîgnèrenc une paix ou 
une trêve de trente ans, & le Califa 
dégrada fa majfcftë ^ en promettant ua 
tribut annuâl de citiquante chevaux de 
bonne race , de cinquante efclaves & de 
trois mille pièces d'or (5). Ce Calife étoit 
avancé en âge ; il vouloit jouir de fei 
domaines , ^ termina fa carrière dans la 
tranquillité & le repos : tandis que foo 
nom feifoit trembler les Maures & les 
Indiens , ion palais & la ville de Damas 
ëtoicnt infultés par les Mardaïtcs ou Ma» 
ronites du mont Liban; qui a. été la meil- 
leure barrière de TEmpire jufqu'à l'époque 
où la politique foupçonneufe des Grecs 
les déiarma & les relégua dans une autre 
contrée (6). Après la révolte, de l'Arabie 



(0 Th^ophancs, malgré fa qualité de Grec, cft digne 
ik confiance fur ces tribats ( Chronograph. p. 155, %^6 
— 300, 301) que l'Hiftoire arabe d'Abulphàrage ( Dy- 
nafl. p. 118, yerC de Pocock) confirme avec quelques 
variantes. 
^ (6) La critique dç Théophancs ^ jiifte êc exprimée 

gyçc énergie, rw Tei^utK*lt ^vtetçut^ êtKfiû/TfjfMç-cùÇ,.^^ ^c»" 
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& de la Perfe ^ la Maifon d'Ommiyah 
(7) ne pofl^DJt plus que les royaumes de 
la Syrie & de l'Egypte : fon embarras 
& fa frayeur la dëcfcrminèfenc à de nou** 
vcUes preuves de condcfccndaticc envers 
les Chrétiens , & elle confentic à leur 
donner un efclave, un cheval & mille 
pièces d*or chacun des trois cent foixante 
cinq jours de Tannée ibkîre; mais dès 
qu'Abdalmalek eut recouvré par fès ar- 
mes èc par Tes négociations , les parties 
de r Empire des Califes qui avoient été 
détacîfaées, il ne voulut plus fouffrir une 
marque de fervitude qui bleflbit fa conf- 



^■■^ 



( Ctronograph. p. 301,303). On peut recueillir la (qitc 
dç CCS évincmcns dans ks Annales de Théophanes & 
dans l'Abrégé du Patriarche Niccphore, p. ;li — 14. 

(7) Ces révolutions fant cxpofées dun ftyle clair '& 
naturel dais le £ccond volume de THiftolfe des Sara- 
fins, par Ockley ( p. 133 — 370 ). Outre les Auteurs 
imprimés , il a tiré des matériaux des manufcrits arabes 
d Oxford , qu il auroit Fouillés avec encore plus de foin , 
fi, au lieu de la prifon de cette ville, il eût été enfermé 
dans la Bibliothèque Bodléiennc. Je ne celTerài de dire que 
cet Auteur ne mcritoit pas fa deftinéc, & qu'elle fut in- 
digne d# (on pays. 
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cience non moins <]\ie fa fîercé : il cedà 
de payer le tribut ; &- les Grecs afFoiblis 
par la tyrannie extravagante de Jufti- 
nicn II 9 par la rébellion da Peuple fie 
les révolutions fréquentes qui arrivèrent 
parmi fes ad/erfaires & fcs fucceflcurs , 
ne purent le demander les armes à la 
main. Jufqu'au règne d' Abdalmalek ^ les 
Sarafins (q contentèrent de jouir des tré- 
fors de la Perfe & de ceux de Rome , 
fous l'empreinte de Cofroës ou de l'Em- 
pereur de Conftantinople ; ce Calife fit 
fabriquer des monnoies d'or & d'argent ^ 
fie ces monnoies qu'on appcloit dinars, 
annonçoient fur leur infcription Tuoité 
du Dieu de Mahomet (8)« Sous le règne 
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(8) Elmacîn , qui indique la fabrication des monnoies 
arabes, A. H^ 7^, A. D. 69$ , cinq eu fix ans plus tard 
que les Hidoricns Grecs, a con>parc le poids de la dî^ 
.nar dor la plus forte ou la plus commune» à la dragme 
©u dirhcm d'Egypte (p. 77), qui équivaut à enviroa 
deux p^nnîts (4S grains) de notre poids de Troye(Hoo- 
pcr's Inquiry înto Ancîcnt Mcafurcs, p. 14 — )^}ou à 
environ huit fcbelings de la monnoie d'Angleterre. On 
pCKt conclure d'Elmacia & des Médecins Arabes « qu'il 
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du Calife Waled, on cefla dertiployer 
la Langue & les caraâ;ères grecs dans 
les comptes du revenu public (9). Si ce 
changement a produit l'invention ou 
établi Tufage des chiffres qu'on appelld 
communément Arabes ou Indiens, un 
règlement de bureau imaginé par les 
Moflems a donné lieu aux découvertes les 
plus importantes de l'Arithmétique , de 
l'Algèbre Se des Sciences Mathématiques 

(10). 



y avoît des din^irs qui valoient jufqu à deux dirhams 5 
& d'autres qui ne valoient qu'un dcmi-dirhcm. La pièce 
d'argent étoit le dirhem en poids & en valeur ; mais 
une pièce très-belle malgré Ton ancienneté, fabriquée à 
VTarct, A. H. 88*, & confervée ^n$ la Bibliothèque Bod« 
leienne, eft de quatre grains au defTous de Técalon du 
Caire ( Voyez THiftoire Unîverfelle Moderne , t. i , p' 
54S de la tradudion françoife ). 

pjianes, Chronograph. p. 314. Ce défaut ^ s'il exiftoit 
jr^cllemcnt j dut e^çciter les Arabçs à inventer oif emprun- 
cor un autre n^ioycn. 
{^IqI) Selon un nouveau fyftcine probable <jue foutienf» 



»? 



1 8$ Hijloire de là décadence 

é^'clt^^" Tandis que le Calife Walid fommcil- 
S^*'il« loît fur le trône de Damai , au moment 
oii fes Lieùtenans acbevoietlt la conquête 
de Ja Tranfoxianè & de TEfpagne , une 
troifîème armée de Sarafîns inondoit les 
prosrinces de TAfie Mineure , & s'appro- 
choit de Ôytance. Mais Tigtiominie de 
lever une fécondé fois le fiëgc de cette 
place 9 ëtoit réfervée à fon frère Soliman, 
qui parut avoir un cfprit plus a6lif & 
pli/s martial. Au milieu des révolutions 
Ve TEmpire Grec , après la punition du 
Tyran Juftinien , & la vengeance qu'on 
exerça contre fes meurtriers , un humble 
$ccrétairc , Anaftafe ou Artemius , fut 
élevé à la pourpr» par le hafard ou par 
fon mérite. Son AmbafTadeur , qui reve- 
noit de Damas , lui dit que les Sarafîns 



&*i 



Vîlloîfoû ( Anccdota Gr^ca, t. i, p. i$% — ïf7)> 
nûs chiffre^ n*oQt ^té inventés ni par les Indiens ni pat 
\tt Afibes. Les Calculateurs Grecs & Latins les cmployoîcnt 
lông-tcmp^ avant Iç fiècle de Bocctf. Lorfque les litmicrcs 
difparurent en Occident , les Arabes qui traduîfoicnt les 
manufcrits originaux les adoptèrent /& les Latins tn re- 
fiittDt l'ufage vers le onzième (iècle. 
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prcparoienç fur mer flp fur terre un ar*- 
mement bien fup^rieur à tous ceu^ qu'i{g 
avoiept faits , & tel que Ton fiècle auroit 
peine à le cr^irç* Ley précautions d'A> 
naftafe ne furent indigp^s ni de fon rang 
|ii du danger qui le jn^naçoit. Il fit fortir 
4fî la yiUe toutes les perfonnes qui 
n^auroient pas de^ vivres pour un fiége 
de trois années ; il remplit les magadns 
^ les arfenaux ; jl fit réparer & fortifier 
Içç inurs ; ^ pn plaça fur les remparts 
pu fur des brigantins % dont on augmenta 
le hpmbre à la hâte ^ les machines qm 
lànçoiept le; pif rres 9 des dards ou d^k 
^q. Il oft en mêitlf «imps {^us s^r & plus 
hopprablQ de préyçni^ que'de repouflcr 
%tte attaqué ; & les Qreçs conçurent on 
projet ap delTus de leur courage , celui de 
brûler les munkîonsnaralesderennemi, 
les bois de cyprès qq^on avQÎt tirés du 
Liban ^ amenés fuç les cotes 4e Phéni- 
cie pour le fer vice de Fefcadre égyp- 
tienne. Là lâcheté ou la perfidie des trou- 
pes, qu'oix appçloit» d'après une iwiiyette 
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dénomination, les Soldats ^^ThemtOhfe^ 
quian{\l\ firent échouer cette généreufô 
entreprife. Elles aflaffinèrent leur Ctief ; 
elles abandonnèrent leur drapeau dans Tifle 
de Rhodes ; elles fe difpcrsèrent fur !• 
Continent voifîn% & revêtirent de là 
pourpre un homme qui n'avoit d au* 
tre qualité que celle de petit OfBcief 
dçs Finances. Il $a^ peloît Théddofè, 
& fon nom pouVôît être agréable au 
Sénat iL au Peuple ; maii après un règne , 
de quelques mois» il alla s'cnfevelir dans 
ixxx doîtrc, & remit à la main plus vî- 
goureufe de Léon Tlfaurien là défenfe 
de la capitale & de TEmpire. Le plud 
redoutable des Sarafins , Moflcmah ^ 
frère du Calife , i^prochoit à la tête de? 

' \^\à I ■ " ' ■ ' , ■ ' ' ■ ' '■ ' .III I III 

^ii) Selon' la Jhrifîon des Thèmes cm provinces qtie 
décrit Conftar^in Porphyrogcnctc (de Tliematiibus » 1. 1» 
p. 5, 10 ) s VOhfiquium^ déhominarion latine de Tarméc 
on du palais, étoit le quatrième dans Tordre public. Nicée 
en étoit la_ métropole, & fa jurifdi^ioH. s'étendoic de 
l'Hcllcrpont fur les parties adjacentes de î^ Bythinie & 
de la Plirygic ( Voyez les cartes qu*a placées de Lille à Is 
c(tc de rimperiufQ, Oriefitale de Baaduri ), 
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Cent viog mille Arabes & Perfans, dont 
le plus grand nombre étoit monté; & 
les fîégcs de Tyana, Amorium &Per* 
game , places qu'ils emportèrent y furent 
aflez longs pour exercer leur fav^oir & 
enfler leurs efpérances. C eft au pafTage 
très-connu d'Abyde, fur rHellefpont, 
que les Mufulmans débarquèrent en Eu- 
rope poufl^ première fois. Delà tournant 
les villes de la Thrace fituées fur la Pto- 
pontide , Moflemah invertit Conftanti- 
nople du côté de la terre : il environna fpn 
camp d'un fofle & d'un rempart ; il éta- 
blit fes machines de ilége^ &; annonça 
par fes paroles & fes aâ:ions qu'il at- 
téndroit le rqtour des fcmailles Se de la 
récolte, fi l'obftination à^s affiégés fe 
montroit égale à la.fîeane. ï^qs Grecs 
de la capitale offrirent dp racheter leur 
Religion & leur Empire, en payant une 
amende ou une contribution d'une pièce 
d'or par tête d'habitans. Mais cette ofFré 
fut rejetée avec dédain , ÔC laçrivée des 
navires de l'Egypte & de k Syrie .aug- 
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menu la préfompûon de Moflemah. On 
dit ()U6 CCS navires ëtoicnc au nombre 
de dix-huit cents ; d'où i on peut conclure 
qu'ils avoient peu d'étendue : les HiflcH 
riens indiquent vingt vaiflèaux &: plus 
forts Se plus grands , qui marchoienc 
moins bien \ [efqueJs toutefois ne conte-^ 
noient que cent Soldats pefammen t armés. 
Cette; nombreufecfcadre s*avan^oit vers le 
BoYphorè for une mer tranqujiUd & avec 
un bon vent ; & pour me fervir ici des 
cxpreffions des Grecs, une forêt mou-' 
vante ombrageoît lafurface du détroit; le 
C6mmandant Saraiin n atcendoit que U 
nuit pour Hvrer u^ aiaut géïkiral par mer 
4c par terre. Afin de tromper rennenai , 
i*£niper€ur avoir /ait abattire la chaîne 
qtai gardoit lentrée^du port; mais tandis 
que ]es Mufulm^insexaminoient s^ils pro«* 
fiteroientdel'occafion • ou s'ils n'avoient 
pas à craindre quelque piège , la mort 
ks enveloppa. Les Grecs lancèrent leurs 
brûlots ; les Arabes & leur? navires de- 
vinrent la pioie des flammes > ceux à^% 

vaifTeaux . 
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Vaiflfaux qui voultirent prendre la fuite ,> 
fe brisèrent les uns contre les autres , ou 
furent engloutis par les vagues, & on ne 
. trouve dans les Hiftoriens aucun veftièe 
de cette efcadre qui menaçoic d'anéantir 
TEmpire. Les Moflems firent une pettc 
encore plus irréparable >• le CaHfe Soli- 
man mourut d'une indigeftion (i 2) dans 
fon camp près ,de Kinnifrin ou do 
Chalcis en Syrie , lorfqu'il fc préparoit à 
marcher à Conftantinople avec le refte i^' 

des forces de TOrient* Un parent & ua 
ami de Moflemah remplaça Soliman ^ 6c 
les inutiles. & funeftcs yertûs d'un bigot 
déshonorèrent le trône d^un Prince rem- 
pli d*a<Stivité & de talens. Tandis qu'O- 
mar le nouveau Calife fc montroit lef^ 



(11) Le Calife avoit mangé deux paniers d'oeufs Se de 
figues, & il avoir terminé fon repas par une quantité 
confidérable de moelle & de fucre. Dans un de fcs pé^- 
Icrinages à la Mecque , Soliman mangea en une feule foîi 
<lix Ccpt grenades, un chevreau, fix volailles & un grani 
nombre de raifins de Taycf. Si le menu du dîner du Sï)a- 
verain de TAfie cft exaâ, il faut admirer fon appétit 
plutôt que fon luxe (Abulfcda , Annal. Modem, p. îi4). 

Tome. XI r. N 
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çlave des fcrupulçs de fon aveugle 
ciencc , ce fuc par fa négligence plutoc 
que par fa réfolution qu'on continua !e 
fiége pendant l'hiver (13). Cet hiver fuc 
extraordinairement rigoureux. Une neige 
prèfondecouvritlatcrredurantplusdçcenc 
jours, 66 les naturels des climats brulans 
de l'Egypte & de l'Arabie étoient pres- 
que fans vie au milieu de leur c^mp , que 
la gelée pénétroit de toutes parts, îjs (è 
ranimèrent au i-etour du printemps ; oa 
avoit fait pour eux un fécond effort, 5c 
ils reçurent deux flottes nombreufes char- 
gées de bled , d'armes & de Soldats ; U 



' m 



(13) Voyez Tarticlc d'Oiivar Beo Abdetaziz, 4ans \z 
Bibliothèque Orientale (p. ^%9 y 690 ); pràferens ^ dit 
*Eimacin (p. 91), religignem fuam nbus fuis muadanis. 
Jl diéCroit fi fort de £c rendre auprès de la Divinité , 
qu'on l'entendit un jour affurer qu'il ne fe donoeroit 
pa$ la pcinp de frotter d'huile fon oreille pour gacriç 
de fa dernière maladie. Il n avoit qu'une chcmifc , & à 
une époque où le luxe s'é. oit introduit parmi les Arabes ,. 
il ne ddpcnfoit pas plus de deux dragmes par année 
( AbuJpharage , p. i ) i ) ; haud diu gavifus to principe 
fuit prbis\ MoJUmus ( Abulfeda , p. 1x7 )• 
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^fcmière dfe quatre cents tranfports ÔC 
galères > venoic d'Alexandrie , & la (econ- 
de, de trois cent foixance navires 3 ve- 
noic des ports de rAfriquc. Mais Ici 
Grecs firent encore ufage de ce feu ter-» 
rible dont ils avoicnC le fccret;^ èc Cih 
deftru^tion fut moîn^ complettc , c'cft 
parce que les Moiflems avoient appris à 
fe tenir à u»e certaine diftance , ou par 
la trahifon des Egyptiens qui fervoient 
fur la flotte , lefquels pafsèrent avec leurt 
vaifleadt dU côté de TEmpereur des 
Chrétiens. Le commerce & la navigation 
<le la capitale fe rétablirent , & les pêche- 
ries fournirent aux befoins 6c même au 
luxe des habitans. Mais la famine & les 
^ maladies défolèrenc bientôt les troupes 
de Moflcmah , & les maladies firent d au- 
tant plus dejavages, que les malheureux 
Soldats étoient obligés de prendre les 
nourritures les plus mal-propres , ou celles 
qui révoltent le plus la nature. L'efpric 
de conquête & même de fanadfme avoit 
difparu : les Sarafins ne pouvoient plu? 

N ij 
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forcir de leurs lignes, feuls ou en pctîtfit 
décachemens, fans s'expofer àrimpitoya- 
ble fureur des Payfans de k Thrace. Les 
dons & les promeffTes de Léon lui pro- 
. curèrent une armée de Bulgares qui arriva 
des bords du Danube ; ces Sauvages 
auxiliaires maflacrèrenc vinçc-deux mille 
Afiatiqucs , & ainiî expièrent en quelque 
forte les maux qu*ils avoient faits à TEm- 
pire. On répandit avec adrefle le bruit 
que les Francs, peuplades inconnues du 
Monde latin , armoient fur mWv & for 
•terre en faveur des Chrétiens ; & ce 
formidable fecours , qui rempliflbit de 
joie les afliégés , épouvantoit les aflîé- 
gans. Enfin , après un fiége de treize mois 
( 1 4), Moflemah, qui n avoir plus d'efpcir , 
Les sarafins reçut la pérmiffion de fe retirer. Là ca- 

abandonneaC ^ » ^ 

le (îêgc i\- .. ■ 

Conflandno- . , • ' , , » ' . 

pic, (14; Nicephore & Tiiéopharxs conviennent que le 

fîége tic Conftancînoplc fut levé le 1$ Acûr{A. D. 718). 

Mais le premier , qui cft le témoin le plus digne de foi> 

aflurant qu*il tlura treize n^ois, le fécond doit s*étfc 

rromjé en afTurant qu'il commença Tannée précédente 

à pareil jour. Je ne vois pas ^uc Pagl aie remarqué cett« 

concratiiâion. 



1 « 
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, valerîc arabe traverfa ^Se^lefpont &flcs 
provinces de TAfie fdns délai ou fans 
obftaclc^ maïs une armée de Mufulgians 

- avoir été taillée en pièces dans la By- 
thinie; mais les orages & le feu Grégeois 
endommagèrent fi fort le refte de la flotte^ 
que cipq galères feulement arrivèrent à 
Alexandrie, pour y faire* le récit des dé- 
faftres fans nombre qu'elles avoient ef- 
fuyés(i5). ' ■ 

Si Conftantinople fe tira-des deux fié- Découverte 

* te. uTigc du 

. ges qu'entreprirent les Arabes, on peut ft^ocrcgcoii. 
l'attribuer fur- tout à l'effet prodigieux 
& à répouvante que caufait le feu Gre- 
^oz> (léj, découvert depuis peu. Callini-- 

(ij) J*ai fuivi fur_Ic fécond (iégc de Conftaniinoplc, . 
Nicéphorc (Brcv. p. 53 ^ jé ); Tlicophanes (Chrono- 
gi^ph. p. 314-— 534)5 Ccdrcnus (Compcnd. p. 44^— 
1^51)* Zotiaras (t. i, p. 58 — 101); Efmacm ( Hift. 
Siraccn. p. S8); Abulfcda (Annal, Modem, p. 11^), & 
Abuîpharagc ( Dynaft. p. 150), celui des Autours Arabes * 
qui fatisfait davantage le Lcdeur. 

"(lO Charles Dùfrcnc du Cange, guide fur & infati- 
gable pour -le moyen âge & THi^oire de Byzance , a 
traité du feu Grégeois en plufîeurs endroits de fcs écrits^ 
& après lui on dote efpérer de glaner peu de faits* 

N ii] 
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eus, originaire dttéliopoUs en Syrie ^^ 
lequel abandonna le fervrce du Calife 
pour j^fTer du coté de r£n>pcreur> donna 
l'important fecret de faire & de diriger 
cette compofîtion terrible (17). Le talent 
d'un Chîmî{^e &^ d*un Ingénieur ëqui- 
valoit à des* efcadres & à des arnaées i 
& cette découverte ou cette amélioratioa 
dans lart de la guerre arriva heureufe- 
ment à Tçpoque où les Ron^ains dëgé- 
ïiérés ne petu voient lutter contre le fa- 
natifme guerrier & la jeunefle vîgourcufo 
des Sarafins, UHiftorien qui voudra àna-* 
lyfer ce moyen extraordinaire de deftruc- 
tîon, doit fe défier. de fon ignorance ôC 
de celle des Auteurs Grecs, il portés au 



**■*—*■ — ^—1 ^I^B^f» 



Voyez en particuKer Gloffar. Mcd. & Infim. Griscîuv' 
p. 1175 > fut voce 7[uf ^êOt^êttr^iot oY^«f.^Gloâar» Mcd. ê^ 
Infii». Latin^t ignis grécus *, ObférvatioDS fuç Villchar-^ 
Jouia, p. 50;, J.P7 5 pbfcry^tiQus {Ur JokivUk , p. 

(17) Théophancs Tappeffo ^x^rt^s^m^ p, 151J, Cedrr** 
nus (p, 457 ) &îe Veyr cet Artifte d'HéliopolU ( des 
• yuinçs dHcik>polîs ) . en Egypte ; & la Chimîc étofc 
çn'clïçt unç fçiçAçç tws^vJiiyiç çhci le$ ïgypdçnSc 



/ 
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men^illeux, -il négligens, 6c en cetfe 
cccafion (î jajioux de garder la diëcouverce 
pour eux fèuls. Diaprés les mots obfcurSsi j 

& p€u6-êtfe trompeufs qu'ils laiffent 
échapper^ on eft tenté de croire que le 
i>aphte (iS) ou k bitume liqmck;, huile 
légère ) tenace 8c inâammablc (15], qm 



m 



Cl S) C*eft fur une foible autorité^ ma» d'après unot 
^faifcmMaAte trè»-fofte, qu'on fuppvTe que le naph^» 
ïokum incendUrmm de THiftoire de JérnfalemCGcft. Dci 
per Francos», p. it6j ) » la ft>ncaîne orientale de Jacqua» 
de Vitrjr (t. 1 9 c. 84) encfoic dans la compofidon da 
feu Grégoois< CinoaHm» (1. ^» p. 1^5 ) appelle leieti. 
Giégeoî^ «9f^ Mnhxwy Se yott fàk qui! 7 a une grande 
q^atkë de napàtt enrre le Tigce ic la mer Cafpiean^.. 
Plioe (Hîft. Nat. 11. 1Ô9 > jdk que le naphte fervir à 
Is if^égeince de Mièi^i 8c dans fiuic ou Failtre érymo^^ 
togft,'£x«i«r M9^ii«r ou Mfi^tm^ ( Pcocope, de BcP» 
Godik. l 4y €. ti>pettt fignifief ee bhunic liquide. 

(r^> Voyez f^r lc9 USètcntCf efpééto d^liilU«f êc dic: 
bitames» ks^ ElTah chimi^iiés < v^ ; » £1^ i ) du Doc- 
teur llTàtfôn (aujourd'hili Ev^q^e de LamdoflE). Ce Livre chi-* 
mkiue p(k ïê plus propre de.èom eeux que je eonnois » à 
«épandre le goûc It les lumières de ta Cfaioiie. Les tàéts 
mokaê^ parfiùtes dès AdckftS le trovrenc dans Straboa 
( Géôgrapb,. t têy p. 107! >» ac Piifle ( Hift, Nat. lï. 
i'qS^ 05)^ Aillée JV^^Wr^sX'''^!*^ ^Sf^^o^fifgnUm^ 
tranpliumque^ protinm ih tam undccunque vifam^Om^i 

4 N iv 
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.vient de la terre, & qui prend feu dèf 
quelle touche ratmofphèrc, étoitle prin- 
cipal ingrédient du feu Grég.eois. Le 
jiaphte fe mçloic^ j'ignore de quelle ma- 
jiière & à quelle proportion ^ avec lè 
foufre ÔC avec la poix qu'on tire des fa*- 
pîns {\q). De cette mixtion qui produis 
foit une fumée cpaifle ^ une explofioa 
bruyante 31 fortoit une flamme ardente 6c 
Curable qui nop feulement s'élcvoit fur 
une ligne perpendiculaire , mais qui bru-' 
Joit avec la même *fofce de côçç & par 
en bas; au lieu de Tétcindre, l'eau la 



,j ^- f ' 1' '■ ■> ' ' ■ ' j. 



<t. I, p. 155 — 158) cft celui dç nos Voyageurs quî 
jne f^tisfait davantage fur ce point. 

(pio) Anne Comnène a levé la toile e» partie. X^4 r«# 

iffttfifctjç y f^ «t/b^tfir ^/irtfid Téturm ^tfi'fttf Mu6e^}^mf &vffr/iTtit 

ç-uvtxt^t ^mfimrt ( Alexiad, L Xiii, p. 5 55 3). Elle fait ment- 
(ion de la propriété qu'avoir le feu Qrégeois de brûler 
^ier«i r« v^mtç fg f^'U^rip^i. I^éon , au dix-nçuvicme cha-^ 
pitre de fa Taâique ( Qper^ Mçurfii, t. ^, p. 84^, 
Jdic. 4c lami ,^ Florence ^745 ), parle de la nouvelle in^ 
mention 4^ ^^ ^«f* fif^frifs f^ x#«>». Cç font là , comn^ 
^vii yqïx 4 4ci t4»oignagei dçt Piwcçs 4? , TCw^ W 
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lîourriffoic ôclui donnoit de Taélivité ; 
le fable, Turine & le vi aigre étoienc les 
feuls moyens de calmer la fureur de cet 
agent redoutable , que les Grecs nom- 
moient avec raifon le feu liquide ou le' 
feu maritime. On Temployoît contre i'en- 
xiemi avec le même fuccès fur mer & 
fur terre, dans les batailles ou dans les 
fiéges. On le verfoit du haut des rem- 
parts , à râidé d'une grande chaudière ; 
quelquefois on le jetoit avec une efpèce 
de mortier, des boulets de pierre & de 
fer qui en étoi^nt imprégnés, ou on 
lançoit des traits & des javelines couverts 
de lin & d*ctoupes chargés auffi d'huilç 
inflammable ; d'autres fois on le dépofoit 
dans des boulet? qui faifoient de plus 
grands ravages ; plus communément onj 
le jetoit avec de longs tubes de cuivre 
placés fur l'avant d'une galère; on don- 
noit ^ ces Xubes la forme de divers 
monftres fauvagçs qui fenibloient vomir 
fies torrens de feu liquide. Le feu Gré- 
.j^eois paffbit à Conftantinoplc pour Je 
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Palladium de TEtat^ & on en cachoie 
foigneufcment la compofition. Lorfqii^ 
l'Empercfur prêcoic {^% galères & fon ar- 
tillcfie' à fes alliés^ oa n*avoic garde de 
leur apprendre le fecrct du feu Grégeois^ 
^ l'ignorance & la furprife des ennemis 
aiigtnentoieat & prolongcoient leur 
frayeur, L^undcs Empereurs (li) indique 
dans fon Traité fur ladminiflration de 
. TEmpire j \^% réponfcsôt le^fexcufes avec 
Icfquelles on peut éluder la curiofité ii>- 
difcrette & les follicications importunes 
des Barbares II recommande de dire qu un 
Ange a révélé 4e myftère du feu Grégeois 
au premier ÔC. au plus grand des Conf- 
tantinS) en lui ordonnant d'une manière 
exprelTc de ne jamais communiquer aux 
Nations étrangères ce don du Ciel & 
cette grâce particulière accordés aux Ro- 
mains j que le Prince & lés Sa|ets doi- 
vent garder (ur ce point un filence re- 



çu) Conftantîn* Porphyrogcnît, dc Admiaîfbationt 
Inipçin, c. xiii, p. ^4, ^^. , 



* 
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ligleux j que s'ils y manquent ils fe 
rendront coupables de trahi fon &. do 
facrilége; qfue le Dieu des Clirétiens eter-» 
ceroit une vengeance Girnaturelle contre 
cette impiété. Les R4)mains de l'Orient 
gardèrent leur fècretduraat quatre fiècles, 
&à la fin du troiûème, les Perfans, qui' 
connoilToîenc toutes les mer$ Se tous les 
arts» fe virent foudroyés par le feu Gré- 
geois, fans pouvoir deviner fa compofi* 
tion- A la fin les Mufulmans le décou* 
vrirent ou vinrent à bout de le' favoir ; 
& dans les guerres de la Syrie 2c de TE-* 
gypte, les Chrétiens eurent à fouffrir 
d*un moyen qu*ils avoient inventé contre 
les Mofleins. Un Chevalier qui mëprifoitt 
les glaives & les lanees âits Sarafins, 
raconte de bonne foi (es frayeurs & celles 
de ks compagnons , lorfqu'il vit & lorf- 
qu'il entendit la funefte machine qui vo- 
ipilToit des torrens de feu Grégeois. Il 
arrivoit fendant les airs, dit Joinville(i2.), 



- -^ 



(il) Hifldre it Saint Louis» p. 3^, Paris i^St, p. 
441 Paris, de rSnprîQsfwc K<7«le4 iiU. ict oWcrva<' 
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fous la forme d'un dragon ailé qui âvôic 
une longue queue & qui ëtoic de la grof- 
feur d'un »nneau ; il étolt bruyant 
comme la foudre, il avoic la vîteflc de 
réclair , & fa fundfte lumière dlilipou: 
les ténèbres de la nuit. L'ufage du içxx 
Grégeois a continué jufque vers le mi- 
lieu du quatorzième fièclc (13), jufquîL 



/ 



rions de Ducangc rcndcnç précîcufc la première de ces 
çditiaus ; & la pureté du texte de Joinville donne du 
prix à la fcrondc. Cet Auteur efl le fcul qui nous ap- 
prenne que les Grecs, *à Tàide d'une machine qui agif- 
foit comme la fronde , lançoient le feu Grëgeois à U. fuite 
d*un dard ou d'une . javeline. 

i!i3) La vanité ou le dé(îr d'cbranicr les réputations 
bien affermies a engagé quelques modernes à placer avant 
le quatorzième fîècle la découverte <3c la poudre à 
canon (Voyez Six \rilliam Temple, D«rcns, &c. ) , & 
celle du feu Grégeois, avant le fepticme fîècle ( Voyex 
le Saîufle du Préfîdent des Bro/Tcs , t. i , p. j8 i ) ; mais 
les témoignages qu'ils citent avdnt Tépoque ou Ton place 
ces découvertes , ont rarement de la clarté , & ne fa- 
•cisfont point du tout ; & on peut foupçonner de fraude 
& de crédulité les Ecrivains poftérieurs. Les Anciens em- 
ploy oient; dans Icqis fiégçs des combufliblcs qui ofFroicnç 
de rhuile & du foufrc^ &• le feu Grégeois a, par fa 
nature & fes effets, quelques afHnitéf avcp la poudre 
^canon« Aurcfte, le témoignage le plus diâiçilc à iii\\à^X 
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Tëpoque où des combinaifons chîmîques 
fur le nicre, le foufre ou le charbon, ou 
bien le hafard, ont produit, par la dé- 
couverte de la poudre à canon, une 
nouvelle révolution dans Tart de la guerre, 
& les annales du Monde (24). 

Conftantinople 6c le feu Gréeeois em- , invafiooa. 

il » France par 

péchèrent les Arabes de pénétrer en Eu ^" Arabes,. 

* . . » A. D. 711» 

rope du côté de l'Orient; mais à l'Occif *''^- 
dent & du côté des Pyrénés , les Vain- 
queurs de l'Efpagne mcnaçoient d'une 
invafion les provinces de la Gaule (15). 

fur l'antiquité de la prcmiçre déconvcrtc 9 cft un paffage 
de Procopc ( de Bell, Goch. 1. 4 , c. xi)^ èc fur celle 
de la féconde 9 quelques faits de THiftoite d'Efpagne au 
temps des Arabes ( A. D. 1 149 — 1311 — ijji» Bibiioc 
Arab. Hifpan. t. 2 , p. 6 , 7 Se 8). 

(14) Le Moine Bacon , cet homme extraordinaire , ré- 
vèle deux des fubdances qui entrent dans la poudre à 
canon, le falpêtre & le foufre, & il caclie le troificmc 
fous une plirafc d'un jargon 11 yftcrieux 5 il fcmbîoit crain- 
dre les fuites de fa découverte ( Biographia Britannica» 
vol. I , p. 430, quarricme édition), & le quatrième tome 
de la TraJuûi )n de rHiftoire d'AnMctcrrc de H::nri. 

(15) Voyez fur rinvafîon de la France & Id défaite 
\dcs Arabes par Charles Martel, THilloria Arabum (c. 11 , 

11, 15., 14 de Roderic Ximenes, Archevêque de To- 
Icde^ qui àvoic fous les yeux la Cbionique chrétienne , 
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La dtcadence de la Monarchie Françoise 
actiroic ces Guerriers toujours avides de 
conquêtes î les defcendans de Clovis n*a^ 
voient plus ni fa valeur ^ ni la fermeté 
de fon caraâ:ère; & ceft diaprés leurs 
malheurs ou d'après leiir nullité qu'on a 
donné le nom de Fainéans aux derniers 
Rois de la race mérovingienne (26). Ils 
tegnoient fans pouvoir & mouroient fans 

»i ■ I I. I ..Il II III ■■ !■■■ I ■ ■ ■ ■ I I II ' I ■ I I m 

i'iCiâoTc Paccniîs, & l'HiftoIrc des Mahométatis par No- 
vaixi. Les Moikms gardent le fîlencc oa s'expriment ed 
peu de mots far leurs pertes; mais M. Cardoni}e{c. r^ 
p. 11^, i3o> iM ) a ^^U un r^cie pur 6c (impie de ce 
qu'il a pu recueillir dans les Ouvrages de Ibn Halikau ^ 
de Hidjaci , & d*un Auteur anonyme. Les Teitet dcl 
tlircniqucs de France & des Vies des Saints Ce trouvent 
dans le Recueil de Bouquet (t. 5 ) Se dan6 teS Âj>nalcs de 
^^Z^ ( ^* 5 ).» ^^^ ^ rétabli la Chronologie fur laquelle 
les Annales de Baîonius fe* trompent, de fix ans. Il y a 
plus de fagàcitc êf. d'cfprit que de véritable éruditioa 
dans les articles Abderame & MunL'ia du Didionnâirc 
de Bayic. 

(i6) Eginhart , de Vira Caroli Iviagiri , c. 1 , p. 15— - 
iS 9 Edir. de Sehmink , Utrecht 1711. Des Critiquci 
modernes accufeat le Miniflrc de Charlcmagnc d'avoir 
(tiagéré la foiblcfle des Mérovingiens j mais fcs traits 
généraux font exaAs, & le Ucleur François répétera a 
jamais les beaux vers du Lurrin de Boileau. 



( 
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gîoifc.Un palais decampagnequ onvoyoit 
aux cnTÎrons de Compiegnc (17), ëcoit 
leur réfidence ou leur pclfon ; toutes lei 
années, aux mois de Mars & de Mai, un 
chariot attelé de (îx bœufs les menoit 
à TaiTemblée des Francs > où ils doonoienç 
audience aux Ambaffadeurs étrangers ^ 
&: où ils ratiâoîcnt les a<Sfces des Maires 
du palais. Cet Officier domeftique étoit 
le Miniftre de la Nation & le. Maître 
du Prince : qn emploi public étoit de- 
venu le patrimoine d'une feule famille* 
JJn Gouvernement moitié fauva^e 6c 
moitié corrompu fe trouvoit prefque dif* 
fous, & les Ducs qui payoient un tribut , 
les Comtes qui gouvernôient les provin- 
ces, & les Seigneurs àc% fiefs méprifoient 



<i7) MamaecA fur l'Oifc , entre Compiegnc & Noyon, 
qu Eginhart ipfclk perparvireditûs vlliam{V. ks Noces de 
la carte ic rançiçanc France dans Bouquet. Compemlmrn 
ou Compiegnc étoit un Palais plus majcftuciix ( Adrien 
Valois. Notitia Galliarum , p. 151 ); & l'AbW G»lliani ^ 
ce Philoroptc jovial, a pu dire avec vérité (Dialogues 
fur le commerce des bleds) que c'étoit la réiîdence des 
Kois trcs-Ctiréâcr» ^c tics-chcvclus. 



/ 
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la foibleffc du Monarque, & cherchoient; 
à l'exemple du Maire du palais , à. fatif* 
faire leur ambition aux dépens du Sou- 
verain. Parmi les Chefe indépendanSy 
Eudes y Duc d'Aquitaine , qui , dans les 
provinces méridionales de la Gaule , ufur- 
poit Taurorité & même le titre de Roi , 
fut un des plus hardis & des plus heu- 
reux* Les Goths, les Gafcons & les Francs 
fe raffemblèrent fous le drapeau de ce 
Héros Chrétien; il repouffa la première 
invafÎQn des Sarafins ; ^ Zama,Lieuce- 
Xiant du Calife, perdit la vie éc fon 
armée fous lés murs de Touloufc. L*am- 
bition de fes fucccffeurs fut aiguillonnée 
par Tefprit de vengeance; ils pafsèrent 
de nouveau les Pyrénées, & entrèrent 
dans la Gaule avec de grandes forces & 
la réfolution de conquérir ce pays. Ils 
choifirent une féconde fois cette po/î- 
tion avantageufe de Narbonne (iS), qui 



.(18) Avant nu me rctabliffcmcHt de cette colonie, ki 
U. G. 6^0 ( Vcllcius Patcrcul. i. ij ), au temps <lc 

détermina 
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détermina les Romains à y établir Icqjf 
première colonie; ils rédamèrenfla prp> 
vinte de oeptimanie ou du Lang^uedot, 
4 titre <le dépendance de ia monarchie 
d^Efpagne; le Souverain de Damas & 
ede Samarcandc fitt le maître des vimio- 
i>les de la Gafcogne & des environs de 
Bordeaux > & le Midi de la France, de-^^ 
puis Tepibouchure de la Garonne jufqu à 
celle du Rhône, adopta les moeurs & la 
Rcligiofi de l'Arabie. 

Mais Abdalrahmanou Abderame, que tTp^^Woa 
le Calife Hashem avoir rendu aux vœux 4*Abdeta. 
des Soldats & du Peuple d^Efpagne;, 75 >' 
netoitpasfatisfait. Le vieux Général, qtfi * 
ne doutoit de rien , condamna au joug 
jdu Prophète les autres provinces de I^ 
France ou de l'Europe, &, ne croyant 
pas que la nature ou les homn^s puÂTent 
Jui ré/îftcr, fedifpofa à exécutercct arrêt 



\im^-**mmmmÊmmm^ 



"l^olybc ( Hift. 1. 3 , p. 1^5 , Editée GronoV. Natbonite 
écoit une vilfc celtique clu premier ra«g> & une dci 
places les plusfcptctitriotialcs^u Monde alors connu (D*An« 
ville, Notice de l'ancienne GtUle , p. 475 )* 

Tome XIV. Q 
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à l'aide d'une armée formidable. Il eue 
4 abord foin d'érouffer un rebelle domcf^ 
tiqué appelé Munuza, qui étoit le maî- 
tre des paflTagcs les plus importans des 
Pyrénées ; ce Chef Maure ayoic accepta 
Talliance du Duc d'Aquitaine ; & Eudcs^ 
conduit par des motifs d'intérêt particu- 

^iier ou par des vues d'intérêt public , 
maria fa fille , jeune , perfonne d'une 
grande beautç, à Tincrédule Africain. Ab- 
dcramc s'empara àts fortereffcs de v la 
Cerdagne; le rebella fut égorgé dans les 
montagnes , ôc fa veuve envoyée à Dama» 
pour fatisfaire les défirs, ou ce qui eft plus 

* vraifemblable^ pour fatisfaire la vanité 
du Calife. Abdcrame pafla le Rhône fans 
perdre de temps, & affiégea Arles. Une 
armée de Chrétiens voulut fecourir cette 
grille : on voyoit encore au treizième 
iîècle les tombeaux de leurs Chefs , & le 
rapide fleuve entraîna daijs la Méditer- 
ranée xles milliers de morts, Abderamc 
n'eut pas moins de fuccès du côté de 
J'Oçéan. Il traverfa fans oppofîtioû la Ga- 
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' yonae 6c la Dordognc , qui réuniiTeac 
leurs flots dans le golfe de Bordeaux ; 
mais il trouva au delà de ces rivières le 
camp de T intrépide Eudes*qui avoir for- 
mé une féconde armée, 6c qui efluya 
une féconde défaite (î fatale aux Chré- 
tiens, que, de leur aveu. Dieu feul put 
compter le nombre des morts. Après 
cette victoire, Tarmée des Sarafins inonda 
les provinces de l'Aquitaine, dont le$ 
noms gaulois fe trouvent déguiféi plutçc 
qu'effacés par les déhominations a£buel- 
les de Pérlgord, Saintonge ^Poitou; 
Abderame arbora fon drapeau fur les 
murs, ou du moins devant les portes de 
Tours Se de Sens, èc Ces détachemens 
parcoururent le royaume de Bourgogne, 
jufqu'aux villes très-connues de Lyon Se 
Befançon, La tradition a confervé long- 
temps le,fouvenir de ces ravages^ c^r 
Abderame n'épargnoit ni le pays ni les 
habicarfcS ; & l'invalion de la France. par 
les Mau res & les Mu^ulmaas , a donné lieu 
àc€S fabîes> dont les Romans de chevalerie 

O ij 
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ont dénaturé leis faits d^une manière ifi 
l>ifarre,.& que TAriôfte a ornées de cou- 
leurs Cl brill^otes & fi agréables. La civî- 

/ lifation écoît alors peu avancée; les Arts 
avoient fait peu de progrès , & les villes 
gu abandonnoient les naturels , offroicnt 
aux Sarafiùs une proie de peu de valeur^ 
ils trouvèrent les plus riches dépouilles 

. dans les églifcs & les monaftères qu'ils 
livrèrent aux flammes après les avoir pillésj 
& St. Hilaire de Poitiers & St. Martin 
de Tours , qui pafloient pour avoir le don 
des miracles, oublièrent de défendre 
leurs toA^beaux (zj). LesSarafîns s'étoierit 
avancés en triomphe Tefpace de plus de 
trois cents lieues, depuis le rocher de 
Gibraltar jufqu^aux bords de la Loire; 
&: en faifant trois cents lieues de plus , 

i : ■ y 

(19) Rôdcric Xinicncs accufc les Sarafins d'avoir at^ 
tenté aa fanéhiairc de Saine Martin de Tours! Turonis 
çiviutem , eccUfiam & palatU vaftatione & inccndio fi" 
mili dirait & confumpfit, La conrianation de Frcdcgairc 
tic leur reproche que ilntencion ; ad dûmum beatijfimi 
Martini evertendam deftinant ; at Carolas, &c. L* Annaliû^ 
François étfoîc plus jaloux de l'honneur du Saint. 



( 
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jls fcroienc arrives aux confins de la Po-^ 
lognç 6c aux montagnes de TEcofle : le 
paflage du Rhin eft auilî facile que celui 
du Nil &: de TEuphratc, ic d'un autre 
côte la flotte arabe auroit pu pénétrer ^ 
dans la Tamifc fans livrer un combat 
pavale. Les écoles d^Oxford explicjuc- 
roîent aujourd'hui le Koran, ôc du haut 
de Çts chaires on démontreroit à i)a 
Peuple circoncis 4a faînteté ôc la vérité- 
de la révélacioD de Mahomet (30). ' 

Le génie d'un feul homme fauva la Défaite des 
Chrétienté. Charles, fils illégitime de charicsMar- 

ICI y /Vt ^J» 

Pépin le Brcf^ fe concehtoit du titre de 731. 
Maire ou de Duc des Francs ; mais il pié- 
ricoit de devenir la tige d'une race d< 



lC 
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(|o) Au reilç, je cloute que h fnofqu^e «l'Oxford eûi 
|>- oduit un Ouvrage de controverfe aufli ^i^ant & auili 
ingénieux que les'Scrmons prêches dctnîèrcmcnc à la 
Icdluredc M. Brampton^par M.^hîte^Profertcur d'arabe. 
Ses obfervâtions fur le caradèrc & la Religion de Ma-t 
homct font adapfécs avec art au fujci qu*il çraite, le 
en général fondées fur la vérité & la raifon. Il joue le 
rôle d:'un Avocat plein d'efprit & d'éloquence ; & il a 
ijttclquefois le mérite d'un Hiftorien & d'un Piilofophc. 

O iij 
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Rois. Il gouverna vingt - quatre ans le 
royaume; fon adminiftratlon rétablit 8c 
foutînt la dignité du trône, & les re— 
belles de la Germanie &^de la Gaule 
furent écrafés fucceflîvement par ra^fci-* 
vite d'un Guerrier qui, dans la même 
campagne , arboroit feS drapeaux fur 
. l'Elbe . le* Rhône & les côres de l'Océan. 
Le danger dé fon pays échauffa fon cou- 
rage, êc fon rival, le l^uc d' Aquitaine, 
'fut rëdirit à paroître au nombre des fu- 
gitifs & des fuppliaos. « Hélas, s'écrioicnc 
55 les Francs, quel malheur !, quelle in- 
55 dignité! Il y a long- temps qu'on parle 
55 de la c:onquête des Arabes ; nous crai- 
» gnionsleur^ttaque ducôté dcTOrient; 
55 ils ont conquis PEfpaghe, & c'eft par 
^5 l'Occident qu'ils envahiffcnt notre pays. 
55 Au reftc, ils nous font inférieurs 'jen 
9> nombre, ^ leurs armes ne valent pas 
» les nôtres, puifqu'ils n'ont pas de bou- 
}> cliers <f. — 55 Si vous fuivez mon con- 
f) feil , leur repondit l'habile Maire du pa- 
Jais, 55 vous n'interromprez point leur 
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1^ marche^ & vous ne précipiterez pas 
V votre attaque : c'eft un torrent qu'il 
H eft dangereux d'arrêter dans fa courfe ; 
i> la foif des rîchefles & le fentinient de 
»> leur glôÎFe redoublent leur valeur , & 
» la valeur eft au deflTus des armes & du 
m nombre. Attendez que chargés de bu^ 
n tin ils foieat embarraffês dans leurs 
>3 mouvemens. Ces richcflcs diviferont 
w leurs con(eils,ôc aûTurerotat votre vie* 
3> toire «'.Cette politique fubtile eft 
peut - être dé Pinvcntion des Ecrivain^ 
Arabes,& lafituatîon deCharles indique 
lin motif plus fîmple de temporifer, le 
fccret défîr d'humilier l'orgueil & de ra- 
vager les provinces du rebelle Duc d'A- 
quitaine^ Il eft encore plus vraifcmblablé 
que les délais- de Charles furent contre 
fon gré^ & qu'il ne put s'y fouftrairc. 
La prértitère & la féconde race ne con- 
nurent point ks armées permanentes à 
l'époque dont nous parlons ; les Saràfîns 
ëtoiçnt alors les makres de plus de la 
moitié du royaupie; fclon' leur pofition 

O iv 
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refpçclivc, les Francs de la Neuftrie 6c 
ceux de rAuftrafîe furent trop effrayes 
ou trop infouçian^ fur le danger qui las 
xt5enaçoiti&: les Gepides .& les Germains^ 
dirpofés à donner du fecours, avoieaç 
beaucoup de chemin à faire pour fe ren- 
dre au camp des' Chrétiens. Dès quQ 
Charles Martel eut raflcmblç fcs forces t 
il chercha Tennemi & le trouva au milieu 
de la France entre Tours 6ç Poitiers, 

Une chaîne de collines couvrit fa mar-^ 

^ ' ' , , . ^ ^ , 

i:h;e^ qui fut bien calculée; & il parok 
qu'Abderame fut furpris de le voir. Les 
^atlojpsde TAfie, de l'Afrique & de TEu^ 
rppe ie livrèrent avec la .ft^êfî^e ardeur 
h une bataille qui devoir changer la face 
du Monde, L^% fix premiers jours fepaf- 
-sèrcnçep efçarniôuches^ & Ic^ 'Cîivftliers 
^& leJ Archers de rOrîent eurent- lavan* 
tage; mais dans, la bataille rangée qui 
tut lieu le feptième» les Oriedia^ix furent 
accablés par la* force £c la flature des 

Germains^ qui> avec des cœurs intrépides 
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6c des nuîn^ 4^/^^ (3 0> Soutinrent k 
liberté civile & rcligieufc de leur poftë^ 
xixi. Le furnom de Marcel ou de Mûneau 
qu'on*donna à Charles , rappelle les irrc- 
iîftibles coups qu il portoit : le teflonti'^ 
'inciic& Tëmulation animèrent la valeur 

% 

d'Eudes , & leurs compagnons d*^rmes 
font les véritable^ Pairs & les trais Pa- 
ladins de la Chevalerie françoife. On 
cambactit jufqu au dernier rayon du jour; 
^bderame fut tué, &: les Sarafins fe re- 
tirèrent dans leur camp. Au milieu du 
défordre & du défcfpoir de la nuit, les 
diverfes Tribus de ITemen & de Damas. 
de r Afrique ôc de TEfpagnc, tournèrent 
leurs, armes Içs unes contre les autres ; 
les relies de Tarmée fe diflîpèrent tout 
à coup, & chaque Emir ne fongeant qu'à 
fa fureté , fit avec précipitation fa retraite 
particulière. Au lever de l'aurore, lé 



(ji) Gens AufirU membrorum pre-eminentià valida , 
t^ gens Gtrmana carde & carpore prâfiiintijfinta y quafi in 
i^û oculi manâ ferreâ & peElore arduo Arabes extinxtrunt 
(Rodcric Tolcun, c. 14). 
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camp des Sarafîns paroifToîE tranquille ^ 
mais les Chrétiens avoienr peur d'y trou- 
ver une amblifcadc : fur le rappop diQ% 
efpions , ils allèrent fouiller les tentes ; 
excepte des reliques famcufes, on rendit 
aux légitimes propriétaires une très-pc*- 
tire portion du butin. Le Monde catho- 
lique fut bientôt inftruit de cette grande 
nouvelle, & les Moines U'Italie aflurè- 
renf & cruretitque le marteau de Charles 
avoir écrafé trois cent cinquante ou trois 
xrent foixàntc-quinzc milles Mufulmans 
(3 z) , &^ que les Chrétiens n'avoient pas 
perdu plûi de quinze c^nts hommes à 
la bataille de Tours. Mais ces incroyables 
calculs font adez réfutés par la cinconf^ 



•~mi. 
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(51) Ce font les calculs de Paul Warncfrid, Diacre 
d'Aqu léc ( de GefUs Lttigobard, I. tf, p. 911,' Edit. de ' 
Gr t.), & d'Anaftafc, Biblioihéckîrc de TEglifc romaine 
(in Vit. GrcgDrii II) 5 ce deriiicr parle de trois éponges 
mîraculcufcs, Icftjucllcs rendirent invulnérables les Sol- 
dats François cjui fe les ëtojcat partagées. On diroît 
cju'Eudcs H, dans fcs Lettres au Pape, ufurpa Fhoûncur 
de la vidboi're ; les Annaliftes Trançois l'injurient far ce 
point, & l'accurcnt aufli faulTcincnt d'avoir appelé Ict 
Sarafîns. 
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pe£kion du Général François,qui craignoît 
les piëges & les hafards d'une pourfuite, 
& qui remit dans leurs forêts fes alliés de 
la Germanie. L'ina£lion d'un vainqueur 
annonce qu'il a perdu dc*fcs forces, & 
ce n'cft pas au moment du combat , c'eft 
au moment de la fuite des vaincus que 
la mort a fait le plus de ravages. Au refte, iis fc retirent 

Qevâut les 

la victoire des Francs fut complctte 6c Françoii/ 
décîfîve ; Eudes reprît l'Aquitaine ; les 
Arabes ne fongèrent plus à la ^:onquête 
des Gaules , & Charles Martel & fe^ 
braves dcfcendans les repoufsèrent bien- 
tôt au delà des Pyrénées (5 3). On cft fur- 
pris que le Clergé,' qui doit à Charles Mar- 
tel fon cxiftçnce, n'aie pas canonifé ou 
du moitîs n'ait pas comblé d'éloges le 
fâuveur de la Chrétienté. Mais au milieu 



■■ ■ ■ nn 



\ 

(33^ PepJn, fils de Charles Martel, reprit Narbonne 
& le reftc ^e la Scptîmahic , A. D. 75; (Pagî? Critica, 
t: î , f • 300). Trentc-fcpt ans aprci, les Arabes firent 
Une incurfion dans cette partie de la France , 5C ils em- 
ployèrent les captifs à la conftrudîo» de la ïaofquée de 
Cordéue ( dp Gutgnes, Hift. des Huns > t. i , p. J54). 
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de la détrcde publique , le Maire du pa^ 
lais s'étoiç vu çonjtraint d'employer aa 
fervice de TEtat & au payement des Sol- 
dats , les rkbcflçs ou du moins les revenus* 
des Evêques & des Abbés. On oublia foa 
mérite pour ne fe fouvcnir que de ioxi 
facrilége ; & un Concile de France ofa 
déclarer, dans une Epître à un Prince C»r- 
, lovingicn , que Charles Martel étoit eu 
Enferi qu'à l'ouverture 4e fon tombeau 

une odeuiT de feu & la vue d'un horriblo 

• ' ■ - 

dragon cflPrayèrcnt les fpe6tateurs , ôc 
qu'un falnt perfonnage du temps avoir 
eu le plaifV de, voir Tame & le corps dç 
ce facrilége brûlans dans ;ies abymes 
éternelles (34). 
îi^vatton La perte d'une armée & d'une province 
A. o. 74< — en Occident fit moins d'impreffion à la 

7îO. t. 

■^— ^— ■ ■ ■ .-■■-, I I I I m-m-^m 

• (54) Cette Lettre piftonle, ^àftSie à Leut» le Ger- 
manique, & ▼raifcmbUblemcnt compoféc par Tadroîc 
Hincmar, cft datée <ic l'aa %$Z, 9c fignce par les Eve- 
qucs des provinces de Rheims de dç Rouen (Baroniu^,. 
Âanal. Eccicf. A. D. 741; Flcury , Hift. Ecclcf. t. ip,, 
p. 514-- 51^), Au reftc, Baronius lui-même & les Gri- 
tiques François rejettent avec mépris cette fable inventée 
far des Evêques.' 



J 
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Cour de Damas, que rélévation & là 
progrès d'un Compétiteur domeftique. 
ïxœpté chez les Syriens , la Maifon 
d'Ommiyah n*avoit jamais été l'objet de 
la faveur publique. On l'avôic vue fous 
Mahomet perfévértfr dans ridolâtric & la 
rébellion ; elle avoir adopté llflamifme 
malgré elle ; fon élévation avoit été irré- 
gulière & faûiéufc, & le fang le plus 
facré &: le plus noble de l'Arabie avoic 
cimenté fon trône. Le pieux Omar, le 
meilleur des Princes de cette race, n'a- 
Voit pas paru fatisfait de fon titre à la 
couronne ; leurs vertus perfonnelles ne 
fuffifoient. pas pour les juftifîcr d'avoir 
violé Txjrdre de fuccefîion , & les yeux 
Zc le cœur 'des Fidèles fe tournoient 
' V€i-s la ligne de Hashem & les parens de 
fApotrc de Dieu. Parmi ces dcfcendans 
du Prop|iète , lesFatimitesétoientincon- 
(idérés ou pufilianimes, mais lès Abbailî- 
des nourri flToient avec courage 6c avec 
difcrétion les efpérances de leur fortune. 
Du fond de la Syrie ^ ou ils menolenc 
une vie obfcure, ils firent partir en fecrec 
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des Agens & àes Mjflionnaires ^ qui pré-^ 
chèrenc dans les provinces d'Orient leur 
droit héréditaire & irrévocable; & Moham- 
med, fils d'Ali, fils d'AbdaUah, fils d'Ab-. 
bas , oncle du Prophète , dortna audience 
aux Députés du Korafan , & reçut d'eux 
un préfenc , de quarante mille pièces d'or. 
Après la mort de Mohammed , une nom- 
breufe troupe de Fidèles, qui n'attendoient 
qu'un Chef & un fignal de révolte , prê- 
•• ta ferment de fidélité à fon fils'^Ibra- 
hira ; le Gouverneur du Korafan conti- 
nua à déplorer l'inutilité de fes foins & 
le funefte fommeil des Califes de Damas, 
jufqu'à répoquc où il fut chaflS avec tous 
fès adhérens de la ville &.du palais de 
Meru, par Abu Moflcm. Ce faifeur de 
Rois , TAutçur , aînfi qu'il eft nommé, de 
la dénomination des Abbaffides , éprouva 
à Jafin pour (es fervîces la rcconnoiflance 
ordinaire des Cours (55). Une naiflance 

■il 1^ !■ ■ I I I m I ■ I ■ . » I - ■■ ■ 1 m . I II 11 ■■ I II 

(35) Les chevaux Ôc les fcUcs «^ui avoîenc porté fcs 
femmes > furent tué$ ou brûl(fs, de peur qu'un homme ne 
lc5 montât par la fuite. Douze cents mulets eu chameaux 

• • • 

étoieiit employés au fer vice de fa cuifînc 5 les Kiftoricn» 
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ignoble, peut-être étrangère, ne put arrêtée 

Tambitiond' AbuMoflem. Jalouxdc fcs feni- 

• 

mcs^ prodigue de fes richeffes, de fon fang^ 
& dé celui des autres , il fe vantoit avec 
plaifir, & peut-être avec vérité, d'avoir 
donné la mort à (ix cent mille, ennemis ; 
& telle *étoit l'intrépide gravité de fon 
cara£tèrc & de fa phyfionomie , qu'ex- 
cepté un jour de bataille on ne le vie 
jamais fourire. Les diflcrens partis ima- 
ginèrent des moyens de fe reconnoître ; 
la couleur vene fut réfervée aux Fatimi- 
tes ; les Ommiades prirent la couleur 
hlQTiche , & les Abbaffidei adoptèrent le 
noir. Les turbans Se les habits ëtoicnt 
de cette triftc couleur : on voyoit deux 
étendards noirs de, neuf coudées de hau- 
teur à l'avant-garde d'Abu Moflcm ; on 
les appeloit la nuit & Vombre , & cçs 
noms allégoriques défignoieat d'une ma- 
nière obfcure rindilFolubîe union & 

— — ^*'^— i^— — — ^— — ■— ^— — <»i— — « ■! I — — — — — llllll I ■ 

difcnt qu^oû y confonomoit (ihaqac jour trois mille pairs, 
cent moucoQs, fans parler ies bœufs, de la volaille, 
^ &c. ( Abulpfaaragc , H»ft. Dynaft. p. 140^ 
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la fucceffion perpétuelle de la ligne de. 
Hâshem. La fadion àts Blancs & de* ^ 
Noirs bouleverfa TOtient de Tlnde à^f 
TEuphrate ; les Abbaflîdes étoient Içplus 
fouvent vidopieux , maïs les malheurs 
perfoiinels de leur Chef dimînuèreûc = 
Téclat de ces fuccès. Enfin la Cour de 
Damas s'éveilla; elle réfoluc d'empêcher 
Je pèlerinage de la Mecque , qulbrahim 
àvoit entrepris avec un brillant cortège. 
Un détachement de cavalerie iiïtercep» 
fa marche, fe faifit de fa perfonnc>.&: 
le malheureux Ibrahim expira dans un 
cachot de Haran , (ans avoir goûté le^ 
plaifirs de cette royauté qu'on lui avoic 
tant promîfe. SafFah & Almanfor, fes 
deux frères cadets, échappèrent au Tyran; 
ils fe tinrent cachés àCufajufquà l'é- 
poque oîi le zèle du Peuple &: l'arrivée 
de quelques troupes de l'Orient, qui leur 
étoient favorables , leur permirent de fe 
montrer en public. SaflFah, revêtu dès 
ornemens du Calife , & fuivi d'une pompe 
rcligieufeôc militaire, fe rendit à la mof- . 

quée 



f 
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<^ilëe un Vendredi. Il monta en chaire j 
fit la prière & un fermon j en qualité 
^e fueCelTevir légitime de Mahomet ; & 
après fpn départ , fes alliés reçurent le 
ferqaent du Peuplé , qui . depuis long- 
temps le défiroit pour fon maître* Mais 
c'écoit fur les bords du Zab^ & non dans 
la mofquée de Cu^a , que cette grande 
querellé devoit fe terminer. La fadlion 
des Blancs paroilïoit avoir tous les avan- 
tages , Tautorité d'un Gouvernement bien 
affermi , une armée de cent vingt mille 
Soldats , & des troupes ennemies fîx foi$ 
moins nombreufes , & la préfence & le 
inérite du Calife Merlan , le quator-* 
iième & le dernier de la Maiïbn d*Om- 
^ Jniyah. Avant de monter fur le trône ^ 
il avoir mérité . par fes campagnes en 
Géorgie , Thonorablc furnom de Vâne de Id 
Méfopotamic (36), & on auroit pu le 

{}0 M HemarAX avoît ^té Gouverneur de la Méfo-» 
f btamie ; & un proTetbe arabe donne des éloges au cou-» 
rage de ces amet guerrières qui ne prennent jamais là 
filice derant renoemi. Le furnoa de Merwan peut julti^. 

Tom XÎK. P 



220 Hiftoire de la décadence 

compter paripi les plus grands Princes , 
dit Abulfeda , fi les Décrets éterneJs 
n avoient pas fixé cette époque pour la 
ruine de fa famille; Décret, ajouce-t-il, 
contre lequel toute la force & K)ute la. 
fagefle des hommes luttcroient en vain. 
On comprit mal ou Ton viola les ordres 
de Mer.wan ; le retoui? de fon cheval^ 
que des befoins l'avoient obligé de quitter 
pour un moment , fit croire qu'il étoit 
mort ; ôc Abdallah , oncle de fpn Com- 
pétiteur , fut employer habilement Je 
fanatifme des eféadrons Noirs. Le Calife 
fe fauva à Mofur, après une défaite dont 
Jl ne put fe relever; mais voyant le dra- 
peau des Abbaflîdes flotter fur le rem- 
part, il repafla tout à coup le Tigre ; il 
jçta un regard de douleur fur fon palais de 
Haran ; il traverfa TEuphrate , abandonna 



fier la comparaifon d*Homcre ( Iliade y. A; s 57 9 &c*)' ^ 
le furnom & la cicatîoa d'Homère doivent impofer fi- 
Icnce aux Modernes , qui regardent Tâne comme un em- 
blème de ftupidité & de baffeflc ( D^Herbclot , Bibliot. 
Qricur. p. ;;§). , . 
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les fortifications de Damas , & fans s'ar- 
rêter dans la Palcftine , pnc fon dernier 
camp k BuTir^ fur les rivages du Nil(^7), 
Il fuyoit avec d'autant plus de rapidité , 
que Tinfacigablc Abdallah le fuivoic de 
près, & augmentoit de jour en jour fa 
force & fa réputation. Les reftes de la 
fa£lion des Blancs furent vaincus fur les 



* C57) Quatre r\l\t$ de l'Egypte portent le nom d^ 
Bufîr ou Ëafîrîs, fi célèbre^ dans les fables grecques. La 
première, od Mcrwân fut tué, fc trouve à TOccidcot dit 
Vil * dans la province 4^ Fium ou d'Ariînoë ^ la (econde , 
ians le Dclu & le Nome Scbcnnitique ; !a troifîc'i e eft 
près des Pyramides; & la quatrième , qui fut •détruite par 
biocléticn (Voyez cî-dcflus, chapitre i $), eft dans la Thé^ 
baide. Voici une Note du Tarant 8c orchodox<: .Michaclis : 
yid^ntUT ia pluribus JEgypci Juperioris urbihus Bufiri Cop- 
toque arma fumpjijfc Chrijîiani , Ubertàtcmque de religione 
Jkntiendî defendiffé , ftd fuccubuijfe quo in be/fo Copias & 
Bufiris dirutà , & circa Efnam magna ftragcs ed'.ta. BcU 
lum narfant y fid caufam belli ignorant J^riptores By:i^an- 
Uni y alioqui Coptum ^& Bufirim non rebelUJft diâuri, 
fid cauf m Cfurjjliaiorum fufcèptun (Not. m , p. loo ). 
Voyez fur la Géographie des quatre Bufiris , Abulfeda 
( Defcript. iEgypi. p. ^.VcrC Michaeli': ,Gomngac W77^> 
in-4*. ) > Michaelis (Not. m — 117, p. î8 — 63 ;, 5c 
P'Anville (Mémoire fur l'Egypte, p. S 5 — 147 — xo; ). 

Pij 
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plaines de l'Egypte , & Mervan reçut 
peut-être avec plaifîr le coup de lance 
Chute dci qui termina fa vie & fes inquiétudes. Le 
A.D.7ÎO. Vainqueur, après une inquilicion qui duc 
révolter tout le monde , extirpa les bran- 
ches les plus éloignées de laMaifon rivale. 
On difperfa leuiVoflemcns i on chargea 
leur rtiémoire d'imprécations ; & la pof- 
térité des Tyrans de HoflTcin paya bien 
cher le meurtre de cet Aribe. Quatre- 
vingts perfonnes de la famille des Om* 
miadtfs,qui comptoient fur la parole au 
la clémence de leurs ennemis, fe rendi- 
rent à un feftin folemnel qui fe préparoit 
à Damas : des aflaffins les égorgèrent in- 
diftindtement en dépit des loix dcThofpi- 
calité : on dreffa la table fur leurs corps , 
& les foapirs qu'elles cxhaloient en mou- 
rant , ne firent qu'aumenter la bonne 
humeur des convives. Llfluc de la guerre 
. civile établit folidement la dynaftie des 
Abbafïîdes ; mais les divers partis des Mu* 
fulmai>s avoient fait de fi grandes pertes^ 



•\ 



de l'BmpiréRàm, CuAf.Ul. 2^ 

que le» Chrétiensrfculis durent triompher 
de U révolution (58). 

Si cette révolution n eut pas porté .,/^«v<>ï" ^é 
attciniie à la force & à l'unité dé TErtipirc a. d. 755. 
des Saradns , une génération auroic fuffi 
pour remplacer tous les Mufulmans qu a- 
VQit moiflbnnés^ la guerre civile. Dans la 
profcriptiondcsOmmiades^Âbdalrahman, 
jeune Arabe du fang royal , échappa fci}l 
à la fureur de fes ennemis : on le pour- 
fuivit des rives de TEuphrate au^ vaJJiées 
du m(mt Atlas. Son arrivée aux environs 
de TETpagne ranima le zèle de la faâ:ion 
des Blancs. Jufqu'ici les Pef fans s'éfçiçnc 
mêlés feulis de la cau(e des AbbaâMé^ : 
rOccident n'avoit point eu de part àJa 

I " I l «1 III— ^i^— «ii n ii il.i—— — I»i| i I W^i—— ii^a» ■ ) I jii I ■ [ i|i ji i ^Ji^ ii . . 

* ( Jl) Voyez Ab«rifcda( Aiin*l. Moilctn. p. i ^^ ^ j^i ); 
Xtttychw (Amiil. t. », p. isx, vcrf. Pococ1^)^EJm| 
cin (Hift. Saraccn. p. 105 — n^i )> Abulpharage fH* 
Dynaft. p. iH"*- »40 )"> Koïcric de Tolède ( Hift. Ara- 
buiii^ c. }%, p. 3)0; TbéophaQef , ( CjbroiiQgiapli.. p. 
35^> 357)9 Si^ j^SLtle des AbbafTides fous les oozps de 
XufHa-AuTui & de Mêkvfo^ùfùi )» & la Bibliothèque d*Her<- 
bclot», Arcicles Ommiades^ AiiaJ/ides, M^rvan , Itra^ 
kim^ Safuh, Aiûu Atoflm, 

Piij 
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guerre civile, & les Scrviteurs-de la fa- 
mille détrônée ypofledoienc encore leurs 
terres & les emplois du Gouvernement. 
Excités par la reconnoiflance , Tindigna- 
tion & la crainte, ils engagèrent le petit- 
fîlsduCalife Hashem à monter fui le tronc 
de fes ancêtres; & il faut avouer que dans 
lajîtuation dçfefpéiéfe oii il fe troûvoit, 
il étoit à peu près indifFércnt de fe déci- 
der pour Ues dernières réfolutions de la 
^téè^n^é , ou pour celles de la fagefTe. Le 
Peuple le re^ut avec dts acclamations 
lorfqu'il débarqua fur la côte d Andaloufie; 
èO^^xhs une lutte qui eut des fucccs, 
.A1>^*i^lrahman établit le trône de Cordoue, 
& fut la tige des Qmmiades d'Efpagne, 
leiÂ;:^uels régnèrent plus de deux ficelés & 
. demi des bords de l'Atlantique aux mon- 
'^^ag^nes des Pyrénées (59). U tua dans un 

combat un Lieutenant des Abbaifdes, 

/ • 

I ,1 \ '' - ' ' % IIIM II I I I ■ » Il I * I I I ' ' 

(5,9) Confultez fur la révolution d'Efpagnc, Rodcric 
de Tolède (c.,i8, p. 34, &*c.), la Biblioçhcc^ Arab'co- 
Hirpana ( c. i, p 50 — i^S), & Cardonne (Hift. de 
TAfrque ti dç TEffagne, t, i,'p. 1^0-^1^7 — 10;-^ 
%jx — 32.5 , flcc. )i 



¥ 



i 



de V Empire Rom. Chap. LIÎ. 131 

<jui ëtoic v€nci attaquer fes doftiaincs avec 
une efcadre &C une armée. Un audacieux 
Emiflfàirc alla fufpendrç devant Te palais 
de la Mecque la têce d'Ala , confervée 
dans du fel & du camphr^ & le Calife 
Almanfor fe réjouie d ecre#lparé d'un fi 
formidable adverfaire par les mers ôc 
une fi vafte étendue de pays. Abdalrah- 
man & Almanfor fe difpofoient à recom- 
mencer les hoftilités } peut - être mênrie 
fe déclarèrent-ils la guerre ; mais ce pro- 
jet & cette déclaration d'hoftilités n eu- 
xcDt aucun eflfct : TEfpagne, au lieu d'ou- 
vrir une porte à la conquête de l'Europe , 
fut détaché du tronc de la monarchie î 
& engagée dans une guerre continuelle 
avec l'Orient ; elle fut difpofée à mainte- 
nir la paix & des liaifons d'amitié avec ^ 
les Princes Chrétiens de Conftantinople , 
& de France, Les defcendans vrais ou faux Tn>i« a; 
d'Ali, les Edrilîites de Mauritanie 3 & les nflt! 
Fatimitès de l'Egypte & de l'Afrique, qui 
avoient plus de puiffance., fuivirent 
l'exemple des Ornmiades* Au dixième 

P iv 
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fiècle, trois Califes ou Commandans des 
Fidèles qui régnoicnt à Bagdad, à Cairoaa 
& à Cordoue , fe difputoienc le trône dç 
Mahomet ; ils s'excommunioient les un$ 
les autres» &. n'étaient dacçord que for 
ce principe fiable de produire tant cfe 
di vidons, qu'un Se<Sfcaire e(l plus odieux 
& plu5 coupable qu'un Infidèle (40). 

J-a Mecque écoit le patrimoint de 1* 
ligne de Hashem ; mais les Abbaiîides ne 
^^** fongèreat jamais à habiter la ville du 
Prophète^ Ils prirent en averfion Damas ^ 
qui avoit été la réfidençc àcs Ommiades ^ 
$c ou l'on avoit égorgé un fi grand nona^ 
bre de Citoyens i §c Almanfor, frère & 
fucceflTèur de SafFah^ jeta les (ondeoieni 



iM* 



(40) Je; ne réfuterai p^s kf erreurs bif^rres & Ict 
çhimcrcs ^c Sir Villiam Temple (fçs Œuvres, vol. j, 
p. 571 _ 374*, Edition in-8^.), & de Voltaire ( Hift 
Générale, c. iS, t, i , p. 114, it; > Edic. de Lausanne)» 
fur la divifîpn de FEmpire des Sarafios. Les erreurs de 
Voltaire viennent d'un défaut de lumières âc de réâcxioas; 
fnais Sir William fut trompé par un împofteur Elpâgnol 
qui a fabriqué une Hîftoire apocryphe de l^con^i|£c^ 4ç 
l'E^f îlgaç par les Ar^bç^. 
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de Bagdad (41) i^oii les Califes fes fuccefM 
feurs établirent leur trône durant cinq 
iiècles (41). On plaça la nouvelle capitale 
fur la rive orientale du Tigre , environ 
quinze milles au delTus àit$ ruines de 
Modain ; on. l'environna d'un double mur 
de forme, circuiaire y & tel fut le rapide 
progrès de cette cité, qui n'cftplus aujour^ 
d'hui qu'une viHc de province ^ que hi^ip 
cent mille hommes & fc^ançe mille ferar 
mes de Bagdad & des villages voifîns 

(4OLC Géograî>hc D*Aiivlllc ( PEuphratc & le Tigre, 
p. 11 1 — Il O & d'Hcrbcl^t (Bibliot. aricnf. p> H^7, 
léS) fuflirenc pour fairç cdihiohrt 6ag<ia4. Nôi Voya^. 
gcurs Pîctro dçHa YalFc (t. i," p. i%t-^ 6j% ), ïavcr- 
nicr (t. 1, p, 159 — 13I), Tlicvcnot Cp*rt' *> P* ^^^ 
-r- m), Ôttct ( t. ï, p. i^i — léï ), 5c Nicbu&r ^ 
C Voyage en Arabie^ t. 1, p. ijf — ^7Ï ) n'en ont vtf 
4uc les ruines ; & à mai cdnUôîifiîhec \t Géographe dt 
Nybie ( p. 104) « le Jwf Ôcrijàiûitl fudèlc ( Idfltl^i» 
tîum, p. m— ^n J, à Cotift. TÉâ^pérètif, apu<f EkeVir, 
1 jtf 3 } ) font fe fcùfe Ecrivains çiî ayent tu Bigda^ fo^s 
le règne des Abbafllîdcs. 

(4O On pbfa les fbndemens de Bagdad A. H; 14*^ i 
A. a 7^1, Moftafcto, le dj^nter dcsf Abbâfides, tortlJt 
au pouvoir des Tartatcs , qui le mirent à mort A. If. 
<j^. A* R ii;i, le %o lévrier. 
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aflïftètent aux fuiiéràilles<d'un Saint chérr 
du Peuple. Daps cette cité de. paix {^^')^ 
au milieu des richefles' de rOrienc , les 
Abbaiîidcs' dédaignèrent bientôt la mo- 
dération & la {implicite des premiers Ca- 
îi-fes, & Voulurent égaler la, magnificence 
des Rois de Perfe. Al m an-for, après avoir 
fait tant de guerres & élevé un fi grand 
nombre d'édrfirces , làiffa a peu près trente 
raillions ftèrling*cn or& en argent (44), 
*& fcs fi^ls.,diffipèrent ce tréfor en pea 



(^5)^ Medinat al Salexu , Dar al Salam. Urbs pacîs , 
ou ZtJt^ovtxoX{(r ( Irenôpplis ) , f^lon la dénomination encore 
jlus clégantc que lui ont donnée les Ecrivains de Syzance. 
Les Auteurs ne font pas d'accord fur l'ctymologie de 
,.pagdad, maisM'îs conviennent q,ue la première Tyllabe 
^%nific un jardin çn Languc^pcrfaiine; le jardm de Dad , 
Bcrmite Chrét'.ea, dont Ja cellulç 4toit la Tculc habita- 
tjon qu'on trouvât à l'endroit ou 4*Qn bacit la ville. T 

(^4) ' Relief Mit in drarzp fexcenties millies mille ftaures^ 
-& qûattr & vià&s millies mille aureos ^ureos, Elmacin , 
Hift. Saraccn. p. iié. J'ai é7alué les pièces ;d*or à kuit* 
Ic^lings, §: f ai fuppofc que la proportion de l'or à l'ar- 
geot étoit de 12. à i. Mais je ne garantis pas les quau- 
fiçés numériqjics d'Erpcniusj les Latins^ ne font guère aa 
deflus des Sauvages dans les calculs d'arithmétique 
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d*ahnées. Mahadî, l'un d'entre eux ^ dé- 
penfa fix millions de diôars d'or en un feul 
pèlerinage à la Mecque : c eft peut-être 
par des motifs de charité & de dévotion 
qu'il établit à^s citernes & des caraven- 
ferais fur une route de fcpt cents milles; 
mais cette troupe de chameaux chargé? 
de neige qui marchoîent à fa fuite , ne 
pouvoit qu'étonner les Arabes & ra- 
fraîchir les liqueurs & les fruits qu'on 
fèrvoit fur la table du Prince (45). Les 
Courtifans ne manquèrent pas de com- 
bler d'éloges la 1 béralité d'Almamon fon 
petit-fils, qui diftribua les quatre cinquiè^ 
mes du revenu d'une province _, deux 
millions quatre cent mille. dinars dor, 
avant de dcfcendre de cheval.^Aiïx i>occs 
^u même Prince-on répandit 4u^ 1^ ^ê« 
iie i'épouféc mille jîctIcs de la plus* forte 
grandeur {46) j & on fie une loterie oit c ha- 



If 



(45) D*ïj[erbclot, p. 5^0, Abulfcda* p* 114, fihim 
MeecMm appoqavit ^ rem ihi aut nanquam^ (iu§ rarfjtmç 

' Miiféun, • ■ , 

(46) Âbulfc<la>,p. itérT'J^9» ^^^h-'M ma^iâccnce 
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que \àt donnoîe des terres & des mairons. 
Au déclin de TErri^irc , l'éclat de la Cour 
s'accrut au lieu de diminuer ; 8c un Ani- 
baHadeur Grec eut occafion d'admirer ou 
de regarder cm pitié la pompe du foible 
Moi^ader. ^? Toute l'armée du Calife 
M étoit fous les armes » dit rHiftoricn 
M Abulfcda , la cavalerie ôc l'infanterie 
M formoient un corps de cent foixante 
» mille hommes ; les Grands-Officiers ^ 
>* (es efclaves favoris, vêtus de la manière 
n la *jrfus brillante , ayant des baudriers 
n qui ctinceloicnt d'or Ôc de pierreries ^ 
» fe trouvoienc ranges autour de fa per- 
M fonnè. X)n voyoit en fuite fepc mille 
î> Eunuques ^ parmi lefquels on en comp* 
i> toit quatre mille Blancs , & fept ccms 



Zc la libéralité d*Almamon. MilcoA a fait alliffîoa à .<cc 

u&gc de rOricnr : , • 

Ox whcrc thc gorgcous Ead, x/ich richcft hand 
; Showcrs on her kings Barbarie p=aiTs ând"gv^Id. 

Je m&fiiis fervi de i*cxpre^(fion mlMerne de hurU , p6ar 
rendre les Mij/slia des Empereurs Romains, lefqacls ac- 
cordoieat an~ prix ou uu lot a ceux 4{ui les faiiiiroienc h^ff» 
c^fx'on les jecoit ai milieu de~ U foule. ^ 
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w Portiers ou Gardes d'appartemens. Des 
» chaloupes &des gondoles , décorées de 
>> là manière la plus riche, étaloient leurs 
M banderoles Tur le Tigre, La fomptuo- 
M ficé régnoit par^tout dans l'intérieur du 
» palais ; on y remarquoit trente - huîc 
» mille pièces de tapiflerie, parmi leA 
js quelles douze mille cinq cents étoient 
M de foie brodées en or ; on y trouvoit 
» vingt - deux mille tapis de pied. Le 
» Calife entretenoit cent lions avec ua 
>5 garde pour chacun d'eux (47), Entre 
H autres raffinemens d'un Jijxe merveil- 
» leux, il ne faut pas oublier un arbre 
» d'or & d'argent qui portoit dix -huit 
M branches , fur Icfquclles , ainfi que fur 
» les rameaux , on appercevoit des 
w oifeaux de toute efpèce : ces oifeaux 
>^ & les feuilles de Parbre .étoient des 



(47) Lorfqae Bell d'Antcïoaony ( Trayels, vol. x, 
p- ^ ) accompagna i'Ambafradcui Ri^ifc à l'Audience de 
rinfôrtiMié Shah Huflcîn de Pcrfe , on amena deux lions 
dans la falle d'aifembl^e , afin de montrer le pouvoir da. 
Monarque fur les animaux les plus farouches. 



j" 
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m 

», métaux les plus prccieiyc. Cet arbre (c 
m balançoic comme les arbres de nos 
•j bois , & alors on entcndoic le ramage 
w des diflërens oifeaux. C eft au milieu 
m de tout cet appareil que TAmbafladeur 
33 Grec fut conduitpar le Vifîr au pied du 
» trône du Calife (48) ««. Les Ommiades 
d'Efpagne foutenôient avec la même pom- 
pe le titre de Commandant de» Fidèles. Le 
troifième Se le plus grand des Abdal- 
rahmans éleva à trois milles de Cor- 
doue, en l'honneur de fa Sulcanc favorite , 
la villç , le palais & les jardins de Zehra. 
' Il y employa vingt-cinq années de travail. 
& plus de neuf millions fterling ; il fit 
venir de Conftantinople les Sculpteurs 
& les Architectes les plus habiles de fon 
iîècle; douze cents colonnes de marbre 
d'Efpagne & d'Afrique, de Grèce &dl- 

(48) Abulfcda , p. 137 ; d'Ffcrbelot , p. y^o. Cet Am- 
baffadcur Grec arriva à Bagdad A. H. 505, A. D.^ 17. Daos^ 
IcpaiTage d*AbuIfcda , je me fuis fe vi av c cjuc'^ues chan- 
gemens de la Tradudiion anglôifc du fav^inc & aimable 
M. Harrîs de Sâlisbury ( Phiîological Encjuiries , p. 
5-^5 , 3^4) , ou Hift. Litcér* du moyen âge , traduire par 
Boulard , p. 141. 
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talie , foutenoicnt ou décoroient ces 
édifices. Là falle d'audience étoit incruf- 
tëc d'or ôc de perles ; & des figures d'oi- 
feaux & de quadrupèdres d'un prix infini 
environnpient un grand baffin qu'on 
voyoit au centre.. Un pavillon élevé des 
jardins renfermoic un baflîn ou une fon- 
taine remplie du vif-argent le plus pun 
Le fcrail d'Abdalrahman contenoit fix 
mille trois cents femmes , concubines & 
eunuques noirs ; & lorfqu'il âlloit i l'ar- 
mée, douze mille gardes à cheval qui 
aroient des baudriers & des cimeterres 
garnis en or , entouroient (a perfonnc 

^49)- 

Dans une condition privée, la pauvreté ^^«^^ ^^ 

^ ^ ^ ^ r . cette magni- 

& la fubordination répriment fans cefle J«ncc furie 

. t , * Donneuc pi • 

nos défirs ; mais un Defpote qui voit Tes hcur^d« iû" 
Sujets fe profterner devant ies paroles, '^^^^"'- 



- i - . , ■ > 



(49)Cardonnc , Hiftoîrc de T Afrique & de TErpagnc, 

t. I , p. 3JO — J56. La dcfcription & les gravures de 

TAlhanibra qui fe trouvent dans les Voyages de Swin- 

1>urne (p. 171 — i«t , en anglois), donnent une juftc 

idée du goût & ie FArchiteâure des Arabes. 
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peut fa tisfaire toutes (es fantai fies; car it 
difpofe de la vie & du travail des millions 
d'hommes qai lui obéiflent* Une pofîtion 
il heureufe nous éblouit ; & quels que 
foient les confçils de la froide raifon , il 
en eft peu parmi nous 'qui fe refufaffenc 
opiniâtrement aux plaiflrs & aux foins de 
la royauté. Il eff donc utile d'indiquer^ 
fur cet objet Topinion de ce même A5- 
dalrahman , dont la magnificence a peut- 
être excité notre admiration & notre 
envie , & de citer un écrit de ^a maia 
qu'on trouva dans fon cabinet après fâ 
mort. » J'ai régné plus de cinquante ans , 
» & le règne a été paifîble ou victorieux j 
>3 j'étois chéri de mes Sujets, redouté de 
» mes ennemis, & refpefté de mes alliés* 
» la richefTe & les honneurs, la piyp 
•53 fance, & le plaifir accouroient à ml 
M voix; & il femble que rien n*a dû 
^ manquer à mon bonheur. Dans cette 
w ficuation heureufe en apparence , j'ai 
» compté avec foin les journées de véri- 
M table bonheur qui ont été mon par- 

>> tagci 
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^> tage; ils (e montent kquatoric.Mov^ 
^ tel, qui que tu fois , ne compte pas fur 
>> le. bonheur de ce Monde (50) «. Lé 
luxe deis Califes , fi inutile à leur bonheur 
privé, afFoiblit la vigueur & termina les 
progrès de TEmpire des Arabes. Les pre- 
' miers Califes ne s etôient occupés que 
de conquêtes temporelles Sc^irituelles ; 
& après avoir pourvu à leur dépenfe 
perfonnelle^ qui fe bornoit aux nécef- 
fîtes de la vie^ ils emplôy oient fcrupu- 
leufemcnt tout leur revenu à ces grands 
deffeins; La multitude des befoins & le 



L. I " I I I il jy i 



I 

(jo) Cardonnc , t. i , p. ^15 , 5-50. Les dctfa<flcurs 
3c la vie humaine citeront d un air trion:îphant cet aveu; 
les complaintes de Saloition fur les vanieés dé ce Monde 
i^Woyti le Pocme verbeux in^s éloquent de Prior)^ 
& les dix jours heureux de l'Empereur Seghed ( Rambler, 
n**. 104, 105 ) ; ils forment des projets immodérés pour 
l'ordinaire ^ & il cft rare que leurs jugemens ajcnt de 
l'impartialité. Si je puis parler de moi ( le feul homme 
dont je pilis parler a^vec certitude ) , mes journées de bon- 
heur ont extédé de beaucoup,* & elles excédent encore 
le nombre, que nous indique le Calife d'Efpagne 5 & je 
ne craindrai pas d'ajouter que le plaiiir que je trouve 
à la compofition de cet Ouvrage, joue un grand roIé 
ijans le cakttl de- mes journées hcureufes. 

Tome XIV. Q^ 
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<léfaut d'économie appauvrirent les Ab^ 
baffides ; au lieu de fe livrer aux objets de 
1 arnbirion hamaine , le fafte & le plaifîr. 
abforboicnt leur temps ôc les forces de 
leur efpric. Des femmes & des eunuques 
ufurpoient les récompenfes due? à la 
y^ileur , & le luxe du palais embarraflbic 
le camp royaLL<s Sujets du Calife pre- 
noient les mêrnes mœurs. Le tesips & la, 

* 

profpérité avoieat calmé Içur fatnacîfme 9 
ils: chercholent la fortune dans les tra-^ 
^ yaux de rinduftrie ^ la gloire dans Ja 
culrarç des lettres ^Ôc le bonheur dans la 
tranquillité delà vicdomefti que. La-guerre- 
n^ëtoit plus lapâïlîon des' Sàràlins ; & 
Taugmcntation de la. folde & des lar- 
gues fouvent renouvelées, ne Tûffifoient 
plus pour féduire les dcfcendans de ces 
braves Guerriers, qui arri voient en foule 
fous le drapeau d'Aboubeker &: d'Omar, 
fans- autre éfpoir que celui d'oficenir ua 
JfkUttéTu. modique butin & àc gagner le Paradis. 
u AMb«! Sous le règne desOmmiades , les Mof- 
*:c.8ij,6cç* lems bornoient.leurs études à rinter- 
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|>rétariorl du Korân ainfi qu àréloqueilce ôt 
à la poéfie de leur Langue naturelle. Un 
Peuple toujours éxpcfé aux dangers de 
la guerre, doit eftimér Tart de la Méde- 
cine , au plutôt Tart de la Chirurgie. Mais 
les Mëdôclns Ariibes fe plaigrioient de ccf 
<juérexc^rcicc&:la tempérance diaiiimoieiiii 
ic nombre des malades (5i}, Les Abbaffi- 
des ^ après leurs guerres civiles & leurs 
guerres dômeftiqueSj fortirent de la lé- 
thai^gie^qui avoît frappé leur entendement; 
ils prirent du goût pour les Sciences pro- 
fanes^ &: les cultivèrent ; le Calife Alman- 
for^qui, outre fêsconnoiffances fur là Loi 
Mufulrttiane , s'étoit adonné à TArtrono- 
'mie avec fuccès*, tes enç:ouragea. Mais lorf^ 
que Almamon , le feptième des Abbafft- 
des fut fur le trône , il accomplit les dcÇ-- 



(f I.) Le GuUftan fp. 139) raconte U cooverfatîon de; 
Wâhomct & d'un Médetin (t jiiftol. Rcnasdôt , in Fabri- 
€1*5^ Bibliot. Gvacc. t. 1, p. ^14). Le Prophète lui-tnêmq 
étoic vci r4 dans Tan tic la Médecine ; & Gagnicr ( Vie 
ëc Màlidmct, t. } , p. 394 — 405) a donné uA ciuait 
dci$ A^h©iifmc« qui fubfiftcm fous fon nom. 
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feins de fon grand-père , & appela 

r 

Mufes à fa Cour. Ses AmbaflTadeurs à 

Cpnftantinople , fes Agens dans rÂrmé- 

nie , la Syrie & ttEgyptc , rafïemblèrent 

les écrits de la Grèce.; il les fit traduire 

en arabe par d'habiles Interprètes ; il 

exhorta Çqs Sujets à les lire aflidument, &: 

le fuccefTcur de Mahomet eut la modeflie 

d'affifter aux affemblées. & aux difputes 

à^i Savans, ^^ Il n'ignoroit pas , dit Abul- 

» pharage , que ceux qui travaillent 

?3 au progrès de la raifon , font les élus 

. »> de Dieu , & les meilleurs & les plus 

» utiles des Serviteurs de TEtre Suprèmç» 

>3 La vile ambition des Chinois & d«$ 

» Turcs peut fe vanter de TinduArie éé 

» leurs mains ou de leurs jouiffanccs 

•» fenfuelles. Ces habiles Ouvriers doi- 

» vent rougir en voyant les hexagones 

w & les pyramides des cellules d'une ru- 

« che d abeilles (51). La férocité des 



(j i> Voyc^ les détails de cette architcdurc curîcufc > 
dans Reauniur ( Hift. des Infedcs, t. j , Mémoire l ). 
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^> lions 8c des tigres doit épouvanter ces 
w hommes braves; & dans les plaifirs de 
5» lamour leur vigueur cft bien au de(- 
>> fous de celle des plus vils quadrupè-^ 
»> des. Les maîtres de la fagefle font les 
»> flambeaux & les Légiflateurs du Monde, 
n & fans eux le genre humain retombe- 
w roit dans rignorance 6c la barbarie (5 jjcc. 
Les Princes de la ligne d'Abbas qui fuc- 
cédèrent à Almamon, eurent la même 



Ces hexagones font terminés par une pyfamide. Un Ma- 
thématicien a cherché quels angles des trois côtés li^une 
femblable pyramide rcmpliroicnt l'objet donné avec la 
moindre quantité de matière po^nble^ & il a fixé le plus 
grand à cent neuf degrés vingt -Hx minutes, & le plus 
petit à,fbixante-dix degrés trente - quatre minutes. La 
mcfure que fuiveiit les abeilles , qui ignorent la 
Géométrie tranfcendante , eft de cent neuf degrés vingt- 
huit minutes , & de foirante - dix degrés treniic - dçux 
minutes. 

O3) Saed Ebn Ahmed, Cadi de Tolède, qui mourut 
A. H. 4^1, A. D. loé^, a fourni à Abulpbarage ( Dy- 
aaft. p. 1^0 ) ce pafTage curieux ainfl que le texrc du 
Spécimen HifiorU Arabum de Pocok. Des Anecdotes lit- 
téraires fur les Philofophes & les Médecins , &c. qui ont 
fccu fous chaque Calife , forment le principal mérite 4cs 
Dynafties d'Abulpharage. 

Q "i 
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curiofitë & le mênie zèle ; les Fatîmites' 
d* Afrique & lesOmmiadesd'Efpagnc, Icur^ 
rivaux, prorégèrcnc auflî les Sciences : 
on vit dans les proi^inces les Emirs îndé- 
pcndans accorder au favoir cette protec- 
tion qu ils regardoient comme nn deS 
apanages de la royauté^ & leur émula- 
tion répandit les lumières de Samarcandc 
& Bochara à Fez & à Coixioue. Le Vifir 
de l'un de ces Sultans donna deux ccnr 
mille pièces d'or pour bâtir à Bagdad un 
collège, qu*il dota enfuited'un revenu de 
quinze mille dinars. Les Hiftoriens dilent 
qu'on y inftruifoit fix mille difciples de 
toutes les clafles , depuis le fils du Noble 
jufqu'à calui de rArtifan : les pauvres élè- 
ves recevoient une fomme qui fuffifoit 
à leurs befoins; bc le mérite ou le talent 
des ProfelTeurs n'avoir pas a fe plaindre 
de leur falair.e. Dans toutes les villes , la 
curiofité àzs amateurs & le zèle des ri- 
ches copioîent ôc recucilloient les pro- 
dudlions de la Littérature arabe* Un Doc- 
teur fc refufa aux invitations du Sultan 
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dé Bochara» parce que le tranfporc de 
Tes livres auroit exigé quatre cents cha- 
meaux. La Bibliothèque des, Facimites 
contenoit cent mille manufcrics, d'une 
très-bt;lle écriture & d'une reliure ma- 
gnifique y qu*oo ne craignoic pas de prê- 
ter aux Etudians du Caire. Au refte, (cc 
nombre paroîtra modéré , fi on veut croire 
que les Ommiades d'Efpagne avoient for- 
mé une Bibliothèque de fix cent mille vo- 
lumes , parmi lefquels on en comptoit 
quarante-quatre pour le catalogue. Cor- 
doue leur capitale , & les villes de Ma- 
laga , d'Almcria & de Murcie donnèrent 
le jour à plus de trois cents Auteurs ; & il y 
avoir au moins foixantc-dix Bibliothèques 
publiques dans les villes feules du royau- 
me d'Andaloufie» Le rèçnc de la Lirtéra-^ 
turè arabe s'eft prolongé Tefpacc d'en- 
viron cinq Cèdes , jufqu'à la grande 
éruption des Mogols , & il fut contem- 
porain de la période la plus ténébreufe 
& la plus oîfive des Annales européennes; 
mais il patoît que la Littérature orientale 

Q iv 
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a décliné depuis que les lumières one 
paru en Occident (54). 
leutvWta. Dans les Bibliothèques des Arabes,, 
dans jcs amfî que dans celles de l'Europe , la plus^ 
grande partie de cette énorme maffe de 
volumes n'a qu'une valeur locale & uçi 
mérite imaginaire (55). On y trouvoit 
une multitude d'Orateurs & de Poiétes y 
dont le ftyle çtoit analogue au goût & 
aux mœurs du pays; d'Hiftoires générales 
& particulières qui ne fcroient pour nous 
d'aucun intérêt; de recueils & de com*- 
mentaires fur laJurifprudence, qui tiroient 



(54) Ces Anecdotes littéraires font tirées de la Biblio- 
thcca Arat>ico- Hiff ana ( t. x, p. 38 — 71— -ici, loi }j 

* de Léon l'Africain (de Arab. Mcdicîs & Philofophis, in 
Fabric. Bibliot. Grâce, t. 13, p. ^%$ — î-^R, & en par- 
ticulier p. 174) s de Renaudot( Hî(l. Patriarch. Alex, 
p. 174, 17 y — 5;^, 5J7), & des Remarques chrono- 
logiques d'Abuîpliaragc, 

(55) Le Catalogue arabe de TEfcurial donnera une 
jufte idée de la proportion des claffes. Dans la Biblio- 
thèque da Caire, les manu fer its d*A(lronomie &de Mé- 
decine moBtoient à fîz mille cinq cents^^vec deux beaux 
jgiobct, l'un d'airain, & Taotrc d argent (Blblipt. Ara^* 
^ifj»an. t. I, p. 417). 
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Jeur autorité de la Loi du Prophète ; d'In- 
terprètes du Koran & des règles de la tra- 
dition : on y rencontroit enfin tous ces 
Théologiens polémiques , myftiques ^ 
fcholaftiques & rporaliftcs que les Scep- 
tiques ou les Croyans regardent comme 
les derniers ou lès premiers des Ecrivains., 
Les livres de Science regardoicnt les 
quatre clafles de la PHilofophie, des Ma- 
thématiques , de TAftronomie & de la 
Médecine. Les écrits des Sages de la 
Grèce furent traduits & développés en 
Langue arabe , & on a retrouvé dans ces 
Verfîons quelques traités dont Toriginal 
eft aujourd'hui perdu (56) : ils traduifîrent 
& ils étudièrçnt , par exemple , lés écrits 
d'Ariftote & de Platon, dTuclide & d'A- 

(5<) On y a retrouvé, par ei^emple , le cinquième» le 
fixicme & {e fepdémç livres ( le huitième manque toujours) 
des feâions coniques d'AppolIonius Pergxus , qui ont été 
imprimés en ^^^ï, d'après le manufcrit de Flarencc 
(Fabric. Bibliot. Graîc. t. 2, p. 559). Au rcfte, les Sa- 
vaos jouîfloicnt déjà du cinquième livre , que Vivianî ^ 
, F*r un effort admirable, avoir deviné (Voyez^ fon Elôgc 
dans Fontcnelle, t. y, p. 55^, &c. ;^. 
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poUonîus , de Pcoicmée , d'Hippocrate & 
de Gaiien (57). Parmi les fyftêmes qui 
ont varié avec le gouc de chaque (îècle, 
jes Arabes adoptèrent la Philofophie d*A- 
riftote, éî^alcmcnc intelligible ou éga- 
lement obfcure pour les Lefteursde tous 
les âges. Platon écrivit pour les Athé- 
niens ; & refpric de fcs allégories eft uni 
d une manière trop intime à la Langue 
& À la Religion de la Grèce. Après la chute 
de cette Religion , lesPéripatéticiensfor- 
tantdc leur obfciaritéjXriomphèrentdans 
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(57) Rcnaudoc ( Fabric. Bibliot. Grâce, t. i , f . 8ii — 
Sié) difcucc d*isne.fwanîcrc très- philo fophiqac le mérite 
de ces Vcrfions artbcs que Cafîri ( Bibliot. Arab. Hifpana , 
t. 1,158) défend avec piété. La plupart des traduâioos de 
Platon, d'Ariftotc, d'Hîppocratc, de Gallicn, écc* font 
attribuée? à Honaio , Médecin de U Scdc de Neftodus y 
qui vÎToit à la Cour des Califes de Bagdad, Bc qui mou- 
rut A. D. 87*^. Il étoit à la tête d*uné école d'Interprètes , 
.& les Ouvrage* de fcs difciples ont été publiés fous ù^ 
nom. Voyez Abulpharage (-Dynaft. p. St — 115 — 17K 
•— 174, & apud AfTeaun, Bibliot. Orient. 1. 1, p. 45!); 
d*HcrbeIot! , ace. ( Bibliot. Orientale , p. 4; tf ) ; Affcman 
(TTbliot. Orientale, t. 3 , p. x^4), fic Cafîri (Bibliot. 
AraS. Hifpanajf. i, p. 138, 4cc. 151 — xrT^ — x^o-^ 
30X — 304, &c. X V . ^ , 
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les Concrovcrfes des Sévîtes orientales , Se 
leur Fondateur fut rendu long-temps après 
par les Mufulmans d'Efpagne aux Ecoles 
latines (5 8). Les Sciences naturelles , telles 
qu'on ks cnfeignoit à l'Académie & au 
Lycée, nott d après des obfervations , 
mais d'après des fyftêmes , ont retardé le 
progrès des véritables connoiflances. Xa 
fupcrftition a fait trop d'ufage de la Mé- 
taphyfîque de Tefprit infini & de rcfprit 
fini. Mais la théorie Se la pratique de la 
Dîale£kique fortifient nos facultés intel- 
lejftuellcs ; les dix Catégories d'Ariftote 
généralifent Se mettent en ordre nos idées 
(59), &: fon fyllogifme eft l'arme la plus 
tranchante de' la difpute. Les écoles des 
Sarafins le manioient avec habileté; mais 



08) VoycT; Mosheîm , Inflitut* Hift. Ecclef. p. i8i 

(,S9^ Le Cotamentaîre le plos élégant fur les Caté- 
gories ou Prédicaniens d'Aridotc » eft celui qu*ofi troure 
isLns les Fh'dofophkaîs arrmfigemeats de M. Jac<jucs Har- 
ris (Loodrcs 177; , in-S^. ) , qui s,*cSotce de raninacr 
l'étude de la liccérature èc de la PhUofophie des Grecs. 
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comme il fert plus à découvrir Terreur 
que la vérité, il ne faut pas s'étonner 
qu^'à chaque génération les maîtres ôC 
les difciplcs tournent dans le même cercle 
d argumens. Les Mathématiques ont ua 
avantage particulier ; c eft que dans ic 
cours àits fiècles elles peuvent toujours 
faire des progrès^ fans jamais avoir de 
jnouvement rétrograde. Mais, (î je nç riie 
trompe , les Italiens du quinzième fiècle 
prirent la Géométrie au point où elle ie 
trouvoit chez les anciens ; & quelle que 
foit l'étymologic de l'Algèbre, les Arabes 
\ eux-mêmes attribuent cette fcience à 
Diophante, Tun des Géomètres de la 
Grèce (60). Ils cultivèrent s^vcc plus de 
fuccès TAftronomie, qui élève Tefprit de 



(^o) Abulpharage , DynaA. p. Si — itx, Bîbliot. Arab. 
^ifpana, t. i , p. ,370 , jyi. In quem ( die le Primac 
des Jacobitcs ) fi immiftrh fe Icâor , oceanum k^c inge^ 
nere ( Algèbre ) invcnict. Ou ignore en quel cemps Dio- 
phante d'Alexandrie a vécu. Mais Tes fîz livres exiflenc 
CDc«re , & ils qnt été expliqués par le Grec Planudes 9l 
Je François Me^iriac (Fabric. Biblioc. Grapc. c. 4, p. U 
-T-iy). ^ 
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rhomme, & qui lui apprend à dédaigner la 
petite planète qu'il habitç, fie fon exif^ 
tencc pafTagère. Le Calife Almamon four- 
nit les inftrumens dont les Obfervateurs 
avoîenc befoin : Iq pays des Caldécns 
ofFroit un vafte terrciîi très-uni , & un 
horizon fans nuages : les Mathématiciens 
jnefurèrent avec exactitude les plaines de 
Sennaar ^ & une féconde fois, dans celles 
de Cufa^ un degré du grand cercle de 
la terre; & ils trouvèrent que la circonfé- 
rence entièrtf du globe eft de vingt-quatre 
mille milles (61). Depuis le règne des 
Abbaflîdes jufqu'à celui des petits-fils de 
Tamerlan, on obferva les étoiles avec 



ii* 



(tfi) Abulfciia (Annal, Modem, p. *io,iii, vctf. 

.Rciske ) décrit cette •pération d'après Ibn Challccan 
& les Bieilleufs Hiftoriens. Les ObfeiTatcurs trqiivèrenc 
^ue ce degré étpit de xoo,ooo coudées royales ou haf-* 
hémites, mefure confacrée par les Livres divins de la 

.Palcfline & de l'Egypte ; cette ancienne coudée fe trouve 
quatre cent fois furckaque baCe de la grande pyramide» 

, & elle paroît indiquer les mefures primitives & univex- 
felles de l'Orient. Voyez la Métrologie du labotietu: 
M. Pauélon, p. loi— 155 ). 
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zclc , mais fans le fccours des^ lunettes ; 
& les Tables aftronomiques. de Bagda4i 
d'Efpagne & de Samarcande (6x) cor- 
rigent quelques erreurs de détail, fans 
ofcr renoncer à Thypothèfe de Ptolë- 
jnée i ôc fans faire un pas ytx% la décou- 
verte du fyftême du Monde. Pour répan- 
dre les vérités dans les Cours del^Orieoc, 
il falloir prendre le mafque de l'ignorance 
& de la fottife : on auroit dédaigné TAf- 
cronome, s'il n'avoit pas avili fa fagefle 
& fon hoiftiêteté par de vaines prédidions 
d'Aftrologie (63). Maià les Arabes ôni: 
obtenu de juftcs éloges, dans là fcience 
:de la Médecine. Mefua; &: Gebcr • RaziS 
& Avjcène. fe font élevés à la hauteur 

■ ■ ■ LU I I I , Ml ...» II. I ' ■ I ■ 1 

(tfi) Vbycilcs Tables aftronottiîquts d*Ulugh Bcgh , 
arec la Wfacc Ju Dbdeur Hy^c, daus le premier va- 
jinne ée Ton Syntagmâ Diflertatiomim , Oxon. 17^7. 

(6j) Alb^mazàr & les meilleurs Aftronomcs Arabes 
c^nvcnoicnt de la vcrîté de l'Artfologic 5 ils tiroient leurs 
prédi€Hbnr 1«^ phis certaines , non pas de Venus & de 
Mercure*, m^is de Jupiter & du Sdlcil ( Abulpharag. 
Bynaft. f. 161 — '1^3 ). Voyez fur l'état & les progrès 
A^ rAftrddomic «n Pcrfi: j Chardiii ( Voyages , t, 3 , p. 
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clcs Grec? : il y avoit d^ns la vijlc de 
Bagdad huit cent foixance Médecins au- 
torifés à exercer leur profeffion {6j\.). En 
Efpagne on confîoic la vie des Princes 
Catholiques au fayoir des Sarafios (65), 
ôc recelé de Salerne qu'ils établirent j fié 
revivre les préceptes de l'art de guérir ça 
Italie & dans le refte de l^Europe (66). 
Des caufes perfonnclles Se accidentelles 
doivent avoir influé fur. les fuccès de 
tpijs ces Médecins; mais on peut fe for- 
mer une idée, plus jofte de ce qu'ils fa- 
roieht en général , fur rAnatomie(^7)^ 



<^— »- I I II ■ 1^ ■ I ■ fl|l. I I ■ n 



(^4) Biblîot, Arabicd-Hirpâna , t. l, p. 43!; L*Aa- 
tcur original racoîite une hiftouc ptaifântc d'un Pracicieii 
ignorant. 

(^;) En 55^, Sancho le Gras^ Roi àé^Létfn, fût guérî 
fit les Médcciusde Cordouc(Miriirfa.l. t\ c. 7, t. îl 

(^66) Muratori dîfcùic d'une manière favttrite &' judi-^ 
cîcufe (Antiquîtat. Itaîiae Mcdii iî,vî, t. 5 , ^. 551 — 
^40) ce qui a rafl^ort à l'école de Salcrnc, & à l'in*^ 
trods^^ion en Italie des connoîflances dcS Arabe*. Voyct 
auK Giannone ( Hiûoria Civile di Napoli, t. z, f^ 
X19 — 127). 
C^7) Voyez' «à uMéau bien fait des progrés le l'A^ 
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laBotanîquc (68) & la Chimie (69)» les trois 
bafes de leur théorie & de leur pratique; 
D'après un refpe£k fuperftirieux pour \qs 
morts, lès Grecis & les Arabes ne difle- 
quoient que des finges ou d'autres qua- 
drupèdes. Les parties les plus folidcs & 
les plus vifibles du corps humain étoient 
connues du temps de Gâllicn ; mais la 
connoiflTancedes détails merveilleux qu*on 
y trouve, étoit réfêrvée au microfcope 

natomic , • dans ^Totton ( Réflexions on Ancîcnt and 
xnodcrn Learning , p. 108 — %$6), Les Beaux-Efprics onr 
indignement attaqué fa réputation Jans la Gontroverfii 
de Boyie & de Bentley. 

(^S) Bibliot. Arab. Hifpanica j t. i , p. 17J. Al Beithaf 
de Maiaga y leur plus grand Botanifte , avoit voyagé cû 
Afrique, dans la Perfe & dans l'Inde. 

(69) Le Dc<fVcur Vàtfon (Eléments o£ clicmiftry, voL 
ï , p. 17,, &c. ) convient que les Arabes eurent un mé- 
rice petfonnel en Chimie, il cite toutefois le modeftc 
aveu du fameux Geber, Ecrivain du neuvième ficclc 
(D'Hcrbelot, f. 3*7)» qui difoit avoir tiré des ancienà 
3ages la plus grande partie de fes lumières , peut - être 
fur la ttanfmutarion . des métaux. Ocelles que fufTent 
l'origine ou rétendue de leurs connoifTances , il parole 
que les arts de la Ckimie & de rAlchimic étoient répaa* 
dus ea Egy pt;c au moins trois fiècles avant Mahomet: 
(Vottonf Reflexions, p. ixi — i}J5 Pavr , Recherches 
fur les Egyptiens & les Chinois, t. i / p. J76 — 4*5^). 
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& aux injections des Arciftes modernes. 
La Botanique exige des recherches faci- 
gantes5& les découvertes de laZoneTorri- 
<lc peuvent enrichir de deux mille plantes 
l'herbier de Diofcorde. Les temples & les 
monaftères de l'Egypte pouvoient confer- 
ver la tradicfonde quelques jumièrcsilapra* 
•tique des arcs & des manufaélures avoit 
appris un grand nombrede procédés utilesi 
mais hjcieiic€ de la Chimie doit fon ori- 
gine & lès progrès au travail desSarafins. 
Ils inventèrent l'alambic de diftillation ; 
ils analysèrent les fubftances des trois 
règnes; ils oblcrvèrcnt les^ diftin^tions 
& les affinités des alcalis & des acides, 
Retirèrent des remèdes falutaires des mi- 
néraux empoifonnés. Cependant la tra(i(^ 
mutation des métaux &c le (>re a vage im- 
mortel furent les re.cherches dont la 
Chimie ^rabe s'occupa le plus. Des mil- 
liers de Savans virent difparoître leur 
fortune & kur raifon dans les creujfets de 
TAlchimie; k myftère| la fable & la fu- 
Tcme Xir. R 
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perftition excitoient à l'accompKflcmenc 
du grand œuvre. 
Défaut d'é- Les Moflems fe privèrent des plus 

rudicion« de *> * 

goût fie de grands avantages que donnent la lecture 
Ats Auteurs de la Grèce & de Rome ; 
je veux dire de la connoiflance de Tantî- 
quité, de la pureté de gofc, & de la 
liberté d'efprit qu offrent ces Ecrivains, 
Les Arabes enorgueillis à^s richefles de 
leur Langue , dédaîgnoient l'étude d*un 
idiome étranger. Ils choifiiToient les In- 
terprètes Grecs parmi les Chrétiens qui 
leur éroient fournis; ces Interprètes faL- 
foient leurs traductions quelquefois' fur 
le Texte original , plus fouvent peut-être 
fur uneVerfîbn fyriaque; & les Sarafins, 
après avoir publié dans leur Lingue un 
j(î gr^nd nombre d'Ouvrages fur TAftro- 
nomie , la Phyfique & la Médecine, ne 
. paroiffcnt pas avoir traduit un feul Poëte, 
un feul Orateur, ou même un feul Hifto- 
rien (yo). La Mythologie d'Homère au- 

• (70) Àbulpharagc ( Dynaft. p. •2^—148 ) dcc une 
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toit infpiré de Phorreur à ces impérieux 
fattatiques : ils gouvernoient dans une 
parefleufe ignorance les colonies des 
Macédoniens & les provinces de Car- 
thage & de Rome : on ne fe fogvenoic 
plus des Héros de Plutarquc & de Tite- 
Live; & THiftoire du Monde avant Ma- 
homet étoic réduite à une courre Légende 
fur les Patriarches , les Prophètes & les 
Rois de la Perfe. Les Auteurs Grecs & 
Latins qui rcmpliflent notre éducation , 
ont peut-être pu nous infpirer un goût 
trop ejcclufif; & je ne mè prefle pas 
de condamner la Littérature & le jtiee- 
ment des Nations dont j'ignore laLanguie^. 
Refais toutefois que les Auteurs claÏÏîques 
peuvent nous cnfeigner beaucoup de 
. chofcs, & que les Orientaux ont beaucoup 

Vcrfion fyriaque its deux pocmcs d'Homère , par Théo- 
phile , Maronite chrétien du- mont Liban , qui profefToit 
l'Adronomie. à Roha ouEdefTe, ver& la fin du huitième 
iîècle. Son ouvrage feroit une curiofité littéraire^ J*ai lu 
quelque part, mais (ans le croire, que les Vies de Plu* 
targue furent traduites en Langue turque pour Ma<» 
homet IL 

R ij 
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de chofes à apprendre : ils m^tjquent en 
particulier de la dignité. du ftyle conte- 
nue dans de juftçs bornes; des belles pro- 
portions de l'art , des 'formes de la beauté 
réelle & idéale, du talent de tracer avec 
juftcfle les caractères & les pafîîons , d'em- 
bellir un récit ou un argument, & de 
drefler d'uxic manière régulière la fabri- 
que de j'Epopéé ou du. Drame (71). La 
vérité ôc la rajfon ont toujours exercé fur 
les hommes une forte d'empire, hcs 
Philofophcs d'Athènes & de Rome jouif^ 
Toient de- la liberté 'civile & de la libcri^é 
religieufe^ & ils défendoient ces deux: 
biens avec f ou rage. Leurs écrits iur la 
morale ôc la politique aiîroient brifé 
peu à peu les fers du defpôtifmç oriental; 
Il ■ ■ I ■ Il ■ 1 1 1 1 ■ ■■ « * Il ■ 1 1 1 1 . 1 , I 1—^^ , 

(71) J*ai lu avec beaucoup de plaîfîr le Commentaire 
latin de Sir Williams Joncs fur la Pocfîe afîaiquç 
( Lpadon 1774 > in-8*^. ) , ^ue cet homme merveilleux par 
fes connoiiTances fur les Langues, publia dans (a jeu- 
ncffe. Aujourvi'hui que fon. goût & fa raifon font par- 
venus à toutcleur maturité, il donneroit peut-être moin» 
d'éloges à la Littérature des Orientaux. 
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ils àuroient répandu un efprit général dcr 
difcuflîon & de tolérance : en les lifant 
^ les Arabes auroient penfé que leur Ca- 
life pouvoir bien être un Tyran ,. & leur 
Prophète un impofteur (71); L'inftindt 
de ^ fuperftitiûn fut alarmé même des 
Sciences abftraites , & les Dadleurs de 

« 

• la Loi les plus févères condamnèrent 
laudacieufe &: funefte curioficé d'Alma- 
mon (73). Il faut attribuer à la foif du 
martyre, aux vivons fur le. Paradis, ôc 
au dogme de la prédeftination^ Tindomp* 
table fanatifme du Prince ôc du Peuple,: 
Le glaive des Sarafîns infpira moins d'ef- 
froi lorfque, leurs jeunes Citoyens quit- 
tèrent les camps gour aller au collège^ 
lorfque les armées des Fidèles osèrent 
lire & faire des réflexions. Au reûc • ces 

(71) On a accufé Averroës, ui\ des Pfiil«(bphes arar^ 
bcs, de méprifcr les Relijçions des Juifs, des Chrctîcnr 
& des MufiilmansC Voyez fon article dans le Dididnnairc 
de Baylc). Chacune de ces Religions conviendroîr que 
fon mépris fut raifonnablt , excepté en ce qui la rc^ 
garde. • 

(75) D*Herbclot, Bibliothèque Orientale , p* î4^- 

R iij ^ 
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études donnèrent de la jaloufie àila focte 
vanité des Grecs, qui communiquèrenr. 
. maigre eux Je feu facré aux Barbares àc^ 
rOrient(74). 
Hamn'a" ^^ ^" mîlieu dc la fanglante lutte des 
«r^sRr Ommiades & des Abbafl^des, le& Gf^cs 
^%T'^%o^\ faifîrent une occafion dj* yenger les, ou- 
trages qu'ils avpiçnt reçus , & d'étendre 
leurs limites. Mais Mohadi , troifième Ca- 
life de la nouvellexlynaftic,eutfoiade {c 
venger à fon tour, lorfqu*îl vit upe fem- 
me ôf un enfant , Irène & Conftantin , fur 
le trône de Byzahce. Une armée de- 
quatre - vingt - quipze mille Perfans ôc 
Arabes arriva des rives du Tigre au 
Bpfphore de'Thrace, fous les ordres, de 
Hàrun (75) ou Aaron , fécond * fils du 

(74) SioÇiiiêç êtrovûit Kftimç u riy» rmf ûvrm Y^mrtv , ^# 
if Tù VffAaU0i ytuç êtçv^td^trttt fx^roy wottia^t ^ùtç t6f$crt ^ 

&c. Ccdrenus, p. 548 » qui expofe les vils^moçifs d*)ia 
Empereur qui refufa un Mathématicien aux inftances Se,. 
aux- offres du Calife Almamon. Ce fot fcrupule eft ra^ 
c«ncé prefque dans le^ mêmes mots par le Continuatjcar 
de Théopkanes (Scriptpres poft. Theophanem, p. liS). 

(75) Voyez le règne ^.Ic caradcrc de fiarun al Raf- 
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Galife. Il campa fur Tes haureurs deChry- 
fopoUs & de Scutari, & llmpératrice > 
qui rapperccvdic de fon palais , put juger 
quelle avoit perdu une grande partie de 
fcs troupes & de fes provinces. Ses Mi- 
niftres foufcrivîrent une paix ignomi- 
nieufe, & TEmpire Romain s'engagea 
à payer un tribut annuel de foixante-dix 
tnille dinars d'or. Les Sarafîns s'ctoient'' 
trop avancés dans une terre ennemie ; ils 
dëfiroicnt d'aHtant^pjius de fe retirer, que 
àes guidés fidèles leur promettoient fur 
la route des vivres en abondance ; & il 
ne fe trouva pas un feiil Grec qui eut Ifc 
courage de dire qu'on pouvoir les envi- 
ronner & les détruire lorfqu il pâfleroienc 
entre une montagne d*un accès très-difS- 
cile & la rivière de Sângarius.Cihq années 
après cette expédition _, Harùn monta fur 



hid dans U Bibliothèque Orientale , p. 451 — 435 » ^ 
Tanicle de ce Calife , & dans les diÎFércns articles atix- 
quels renvoie M. d'Herbelot. Ce favanc Auteur a choiC 
avec beaucoup de goût dans les Chroniques d'Orient |, 
les Anecdotes qui font inftruâives Si amufantes. 

R iy 
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le trône de fon père : c cit de tous Ie5 
Monarques de fa famille , celui qui a dé- 
ployé le plus de puiflancc & d'énergie i 
à titre d'allié de Gharlemagne» il à de 
la célébrité en Occident^ ÔCnous le con- 
noiflbns dès notre enfance , parce qu'il 
joue un grand rôle dans les Contes ara- 
bes, ïî a fouillé fon fur nom de Rashid 
( de Jiifte ), en faifaiit mourir les généreuse 
Barmecides , qui peut-êcre n'écoient cou- 
pables d aucun crime. Au refte, il écouta 
la plaihte d^une pauvre veuve qui avoic 
été pillée par fes troupe? , & qui y d'après 
un paflage du Koran , ofa menacer le 
Defpote du jugement de Dieu & de la 
poftérité. Le luxe & les Sciences ornè- 
rent fà Cour; mais durant les vingt-trois 
années de foft règne il-parcourut à di- 
verfes reprifes (es provinces depuis le 
Khorafan jufquà l'Egypte; il fit cinq pè- 
lerinages à la Mecque; il envahit à huit 
époques différentes le territoire des Ro- 
mains ; & toutes \cs fois que ceux - ci 
refusèrent de payer le tribut , ils apprirent 



/ 
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qu'une année de foumiffion leur cnlevoic 
moins «d'argent qu'un 'mois de ravage. 
Après la dépofîtîori & Texil de la mère 
de Conftantin, Nicëphore, qui prît le 
fceptre , réfolut d'anéantir ce tribut de . 
fervitude & de déshonneur. Sa lettre au 
Calife faifoit allufîon au jeu des échecs, 
qui s'étoit déjà répandu de la Perfe dans 
la Grèce. » La Rctne ( il vouloir parlçr 
d'Irène ) » vous regardoit comme une 
» tour^ lui difoit-il, &: elle fe croyoic 
>3 un pîon. Cette femme pufillanime avoir 
» confenti à vous payer un tribut , elle 
» qui auroit dû exiger des Barbares une 
» fomme double de ce tribut. Reftitucz 
» donc les fruits de votre injuftice, ou 
» difpofcz-vous à vider cette querelle 
M par les armes «. Ses AmbafTadeurs 
jetèrent au pied du trône un faifceau 
d'épées. Le Calife fourit de la menace , 
& tirant fon rçdoat&h\e' /hnfamak ^ ce 
cimeterre fi célèbre dans les Apnalcs de 
THiftoire, & dans celles de la "Fable, il 
coupa les foibles armes des Grecs fans 
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émoufler la fîenhe. Il dîdba enfuite cette 
Epîcre d*un laconifme effrayant :' » Au 
w nom du Dieu miféricqrdîcux , Harun 
^!> al Rashid , Commandant des Fidèles ^ 
» à Nicéphore ^ neveu de Romain ^ fils 
?3 d'une mère infidèle; j'ai lu ta lettre. 
» Ma rëponfé ne frappera pas tes oreilles; 
13 tu la verras «. Il l'écrivit en caractères 
de fang^ fur les plaines de la Phrygie ; 
& pour arrêter la célérité guerrière des 
Arabes, les Grecs furent contraints de 
recourir à la diffimulation & de montrer 
du repentir. Le Calife viâiorieqx fe retira, 
après les fatigues de la campagne, à Racca . 
fur TEuphrate (76), celui de fcs palais 
qu'il aîmoit le plus. Mais Nicéphore, qui 
fc trouvoit à cinq cent milles du Héros , 
profita de Tinclémence de la faifon , ôc 



(76) Voyez fur la fituatîoa de Racca, Tancica Ni* 
cepborium de D'Anvillc ( TEuphratc & le Tigre , p. 14— 
17). Dans les Nuits arabes, Harun al Rashid ne fort 
pccfque jamais de Bagdad. Il refpeûoit la réfideupc royale 
des Abbaflldes s mais les,vice« des habicans FaivoieDC cka(S^ 
^ U ville (Abulfcd. AnnaU p. 167). 
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viola la paix. Il fut Stonné de la hardicfle 
& delà rapidité da Calife, qui, au milieu 
de l'hiver, repafla les neiges du mont Tau- 
rus ; il avoir épuifé k$ ftratagêmés de 
nëgociatiofis & de guerre , & le perfide 
Grec ne fortit qu^avec trois bleflures d'une 
bataille qui coûta la vie à quarante mille 
de (es Sujets. Bientôt la foumiflîon qu'il 
avoit confentie l'indigna, & lé Calife, de 
fon côté , fongea à fuivre le cours de (es 
vkloircs. Harun avoit à fa folde cent 

• trentcrcinq Itiille Soldats de troupe ré- 
gulière ; & plus de trois cent mille per- 

, fonnes de toutes les dénominations en- 
trèrent en campagne fous le drapeau noir 
des Abbaffides. Ils balayèrent TAfie Mi- 
neure juique par delà Tyana & An- 
cyre , & invertirent Héraclée Pontique 
(77), qui étoît jadis la capitale d'un pays 

., ^ ^M-|M I ' >-■■_' 

(77) M. <k Toaroefort alla de Conftantinoplc à Trc- 
bifonde^ il pada une nuit à Héraclëe ou Eregri. Il exa- 
mina la ville telle qif'cllc fe^trouvoic s^lors, & il étudia 
fou état ancien dans les Auteurs (Voyag. du Levant, 
U 5i lettre itf, p. ij — 3j). Nous avons. ane feiftoir^ 



K 
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floriflant, & qui eft atfjeurd'hui unepau^ 
vre bourgade ; elle foutint , à l'époque 
dont nous parlons ^'un. (iége d'un mois 
contre toutes les forces de TOrient. Ha* 
run la ruina de fond en comble: fes 
Guerriers y trouvèrent de grandes richei^ 
fcs : mais s'il avoir fu THiftoire de la 
Grèce, il auroit regretté la ftatue d'Her- 
Cûle, qui porcoit une maflue, un arc, un 
carquois & une peau de lion H'or maffif» 
Le progrès de la dévallacion fur mer &c 
fur terre , depuis TEuxin jufqm a l'ifle de 
Chypre , déterminèrent Nicéphore à re- 
traiter fon infolent défi. Harun confentîc 
àlapaix, mais il voulut que les ruines d'Hé- 
raclée fervilTent à* jamais de leçon aux 
Grecs , & que la monnoie du tribut por- 
tât Timagc & le nom de Harun & de fes 
trois fils (78). Après la mort de leur 

particulière <i'H(^racIce dans les Fragmens de Memnoir» 
qu'a confcrvés Photiusy^ * 

(78) Théophancs (p. jf4, 385 — 3^1 "^ î?^—* 407» 
408), Zoturas (t. 1, 1. 15, p. 115 — ii4),Ccdrcnui 
C f • 477* 47^ )t £utychius (Annal, t. 1, p. 407 >> 
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, père 3 les trois fils du Calife fe livrèrent 
à la difcorde, & le rétabliflemcnt de la 

. paix domcftique ôz rintrôduéliofi des 
Sciences occupèrent afîez le généreux 
Aîmamon, qui. triompha dans cette guerre 
civile. , 

Tandis quÂlmamon régnoît à Bag- 
dad & Michel le Bt^gue à Conftanrino- 
pic, les Arabes fubjuguèrenc lès ifles de 
Crète (79) & de Sicile. Leurs Ecrivains tci Arabe» 

. . , , . 1 T • fuBjuguent 

qui ignoroient la réputation de Jupiter l'^fledscrè- 
•& de Minos, ont dédaigné l'a première ^^3. 
de ces conquêtes, mais elle n'a pas été 

Etmacin ( HUl. Saracen. p. 1^6 — i5i> 151), Abul- 
pharagc (Dynaft. p. 147 — 151 ), & Abulfeda (p. 15^ 
•^166 — 168) parlent des guerres de Harun al Rashid 
contre TEmpire Romain. 

(79) Les -Auteurs qui m'pnt inftr^îc de Tétat ancien 
& moderne de Ja Crète , font BeJon ( Ob fer varions , &c. 
c. 3 — 10, Paris I5jy ), Tournefort (Voyage du Lç- 
vant, t. I, lettre i & 3), & Meurfîus Creta, dans le 
recueil de fes Œuvres (t. î , p. 345 — Î44)- Quoique 
la Crète foit appelée par. Homère Tliupt^ , Se par Derys 
^(Tufij Ti 1^ t /iùT9ç j je ne pu*s croire que cette ifle mon- 
tueufc furpafsât ou même cgalât la fercilLé de la plus 
grande partie des cantons de rEfpagne. 
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négligée par les Hiftoriens de Byfance , 
qui commencent ici à écl^rcr d^urie ^ma- 
nière plus nette les affaires de leur temps 
(80). Une troupe d'Andaloux, n^écontens 
du climat & du Gouvernement d'Efpa- 
gne, cherchèrent les aventure? de la 
-mer; mais puifquils navoient que dfx 
ou vingt galères, il faut les regarder 
commie des pirates. En qualité de fujers 
& de dcfenfeurs du parti des J5/a/zci, ils 
fe croyoient en droit d'envahir les do- 
maines du Calife qui étoit du parti des 



m» 



(So) Les détails les plus aucheociques & les plus cir- 
condanciés fetrouvcntdans les quacrelivrcs delà concinuadon 
de Thëophanes , que ÇonAaoctn Porphyrogencce a faite 
lui-mérae ou qu'on a faite par Tes ordres 9 & qu'on a pu- 
bliée avec la Vie de Bafile le Macédonien Ton père (Scrip- 
tores poft Thepphanem ^ p. i — 1^1, à Francifc. Cona- 
befis, Paris 1^85 ), La perte de la Crète & de la Sicile 
•y cft racontée (I. i/p. 4^-^51 ). Gn peut y ajouter 
des témoignages fecondaires, ceux de Jofcph Gcnefîiis 
( 1. 1, p. ^i, Venet. 1733 ) > de Georges Ced.enus 
(Compcnd. p. 506 — 5^8); & de Jean Scylitzes Curo- 
palata (apud Baron. Annal. Ecclef. A. D. 817, n". 14, 
&c. )- Maïs Jes .Grecs modernes font des plagiaires fi 
bien connus pour tels, qu*il feroic inutile de citer d'au- 
tres Auteurs* 
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Noir^. U,nc faction rebelle les iiïtroduific 
à Alexandrie (81) ;ils taillèrent en pièces 
leurs amis & leurs ennemis ; ils pillèrent 
les églîfcs & les mofqiiées ; ils vendirent 
|>lusde fix mille Chrétiens, & fe foutinrcnt 
dans la capitale de toute l'Egypte 
juiqiiîà répoquc où Almamon vint à la têtç 
de toutes fes forces les accabler. Depuis 
ï embouchure du Nil jufqu'à rHellefpont, 
les ifles & les côtes qui appartenoient 
aux Grecs & aux Modems furent ex- 
pofées à leurs pirateries. Ils virent la fer- 
tilité de la Crète , ils en jouirent , & , 
.pleins du défîr de fe l'approprier , ils 
revinrent bientôt avec quarante galères. 
Les Andaloux ne furent point arrêtés 
dans leurcourfe au milieu de cette ifle; 
mais lorfqu'ils arrivèrent au rivage pour 
y embarquer leur butin, ils virent leurs 
navires en proie aux fl^mriics , & Abu 



(81) Rcoaudot (Hîft. Patriarch. Alcxand. |k xyi — 
x^6 — 168 — 170) a décrie les ravages que firent en 
Egypte les Arabes de TAndaloufie s mais il a oublié de 
les lier à la conquére de la Crète. 
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Caab leur Chef s'avoua Tauteur dô ^ 
rinccndiç. Leurs clameurs l'accusèrent 
d'extravagance ou de perfidie. » De quoi 
w vous plaigne:^-vous, leur répondit Ta- 
droit Emir ? » Je vous ai amenés dans 
M une terre où coulent le lait & le mieL 
>> C'èft ici Votre patrie. Repoféz -• vous 
» de vos fatigues, & oubliez les déferts 
»> qui vous ont donné le jour «. Et» nos 
15 femmes & nos cnfans, s'écrièrent les 
Pirates ? »> Vos belles captives remplace- 
33 ront vos femmes, ajouta Abu Caab : 
w dans leurs bras vous deviendrez bien- 
M tôt les pières d'une nouvelle famille «. 
Ils n'eurent d'abord pour habitation que 
leur camp placé dans la baie de Suda, 
& environné d'un fofle & d'un rempart ; 
mais un Moine Apoftat leur fit connoî- 
tre dans la paVtie orientale une pofition 
plus avantageufe ., Se le nom de Candax , 
qu'ils donnèrent à leur forterefle & à leur 
colonie, éft devenu celui dé l'ifle entière, 
que par corruption on a appelée Candie. 
Jl ne reftoit plus que trente de ces cent 

villes 
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TxUcsquon y voyoit au temps dcMinos; 
&c une feule, ce fut vraifemblablemenc 
Cydonia, eut le courage de maintenir fa 
liberté & de ne pas abjurer le Chriftianil^ 
me. Les Sarafins de la Crète ne tardèrent 
pas à reconftruire des vaifleaux ; le mont 
Jda leur offrit cous les bois- cju'ils pou- 
yoient défîrer. Les Princes de Conftan- 
tinoplc firent à ces audacieux corfaires 
une guerre inutile qui dura cent trente- 
huit ans. 

Un a£te de (evéritc monacale ecca- .^ft^eu. 
iionna la perte de la Sicile (82). Un jeune «*? <. «?«• 
homme qui avoit çnlevé une Religietife, 
fiât condamné par TEmpiereur à perdre la 
langue. Euphemius, c'écoit le nom du 
jeune homme, implora le fecours des 
Sarafins d'Afrique ; & bientôt il vint dans 



4^ 



(8i) AfiXûi (dit le Continuateur de Tbéopbancs, I. J^, 

^t^yf^çM 9^ iiç x^'f^f txêua-st tf^^r. Cette Hiftoire de la, 
conquête de la Sicile n'cxifte plus. Muratori ( AanaJi 
d'Italia, t. 7, p. 7 — 1^ — u, &c. ) a ajouté quel- 
ques détails qu'il a tirés des Chrooiques d'Italie^ 

Tome XI K S . 
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fa Patrie , braver Tarrêc du Prince , à' 
bt tête de cent navires, de fept cent Ca- 
valiers &• de dix' mille Fantafluis. Ces 
trbupes débarquèrent à Mazara , près des 
Buines de l'ancienne Selinus ; après quel- 
ques victoires partielles, ïes Grecs livrè-^ 
rcnt Syracufe (83); mais TApoftat fut 
tué. durant le fiége , & les Arabes furent 
rédiiîts à manger leurs chevaux. Des Mu* 
fiilmans de l'Andaloufie vinrent à leor 
fccours} la partie la plus confidérable de 
* Tifle-fut foonrii® peu' à peu; & les Sara- f 
: fins firent du havre d« Palermè le fiége 
(le' leur piiiflance navale & militaire. Sy- 
racufe garda «un demi-fièclé la foi quelle 
avoit jurée à Jéfus-Chrift & à TE^pereur. 
fxîrfqu elle fut âllîégëeî pour la dernière 
fois, Tes Citoyens montrèrent un rcfte 

^-^tr : ' ":"."-: — rr — : "^ — ' — ^"" r 

_(83) La pompci'fe & intcrcflanrc tragécJie de Ta/i- 
'^e'de convicTîdroit mieux à cette époque', ^u'à Tanoée 
-"1005 qu*a choific Voltaire, ^i l'on ne connoiffoit pas les 
^licences pcriTiifcs aux Pcëtes , on pourroic faire un léger 
•reproche à l'Auteur j on diroît qu'il a dofiné à des Gtccs 
cfclaves de 1 Empereur de Byzaacc le courage de la 
Chevaltric moderne & des anciennes Républiques. 
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de la valeur qui avoir autrefois réfifté 
aux armes d'Athènes & de Carthagc* IJ? 
arrêtèrent plus de vipgt jours l'efFet des 
J;)eliers &; des catapultes , des mines Se 
dcis tortues des affiégeàns ; & on auroit 
fauve cette place fi les Matelots de la 
flotte impériale aavoient pas ^té em- 
ployés àConftantinopleà la cdnftru(9:ion 
^^iitie çglife en l'honneur de la Vierge 
JWarie, Le Diacre Théodofe,^ enfuite 
l'Ev^êquc & tout le Clergé furent arra- 
chés des autels ; on les chargea de fers ; 
pn les amena à Falerme ; on les jeta 
dans un cachot, où ils n'eurent d'autre 
refToprce que la mort ou laportafie. 
Xhppdpfea écrit fur^ fituation un mor- 
ceau qui e(l pathétique, & qui n'efi pas 
^nué d'élégance: c'eft une forte d'épi- 
taphe de fon pays {84). Depuis l'époque 



i^bualw— ^1*»^— — fc^Mli I m IMfc«K»«»^— ^—lÉII 



- ($4) Pa^ t rapporte & éôlairci le récit ou les lamen-^ 
laùoQS de Tkéodofe ( Crîtîca , t. 5 , p. 7 1 $ » &c» )• Conf- 
tantin PorpbYrogcnctc (in Vit. Bafil. c. ^5, 70, p. 150 
i— 1^1 ) fait mention" de la pçrtc de SyracUfe & du 
triomphe lies Démons. . w . «. '^ 

Si] 
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où les Romains avoient fubjugué laSîcîIe i^ 
jufqu'à la conquête des Sarafîns ,Syracufe 
avoit décliné peu à peu , & étoit réduite 
à rifle d'Ortygca , qui forma d'abord fa 
première enceinte. Elle contenoit encore 
de grandes richcffès ; les vafes d'argent 
qu'on trouva dans la cathédrale pefoient 
5000 livres; le butin fut évalué à un mil- 
lion de pièces d'or, c'eft-à-dire à environ 
quatre cent mille livres fterlingj & le 
nombre des captifs dut être plus confî- 
dérable qu'à Tauromine, d'où dix-fept 
mille Chrétiens furent tranfportés fen 
Afrique , pour y vivre dans l'efclava^e. 
X»es., Vainqueurs anéantirent en Sicile 
la Religion & la Langue des Grecs } ôc 
telle fut la docilité de la génération nou- 
velle^ que quinze mille garçons reçurent 
la ciiconcijfion le même jour que le fils 
du Calife Fatimite- Les forces maritimes 
des Arabes fortirent des havres, de Pa- 
lefrne^ de Biferte & de Tunis; ils atta-* 
quèrent & pillèrent cent cinquante villes 
de la Calabre ôc de la Campanie y Id 
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nota dcs.Céfars ni celui des Apôtres de 
Jéfus^Chrift ne pur défendre les fauxbourgsr 
de Rome. Si l'union eût régné parmi les 
jMufiilmans , Tltalie fcrolt tombée au pou- 
voir deà defcendans du Prophète ; mai$ ^ 
le? Califes de Bagda^d avoient perdu leur 
autorité en Occident ; les Aglabites iC 
les Fatimitcs ufurpèrent les provinces de 
l'Afrique; leurs Emirs en Sicile afpirè- 
rcnt à l'indépendance ,. & les vaftes de£- 
fcins qu'ils avoieuc formés pour étendre 
leurs conquêtes , fe bornèrent à quelque? 
incurfions de Pirates (85). 

Au milieu des humiliations qui acca- ttmLûm âe 
bloient alors 1 Itahe y le nom de Rome satafîns, v 
rappelle un augufte & douloureux fou- 
venin Des navires farafins arrivés de la 
côte d'Afrique osèrent remonter le Tyr 
bre,& approcher d'une ville qui, malgré 



(•5) On trouve des extraits des Auteurs Arabes fur la con- 
quête de la Sicile, dafw Abulfeda (Annal. Moflcm. p. 271 — 
175), & dans le premier volume des Scriptores Rerumlta^ 
licarumàt Muratori. M. de Guignes ( Hift. des Huas» t. %, 

p. 5^5 9 5^4 )^ ajoute quelques faits importans. 

S» • • 
11) 
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h dégradation , étoît encore refpeSëe 
comme la Métropole du Monde Chrétien.^ 
Un Peuple efFràyc en gardoiç Içs portes 
^ les remparts ; itiais les tombeaux & les 
^glifcs de Saint Pierre 8c Saint Paul ^ 
{îtués dans les fauxbourgs du Vatican &C 
fur la route d'Oftîa , furent abandonnés 
^ la fureur des Mufulmans. Les Goths, 
Jes- Vandales & les Lombards les av oient 
refpe£tés ; mais les Arabes dédaignoient 
TEvangilc & les traditions des Chrétiens ; 
^ les préceptes du Koran approuvoient 
& excitoiènt leur rapacité. Ils dépouillè- 
rent les images du Chriftianifme , qu ils 
regardoient comme des idoles ; ils prirent 
tin autel d'argent dans i egîîfe de Saint 
Pierre: & i'ils laifsèrent dans leur entier 
i'édifiçc & les corps des Fidèles qu'on y 
îivoit inhumés , il faut Tattribuer à la 
précipitation plutôt qu'aux fcrupules des 
Saralins. Dans leurs incurfions fur la voie 
^ppienne, ils faccagèrentFundi, ôc affié- 
gcrent Qfcyette ; mais ils s'éloignèrent 
^Ç5 murs de ^Ipjpic , §c leur divifionfauv^ 
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la capitale du jotrg -du Prophète dd h 
Mecque. Au rcfte , ks habiuns de.Ronfe 
:<5Duroicnc toujours le même danger, & 
leurs forces ne pouvoient les défendre 
. contre un Emir de l'Afrique. Ils réclamè- 
rent la protection du Roi de France, <jdi 
leur donnoit alors des loix ; un détathe- 
.itietit des Barbares battit une armée 
. frawçoife; Rome, dans fàdétrefTej fongeôic 
à fe remettre fous l'empire du Prince qui 
régnoit à Byzance; mais ce projet pou- 
voit paiTer pour un crime de haute tra* 
hifon , & les fecours qu'on pouvoir en 
attendre étoient éloignés & précaires (86). 
La mort du Papc^ qui étoitle Chef fpiri- 
- tuel & temporel de la ville , mit le com- 
ble à tant de maux, D*après les circonf- 



{S6) L'un des perfonpagcs les plus émînens de la ville 

^ de Rome ( Gratien , Magîfter militum & Romani pa/adi 

fuperifia ) fut accufé d*avoîr dît : Quia Franci nikil nohis 

boni faciunty neqtie adjutorium pribent , ftd magis qus 

noftra fùnt violenter toliunt ;.quarè non advocamus GrdCos 

' & cum tis fxdus pacis componenfes Francorum Rtgçfn & 

* Gentem de noftro regno & dominationc expellinius ? Anaf^ 

tafe, in Leone lY, p. 1^9. 

S iv 
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que avôit eu un tréfor & une arniéc de 
la fucceflîon de fon père ; Une efcadre 
d'Arabes &: dfe Maures , après une courte 
relâche dans les havres de la Sardaîgne, 
vînt oiouiller à lembouchure du Tybrc > 
c'eft-à-dirc à feizc millçs de Rome ; leur 
nombre 8c leur difcipline fembloient an- 
noncer non pai une incurfion paflagère, 
mais le projat bien arrêté de conc^uérir 
ricalie. Léon avoit fornié une alliance 
Avec les cités libres de Gayetce , de Na- 
pics & d*Amalfi, vaflales de TEmpire 
Grec; & à l'arrivée des Sarafîns leurs 
galères fe montiè^rent au. port d'Oftîe , 
(bus les ordres de Cxfarius ,' fils du Duc 
de Naples , jeune Guerrier plein de gé- 
nérofité & de valeur , qui avoit déjà 
vairicu les flottes des Arabcs.^Il fc rendit 
?ivec Tes principaux Officiers au palais de 
Latran , d'après les invitations du Pape^ 
qui fit femblant de Içs queftionner for 
l'objet de fon voyage, & qui aflTe^ta de 
•la furprife for les fecours que lui envoyoît 
la Providence. Le Pape fe rendit à Oftie 
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^ la tête des milices de Rome; il y fie la 
revue de fes Libérateurs , & leur donna fa 
bénédidion. Les ciliés baisèrent les pieds 
du Pontife, lis reçurent la commiflîon 
avçc une forte de dévotion guerrière^ 8^ 
Léon pria le Dieu qui avoit foutenu Saint 
pierre & Saint Paul fur les vagues de la 
mer, de donner de la force aux défen- 
feurs de fon faint nom. Les Moflcms , 
après avoir demandé auffi de la force au 
Dieu de Mahomet^ commencèrent Tat-r 
faque des navires chrétiens, qui gardèrent 
leur podrion avantageufe le long de la 
cote. La victoire penchoit du côté à^% 
^ùfulmans ; mais il furvint une tempête 
oui confondit l'habileté & le courage 
fies Marins les plus hardis. Les Chrétiens 
fe trouvoient garanti:^ par le havre , Se 
les navires africains furent difpérfés & 
mis en pièces parmi les rochers & les 
ifles d'une cote eîmemie. Ceux d'entre 
eux qui échappèrent au naufrage 6ç à la 
faim, tombèrent au pouvoir des Chrétiens, 
oiii né les traitèrent *pas avec clénience. 



/ 
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Le glaive & le gibet diminuèrent ccttoi 
multitude de Captifs qui parut dange- 
reufc; le refte fut mis à la chaîne & 
employé à la réparation des édifices fà- 
crés qu'ils avoictxt voulu détruire. Le 
Pape 5 à la tête des Citoyens & des alliés , 
conduifit une prpceflîon au fan£tuaSre des 
Apôtres ; & parmi les dépouilles de cctto 
vidloire navale , il fufpçndit quatorze arcs 
d'argent màflîf autour de Tautel du Pê- 
cheur de Galilée. Durant tout fon règne ^ 
Léon IV s'occupa du foin de fortifier 6c 
d'embellir la ville de Rome. Il répara les 
ëglifes & y ajouta de nouveaux orne- 
mcns; il employa huit mille marcs d'ar^ 
gent à réparer celle de Saint Pierre; il 
lui donoa àts vafes d*or qui pefoient cinq 
cent vingt marcs ,, &c qui préfentoienc 
les portraits^ du Pape &: de l'Empereur ^ 
& une garniture de perles. Au réfte , cette 
vaine magnificence faif moins d'honneur 
au cara£tcre de*Léon,quc le foin paternel 
avec lequel il releva les murs de Horta &: 
d'Amérie, avec lequel il offrit un afilc 
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'<îâns la nouvelle ville de LéopoHs , à 
douze milles de la côte, aux habitansde 
Cenrumcellae qui crroient en Italie (89). 
Il établit à Porto une colonie de G)r{ê$ 
avec leurs femmes & leurs cnfans.. Cette 
ville , Tituée à l'ernbouchure du Tybre , 
tomboit en ruines ; Léon IV la répara ; 
il partagea entre les Colons les clumps 
de bled & les vignobles j^our aider leurs 
premiers efforts, il leur donna des che- 
vaux & du bétail ; & ces braves exilés 
pleins de fureur <fontre les Sarafins, ju- 
rèrent de vivre & de mourir foas l'éten- 
dard de Saint Pierre. Les Pèlerins de l'Oc 
cident & du Nord qui venoient au tom- 
beau des Saints Apôtres , avoient formé 
pea à peu le viftc faùxbourg du Vatican r 
& félon ïe langage du temps, on donnoiç 
à leurs habitations le nom à'écoles des 
Grecs & des Goths, des Lombards & dos 



(1?) Baretti (Chtoaographia Italise Mcdii iEvi , p. i oiS 
— 10I-) a )eU. Ju jour- far- les YÎHes de Centonicellar , 
ï^opolis , i&jriae & les auttcs places du àid» dé 



»!<. 



y 
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/ Saîoi|s. Mais ce tombeau ccoïc tpU|our$ 
cxpofé à l'infulce des facriléges ; afin de 
l'environner de murs & de tours, l'auto* 
rite ççuifa tout fon pouvoir, & la charité 
toutes fes aumônes: durant quatre années, 
l'infatigable Pontife excita les trayaiU 
îonaatioit leurs pat fa préfencc. Le nom dç Cité 

'de la Cïtc - - A . 4 * 

léonine. A. léoTtitic Qu'il douna au Vatican, laide 
appercevoir Taiçour de la célébrité , paf- 
iîon généreufc mais tcrreftre : au refte, 
des ailes de pénitence ôc d'humilité chré- 
tienne tempérèrent Torgueil de cettc^ dé- 
dicace. Le Pape 6c fon Clergé parcouru- 
rent. ny-picds 6c fous le fac & la cendre, 
Tenceintemarquéepour la nouvelle ville; 
les chants de trioftiphe furent des plèau- 
mes 8^: àts litanies ; on répandit. Tçau 
fainte fur les murs ; 6c à la fin de la ce- 
, rémonie , Léon pria les Apôtres 6c 1,'armée 
des Anges de maintenir toujours pure, 
heureufe Ôc'imprenablc l'ancieniie ôc la 
nouvelle Rome (90). 



» ! ■ ( ni ^. Il ■■ I » 



(jù) Les Arabes le 4cs^recs fe taifent fuiTce qui 4 

0^ 
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. X*Empereur Théophile, fils de Michel . l* gaerré 
le Bègue ^ eft un des rrinces les plus gdkirs trcThéophiie 
& les plus courageux qu'on ait vus dans a.d.83«- 
le- moyen âge fur le trône de Conftanci- 
jiople. Il marcha cinq fois contre les Sa-r 
rafîns; il fe montra redoutable par fe? 
attaques, & lorfq^' il fut battu ou qu il reçut 
des échecs , il fut eftimé de Pennemî^ 
Dans la dcrnièçe de Ces expéditions , il 
pénétra en Syçie, & aflîéga la ville obfcure 
de Sozopetra; le Calife MotafTem y avoir 
reçu le jour, parce que Harun fon père 
traînoit à fa fuite celles de fès femmes 
& de fes concubines qu'il ajmoit le plust. 
La révolcç d'un impofteur Perfan ocçur 
j)oit alors les armes des Sarafîns , & il ne 
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rapport à l'inyaiioA de Rome par les Africains. Les Chrcy- 

niques latines ne ^fournifTcnc pas beaucoup d'inflruârion 

(Voyez les Aiinales de Baronius Bc Pagi ). Anadafe, Bî- 

Miothécaîrc de 4'Ëglifc (romaine, eft un^ guide aucheu- 

tique & contemporain fur l'Hiftoire des Papes du ncu- 

'yièmc fîèclc. Sa Vie de Léon IV contient vingt -quatre 

' jpagcs ( p. i7j<-i.r5,j , Edit. de Paris ) j &: fi elle ôffVc un 

grand nortibre de minuties fugerflitieufcs, il faut fe fou- 

*vcnir que fon Héros fut plus fôUvenc dans une cg^lift^ 

que dans un camp» '' ^ 
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pouvoit qu entamer une négociation en 
faveur d'une ville pour laquelle il a voie 
une forte d'attachement filial. Ses foUici*» 
tacions déterminèrent TEmpcrcur à blefler 
fon orgueil' ch un point fi fcnfîble, Soza- 
petra fut rafëe ; les Syriens qu'on y trouva 
furent m utiles ou marqués d'une manière 
ignominieufe ; & les Vainqueurs enlevè- 
rent malle captives fur le territoire des 
environs. Une matrone de la Maifon 
il'Abbas eut, dans fon défefpoir, recours à 
Moiaflem , qui réfolut dé punir les in- 
fultcs & la cru;iuté des Grecs. Sous le 
règne des deux frères aînés, l'héritage 
xlu plus jeune s'étoit borné à TAnatolie, 
TArménie, la Géorgie & la Circafjie: 
cette p.ofition fur les frontières avoit 
exercé {es talcns militaires ; & parmi les 
titres qu'il faifoît valoir pour prendre le 
furnom d'Oclonaire (91), les quatre ba- 

C91) Motaifcm étoh le huitième des Abbaffidcsj il 
xégna huit aos, huit mois & huit jours. Il laifTa en 
mourant huit fils , huit filles , huit mille cfclaves & huit 
inlllions d'«r. 

cailles 



de l^Empire Rom. Chap. LIÏ. 289 
tailles quil gagna pu qu'il livra aux en- 
nemis du Koran, lui font le pi us d'honneur; 
Dans cetre querelle perfoimclle^^es crou- 
pes deJ'Iraki de la Syrie &c de l'Egypte 
tirèrent leurs recrues des Tribus de l'A- 
rabie & des hordes turques ; fa cavalerie 
dut être nombreufe , quaiid on feroic une 
grande. -diminution fur les cent trente 
mille chevaux dont parlent les Hiftoriens ^ 
& les frais de rarmcment ont été évalués 
à quatre millions fterling, du cent mille 
livres d'or. Les Sarafîns fe raflemblèrent 
à Tarfe,,&: prirent en trois divifions k 
grande route de Cônftantinople ; Motaf- 
ùtm commandoir le corps de batailU ; 
Tavant-gardc étoit fous les ordres d'Abbas 
ion fils, quijdansl'eirai de.fes premières 
armes , pouvoir triompher aVec plus de 
gloire i ou recevoir un échec avec moins 
de honte. Le père de Théophile étoit ori- 
ginaire d'Amorium (91) en Phrygie r cette 



(91) Les anciens Géographes ne font guère mcfntibii 
d'Amorium, & Ifcs Itinéraires romains Tont oublié tout^ 

tome Xir. ' T ' 
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ville , berceau de la Maifon impthrlale ^ 
avoic des privilèges êc des monument ;âc 
quelle que fut ropînion du Peuple , ello 
et oit aufli précieufe que Couftantinople 
aux yeux du Souverain &: de fa Couf . Oa 
grava le nom à^Amorwm fur les bouclieiv 
des Sarafins» & les trois armées fe réunit* 
rcnt de nouveau fous les murs de cette 
cité profcrite. Des Citovens fages avoienr 
confeillé d'évacuer la place ^ d'en faire 
Sortir les habirans , & d'en abandonner 
les édifices à la fureur des Barbares. L'Em-r 
perçur prit le parti plus généreux de fou* 
tenir un (iége êc de livrer une bataille ^ 
pour défendre la Patrie de fes ancêtres. 
Lorfquô les armées s approchèrent , le 
fort de la ligne mufulmane parut plus 
hérifle de piquei & de javelines;, mais, 
de l'uri & de l'autre côté l'îflue du com- 



àt-fair. Après le (ixièrae fiècle , clic deinnt tin fi^é épif^ 
copal, & cpfin la Métropole de la Douyclle Malade (CaroL 
Sanâo Paulo, Geograph. Sacra, p. 1)4 )• Oetce ville 
s^cfl releyée de fes raines, (î on lit Ammuriavi liea- S An* 
ipirU^ doAs le Texte da Géogriphc de Nubie (p. 2>3^)« 
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|>tc iie fot point glorieufe pour les croupes 
^atiioBâlcs. Les Acabes ftirent enfoncés , 
.iftais ce fut par les glaives de trente milJc 
tP^rfani qui avôieni: obtenu du fer vice Se 

jàn cçaWiffcmftnc dans TEmpire Grec. Les 

• 

iQi^çB fuirent rep«u(Ï€S & vaincus, mais 
.<« fut par les traits de la cavalerie turque ; 
A: Û une pluie qui tomba le foir n'cûc 
; pAS ii^CH>uil}ç .Sc Ttlàçhé les cordes de fes 
: ♦rùs ^ un trèsi-pctk nombre de Chrétiens 
>âur6i{ ^chap^e .au carnage. Les Chrétiens 
|H:ireirt.<|uek|Ues momens de repos à Do^ 
' ryléc 1^ ville fituée à. crois journées da 
l;:ban[>p 4p bataille, Théophile y fit la 
tcvue de fos ^fcadrons trembla ns, & oublia 
fa fuite S( celle de ks Sujets. Après cène 
. découverte de fa foibleffe > il n'efpcra plus 
; fauver Amoriumi rincxoTjablc Calite rejeta 
.avec dédain Tes prières Se (es proxneflcs ; 
il retint même fes Ambafladeurs pour les 
rendre témoins dé fa véngtancé : il s'en 
. fallut peu qu ils ne fulTent témoins 4c fa 
hohtc. Un Gouvertifeur fidèle, une gar- 
* ûifori compofée de Vétérans, & un Peuple 

T ij 
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défcfpérë foutinrent durant cinquante^ 
cinq jours les vigoureux affauts des sMof- 
kms i & les Sarafins auroîcnt été réduits 
à lever le fîége , fi un traître ne leur eue 
indiqué la partie la plus foiblc des mur 
railles. Motaflcm accomplit fon vœu dans 
toute fa rigueur. Fatigué du carnage, fans 
en être raflafié , il retourna au -palais de 

• Samara qu'il venoit de bâtir aux environs 
de Bagdad, tandis (qMé, Y infortuné (93) 

* Théophile imploroit le feçoufs tardif &: 
incertain de l'Empereur des Francis. Au 
refte , foixant-dix mille Moôems avoîent 
perdu la vie au fiége d'Amorium ; ils fe 
vengèrent par le rhafTacre de trente mille 
Chrétiens, & par les cruautés qu'ils fe 

^ permirent envers un égal nombre de 
Captifs qu'ils traitèrent comme les plus 



^ 



(yj) Oq l'appcloic cii Oitcut Av^v^vr ( Coniiniiator 
Thcophan. 1. 3 , j>. 84). Mais telle étoit l'ignorance 
des Peuples de l'Occident, que leurs AmbafTadcurs ne craî- 
gnircnr pas, dans un difcours public, dé parler t/« vic- 
. toriis quas adverfus txuras hell<mdo Gentil cœlitus fiu^ 
rat affecutus ( Annalift. Bçttinian. apud Pagi , t. j » 
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atroces crimifiels. La nëceffité obligea 
quelquefois les <îeux parus à confentir à 
rechange & à la rançon des prifonniers 
(94) ; mais au milieu de cette lutte natio- 
nale & religieufe des deux Empires, Ja. 
paix n'infpiroiç point de confiance , & \z 
guerre fe faifoit fans quartier. Au mo- 
ment da combat, le Vainqueur accor-- 
doit ; rarement grâce aux ennemis ^qui 
tomboienc en fon pouvoir 5 ceux qui 
échappoient à la mort devenoient pour 
jamaiis efçlavcs i op les condaninoit à 



Ç94) Abulplpragc ( Dynaft. p. 1^7 , .1^8 ) raconte un 
de CCS échanges qui ont eu lieu fur le pont du I^ami^ 
en Cilîcic , qui ctoîc la borne des deux Empites , & qui 
fc uouvoit à une journée à i'oucft de Tarfe (D'AnviUc , 
Céograpiiie Ancienne, 1. 1, p. 9î).Quatre mille quattecent 
{bixanteMoflemSy huit cents femmes & enfans, accent 
alliés furent échangés contre un égal nombre de Grecs. 
lis payèrent les uns de(Vant les autres au ipilieu du ponc ; 
4f lorfquc de part & d'autre ils eurent atteint leur? 
compatriotes, ils s'écrièrent : ^/iak Achar^ & Kyrie 
Elcifon. Il cft vraifemblable qu'alors on échangea le 
plus grand nombre dcsp rifonnicrs d'AmoriHin, mais U 
mçmç année (^A. H. iji) 4eux des plus illuftres d'crx-'. 
lie eux furcut décapités par ordre du Calife. * 

T iii 
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d*affrcufcs tortures ; & im Empereur 
Catholi<]uc raconte avec joie rexécutioti 
des Sarafins de la Crète , qu*on écorcha 
▼ifs ou qu'on plongea dans àcs chaudiè-:* 
rcs d'huile bouillante (95). Motaffèm 
avok facrifië .au point d'honneur une 
ville floriffante, deux cent mille hommes 
& la propriété de plufieùrs millions de 
Sujets. Le même Calife defcendit de 
cheval, & falit fa robe pour fecourir un' 
viçillard décrépit qui étoit tombé avec 
fon âne dans un foflfé rempli de boue^. 
On pourroiç lui demai^der laquelle de ces. 
deux avions lui plut d'ayantaee lorfqu il 
fut appelé par l'Ange de la mort (96) ? 

» »l I I II I !■ • I lll> ■ I I I I I 1 I I ■■■ 

Gj) Conft^ntîa Porphyrogcuètc , in Vit. Bafil. c. tfi , 
p. i8é. Il efl vrai que ces Sarafins , en qualité de Pirates; 
Se. de Renégats , furent traités avec itiie rigueur parr 
rîculière. 

(56) Voyez fur Théophile Motaffcm Se la guerre 
d*Amoric, le Continuateur de Théophancs , 1. m, p. 77 
— 14)3 Gcnefius (1. 3 , p. 14 — 34 )j Ccdrcnus ( p. 
j^i8 — 55X)j Elmacin (Hift. Saracen. p. 180) s Abul- 
jharage ( Pyna^. p. 1^5 , 166 ) ; Abulfcda (Annal. 
Moflcm. p. i^i )j d*JH[c;belot (5ibliot. Ori^ent. p. 639 j^ 
f 49 \ ^ ^ '-' 



/ 
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A la mort de Motaffem le huitième .©^rorcires 

des Gardes 

clei Abbaffidcs , lat gloire de fa famille & Turques, a. 
de fa Nation difparut. Lorfque les Vain- ^^• 
<]ueurs Arabes fe répandirent en Orient, 
lorfqu^ils fe mêlèrent avec les troupes 
ferviles de la Pcrfe, de la Syrie & de 
TEgypte , ils perdirent peu à peu l énergie 
& Its vertus guerrières du^dëfert. Le cou- 
rage deç pays du Midi eft une produftion 
artificielle de b difcipline & du préjuge* 
X'aâ:ivité du fanatifme avoit diminué, Se 
les troupes du Calife devenues merce-- 
nàires fe tecrutoîent dans ces climats du 
Nord où la valeur eft naturelle aux habi- 
tan$. Les Arabes s'étoient approchés des 
7'urcs {97) qui vivoient au delà de TOxus 



(97) M. de Gutgocs, qui franchit quelquefois le goulFrç 
qui fe tiouye entre THifloire des Ckinois & celle des 
MufulmaQS » & qui d'autres fois s*y laifle tomber , croit 
«ppcrcevoir que ces Turcs font, les Hoti-kcy autrement 
dits ics Kao-tche m\x les grands Chariots \ qu'ils fe trou- 
voient répaadiia de la Chine & la Sibérie jufqu'aux 
domaÎQes des Califes & des Saauinidcs , ftt ^'ils for^ 
xnoicQt quinze bordes» *cc. (Hift. des Huns» t. j, p, f 

T iv 
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^ du Jaxarte : on enfeignoit l'art dç 1;% 
guerre ou la foi mufulmanç aux jeunes 
7urcs qu'on prenoit à la guerre q\\ qu'on 
^checoir. Ces Turcs devinrent les Gardes 
iiu Calife ; ôc quand x\^ furent placés au- 
tour du trône dç leur bienfaiteur , leurs 
Chefs ufmpèrept lempir^ du palais 6c 
des provinces., Moraffem fit une faute 
t^ien dangereufe } il appela plus de 
cinquante mille Turcs dans la capitale: 
Jeur licence excita Tindignation publique, 
^ les querelles des Soldaçs & du Pcuplç 
(léterminèrent le Calife à s'éloigner de 
Bagdad^ & \ établir fa réfidçnce& le camp 
de fes barbares favoris à Samara^ fur Iç 
Tigre , à environ douze lieues au deflTus 
de la cité de paix (98). Motawakkel fou 
fils fut un Tyran plein de jaloufie & de 
cruauté. Déteftc de tous Ç^s^ Sujets , il eut 
recours à la fidélité àts Gardes Turques ; 

(^8) Il changea l'ancien nom ^ Sumere ou Samara , 
çn celui de Str-men-raï^ celui qui donne du plaifir aa 
«Eçmtçr coup-d'œil ( d'HerbcIoc , BiWiothcquc Orientale , 
n. ?,o8 5 D'Anvillç ,; TEuphratc & ]c Tigre, p. ^7»5>^) 
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CCS Gardes ambitieufes & effrayées de la 
haine qu'elles infpiroicnt, fe laifsèrcnt 
féduire par les avantages que leur promet- 
toit une révolution. CSft à Tindigation 
de fon fils , ou du moins pour lui donner 
la couronne, qu elles pénétrèrent en fureur 
dans l'intérieur du palais à Fheurc du fdu- 
per ; ces Guerriers niirent le Calife en 
pièces avecjes mêmes glaives qu*il venoit 
de leur donner pour défendre fa vie & 
fon trône. Montaffer monta fur ce trône 
couvert encore du fang de fon père. Mais 
durant les fix mois de fon règne, il n'é- 
prouva que les angoifics d'une confcience 
criminelle. Si, comme on le dit, il verfa 
des larmes à la vue d'une ancienne tapif- 
fèrie qui rcpréfèntoit Içs crimes & les 
çhâçimçns du fils de Cofroësî fi le cha- 
grin & le remords abrégèrent en cfïêt fa 
vie , on peut ^voîr dj la compaiîîon pour 
un parricide qui , au moment de fa mort, 
s'écrioit qu'il avoît perdu le bonheur de 
ce Monde & celui de fa vie future. Après; 
ççt adte de trahifon , les mercenaires étran-s 
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gers (Jonii^Feot Çc reprirent le vêremen» 
^ le bâtoa de Mahomet , qui ërolent 
encore 1^$ emblêmet de la royauté } & 
dans refpacc de 'Quatre ana ilf créèrent, 
déposèrent 2C aflaffioèreot; trois Califes» 
Toutes l« foiî^ qiic les Turcs étoient 
agités par la craînçe^ U rage & la cupi^ 
dite', ils .faififlbicnt kf Califes par les 
pieds i après les avoir traînés hors du 
palais > ils les «xpofoient nûs à un folcd 
brûlant ; Us les frappoient avec àts maf- 
fucs de fer; ils les forçoient à abdiquer 
la couronne pour prolonger de quelques 
inftans une viç qu'on fiBiflToit par leur ôter 
(9$). A la fin cette tempête fe calma 
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(99) Pour en donner un exemple, voici les détails 

<îe la mort du Calife Motaz i^orreptum ptdibus penra- 
/tuntj & fudihiàs probe permulcant, & fpoliatum lacerh 
veftilms in foU . colhcant, prtk cujus acerrimo àflâ peiis 
Alttrnos attoUehat & dcmuuhat, Aàfiantmmaliqtiis mifefo 
coiaphQs continué ingcrcbat^ quos ille objeUîs manihus 
é^ertert ftudehat,,,,,, quo faBo tradîtus tortori fuit, tote^ 
que triduo ciho potuque proh'éitus .... fuffocatus , &c» 
(Abulfcda, p. lo^). U dit en parlant du Calife Moktadi! 
Ctrvices ipfi perpauïs iêtihus contundcbant , ufiiculç^qui 
f éditas conçulcaiani ( p. 14>8 ). 
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eu elle prit un autre cours : les Abbafiîdei 
rttournèrenc à Bagdad^ qui leur ofFroic ua 
féjour raoins orageux : uoc mainr plus 
ferme & plus habile réprima TinfolcncQ 
des Turcs ; c^ trempes redoutables furenip 
divifées ou détruites par les guerrci étraa«i 
gères. Mais les Nations de l'Orient avoient 
vu fouler aux pieds hs fuccefleurs du Pro- 
phète; & c eft en diminuant leur force & en 
relâchant la difciplinè, que les Califes ob-* 
tinrent la paix dans TinEérieur de leurs 
Etats. Les funcftes effets du defpotifme 
militaire font fi uniformes , qu'il fcmble 
que je parle ici des Gardes prétoriennes 
(100). 

Tandis que les affaires, les plaifîrs & . MaHTance 
les lumières do temps amortlffoient le ^i* carma- 

r . thcs, A. D. 

fanatifme, il fe trouvoit avec toute ÙLh^ — ^its 
chaleur dans le cœur d'un petit nombre 



(100) Voyei ce qui arappdrt aux rcgncS de Motaflem, 
Motav'akkcl , MoAa^fer^ Modain» Motaz^ Mokadi Se 
Mocamcd , dans la Bibliotkèqoe de d'Herbcloc U dans les 
Annales d'EImacin, Abulphatage & Abulfeda , (jui doi* 
fCQÇ être dcYcnits familiers au ^cAeur. 
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Àc forcenés qui vouloîent régner dans 
Monde ou dans Tautre. U Apôtre de Ja 
JMecque avoir eu^ foin de repérer mille & 
mille fois qu'il feroit le dernier des Pro- 
phètes; mais lambition , ou, fi on peut 
profaner ce mot , U raifon du fanatifme 
efpéroit qu'après les miffions fucceffives 
d'Adam , de Noé , d'Atraham , de Moï/c ^ 
dçJéfus & de Mahomet, Dieu révéleroic 
dans la plénitude des temps une Loi plus 
parfaire & plus durabip. L'an 277 de THc-r 
gire, un Prédicateur Arabe, nommé Car- 
math, prit aux environs de Cufa les titres 
inintelligibles de' Guide , de Directeur , 
de Démonjlration , de Verbe y de Sainte 
E/prit , de Chameau^ de tiératu du Mejfie^ 
qui àvoit , difoit-il, converfé avec lui fous 
la ^ forme humaine , & enfin de Repris 
femant de Mahomet fils à' AU , de Re-^ 
préfentant de Saint Jean - Baptifte & de 
Vjinge Gabriel. Il publia un volume mys- 
tique où ii donna un fcns plus fpirituel 
^ux préceptes du Koran ; il relâcha les 
ibôix fur les ablutions , les jeûnes & le^ 
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:^élerînage ; il permit Tufage du vîn & 
4es nourritures défendues ; &.pQur main- 
tenir la ferveur de ùs difciples, il leur 
inipofa l'obligation de faire cinqyantc 
^prières par jour. La dureté & refFcrvcir 
cence de la troupe rûftique qui s*attacba 
au rt ouyeau Prophète > attirèrent rartcntioa 
des Magiftrats de Gufa j uim .timide per- 
fécution étendit les progrès de la $e£ld; 
^inais le nom de Carmath ne fut que plus 
-révéré, quand. fa. perfoqne! .eut quitté 
rie Monde* Se? douze apôçres fe dif- 
.persèrent parmi les Bédouins , » race 
;w d'hommes, dît. Ab^lfeda , qui, n*^. 
lyy ni raifon ni Religion « ; ôc leur fuô- 
;chs femWoit menacer TArahie d'une su- 
vtte révolution, Le^ Carmathiens étôieot: 
'^tnen difpofés à la révolte, puifqu'ils médon- 
: hoifloient les titres de la Maifqn d'Ab- 
' bas, & qu'ils abhorroient la pourpre mon- 
: daine des Califes de Bagdad. Ils étoienc 
fufceptibles de difcipiine; catib jurèrent 
Ttine founûiTion aveugle 3c abfolue à leur 
.Iman , que la voie de. Dieu & celîc du 
Peuple appeloient à fes fondions pro- 
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• j)héiiques. Au lieu des dixmeï fir^» 

par la Loi » il leur demanda le cin^ 
tjuième. de leur propriété & 6e leur 
butin ; les adlions les plus criminelles 
ii*étoie»t qu une ombre de défobëiflance, 
ic les frèmtf fe juroient mumellemeiit de 

V"" ^^ garder le fircrct. Après de Sanglantes hof- 
*"""icc*^' tilicés, ils triomphèrent dans la province 
de Bahrein ; les Tribus d use vafte éteor 
due du défère furent ^sumiies au fceptte 
>ou plutôt au glaive de AbuSaid ic d'A- 
bu Taher fon fils ; & ces rebelles Inîans 
pouvt>ie«c mettre plus de cent mille fa- 
natiques en campagne' Les mercenaire) 
^u Cali^ furent épouvantés à rapproche 
ti'un ennemi qui i>e demaadoK & qui 
4M donnoit point de quartier ; &: cecœ 
particularité annonce le changement que 
trois fiècles de profpérité àvoient produit 
dans 4e caradère des Arabe». De pareilles 
troupes étoient banucs. dans tous les 
combats ; les villes de Racca bc de Hàal** 
bec ^ d« Cufa & de Baflbra fureat* prifes 
-Se fac<agécs> la conâx^rnatioa régaoic k 
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Bagdad i 6c k Calife tremblùîc derrière 
les voikis de fon pilais. AtmT;iher fit une 
irtcurfîon au delà du Tigre y & arriva 
jufquâiix p^^Ttes dé la capitale ^ ^'àLyânr 
que cinq cents chcvaiflc à fa fuite. Moc- 
fader avoic otdonné qu*on brifât les 
ponts j &c le Calife actendoit à chaque 
moment la perfonne ou la tête du re- 
belle. Son Lktocenant , entraîné par la 
crainte ou la pitié , inftruifit Abu Taher 
de tous les dangers, & lui recommanda 
de s'enfuir à la hâte » : Vott»e Maître, dit 
au Meflager Tintrépide Carmadiien , »^ eft 
» à la tête de trente mille Soldats ; il n * 
» pas dans fon armée trois hommes 
^ comme ceux-ci a. Il montra en même 
temps trois d^ (es compagnons ; il or- 
donna au préftiîèr de (e plonger tin poi- 
gnard dans le ffein , au (ec^nd de fe prë*-- 
cipiter dans le Tigre, 6t au troifîèmc de 
fe jeter dans un précipice. Hs obéirent 
fans murmurer : f> RaConret ce que vous 
^ avez vu, aj^^ata r][jnan ; avant la nuir, 
» votre Géftérd fera tncfeaîïië parmi mea 
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^ chiens «. Il furprit eh cfFét le cam^ 
des Arabes avant la nuit , & exécuta (a 
menace. . L'averfion que le culte dç la 
Mecque in fpiroit aux Garmathes juftifioit- 
leur rapine ; ils dépouillèrent une cara- 
vane de pélcrias , & abandonnèrent aii 
milieu des fables brulanS.du défert vingt 
mille Moflcms qui durent y mourir de 
faim & de foif. Une autre année ils Iai£- 
sèrcrit les pèlerins continuer leur maichô 
fans . interruption i mais .tandis que lc5 
ils pùient dévots cclébroieut une fête à la Mecque^ 
A.D.^i/. Abu Tahcr prit d'aflaut la Cité faintc, &; 
foula aux pieds tous les objets que les^ 
JMufulmâns regardoient comme fàcrés^ 
^QS Soldats palsèrent au fil -de Tépée- 
cinquante mille Citoyens -rou étrangers,' 
fpuillèrent l'enceinte du temple en y en-; 
terrant trois mille morts ,* le puits de 
Zemzem fut rempli de fa:ng ; on enleva 
la gouttière d'or ; les Sectaires impies fe 
partagèrent je voile de la Caaba , & por- 
tèrent en triomphe dans leur capitale la 
pierre noire qui étoit te premier monu- 
ment 
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in'ent de la Nation dé Mahomet* Après 
cane de facrilég^.& tant de cruautés, ils 
continuèrent a infefterlcs frontières de l'I- 
rak, de la Syrie & de l'Egypte; mais le 
-priiKrpe vital du- fanatilme n'agiflbit plus. 
-P^t icrupule ou par cimidicé ils rôu* ^ 
Vrircrit aux Pèlerins la route de la Alcc- 
ijue; r1^ rendirent la pierre noire de la 
Caaba : il cft inatiife d'indiqiict les fac-?- 
tîo'ns qu'on Yît bientôt parnii^ux, ou de 
quelle. m>inière ils furent enfin anéanti*. 
La Se6Ve des Carmathes peut êtr'c en^- 
viniigéé comme la féconde. dés caufes 
vifibles qui contribuèrent à la dîécadcnce 
&àla chute de TEmpiré des Califes (101). 

La pe fauteur & retendue de TEmpire .'^^^'^^f^ ^^ 

* • ^ ^ ^ provinces , 

lui-même furent la traillème caufc de fa a,e>. «o.-^ 
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(loi) Ccnfultcz fur la Seâîe des Caioiatlics^ Çlmacti» 
( Hifb. Saraccn. p. ti^ — 114. — it^ —* 131 "^2.38—- 
241 — 145 )> Abulpharagc ( Dyn'alT. p. 179 ^ — ^^i); 
AbiiIfcTi^a ( Annaî. MoflL'«>. f. 118, ii9-> èic. 245 —*• 
165 — 2.74); & d*Hc:bc!or ( iilSîiorhrqac Orientale, p. 
156 — 158 — 655 ). y y trouve fur îcs matières de Théo-* 
ïogk & r^ur b piiionoiogk , des coiuràdidlort^ cju^iT fc- 
roic difficile & peu important d cclaîrclr. ^ 

Tome XI F. V 



3o6 . Hifloire de la décadenèc 

iicftru^ion^ & celle qùî s'offie aa premier 
coup-d'œil. Le Calife Almamon fe ran- 
toit' de conduire avec plus de facilité 
l'Orient & TOccidcnt, que de bien gou^ 
verner les pièces quon voit fur un échi- 
quier de deux pieds quarrés (lo^); mais 
je préfdnie qu'il fit un grand nombre de 
fautes dans l'un & l'autre de cc5 jeux> 
>& j'obferve que dans les provinces cloi* 
gnées l'autorité du premier & dupluspui^ 
fane à^s AbbafEdes avoit déjà perdu quel- 
que chofe. Le Defpote communiqua toute 
fa majefté à fon Repréfentant; la divi- 
iîon & la balance des pouvoirs durent 
telâchcr l'habitude de l'obéiflance, elle 
dut encourager lesSujets^jufqu alors paf- 
-fifsdans leur foumiflîon , à rechercher l'o^ 
rîgine 5c les devoirs du Gouvernement 
«civiK Celui qui, eft né fous îa pourpre 
eft rarement digne du trône; mais oncft 
lenté de croire que le fimple Citoyen^ le 



Cioz) Hyde , SjQtajgaui DifTerott. €• s.^ p* f7« ÎQ HtflL 
Shahiludii. 
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Tari ou l'efclàve qui arrive au rang 
fuprême j a du courage & de Ja capacité; 
Xe Vice- Roi d*un pays éloigné cherche à 
s'approprier le dépôt cpnfié à fes foins, & 
à le tran (mettre, à fes dcfccddans j les Peu- 
pies aiment à voir leur Souverain au mi- 
lieu d'eux ; Se les tréfors & les armées 
dbiit il difpofe , font tout à la fois l'ob- 
jet & Tinftrument de fon ambition. Tant 
que \çs Lieutehâns du Calife fe conccn*" 
tèrcnt du titre de Vice-Roi , tant qu'ils 
jfollicitèrent pour eux ou pour leur fils 
un diplôme inquiet j tant qu'ils confer* 
vcrônt fwr lies monnoies & dans les priè4 
xcs publiques le nom ou la prérogative du 
roaitrie des Fidèles » on s'àppcrçut à peiné 
qu'ils gouvernoient en leur propre jiomr 
Mais da»s le cohrs d'iine longue àdmi-' 
niftration qui pafToit à leur famille ^ ils 
prirent l'orgueil & les attributs de la 
royauté ; la paix ou la guerre , les récom- 
pietofes ou les châtimens dépendoient dé 
leur volonté, & ils faifoifent un emploi 
local dés revenus de leur Gouvernement, 

V ij 
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ou les rfCfervoient pour leur magnificerî 
particulière. Au li^ de fournir aujc fujc-^ 
ccflTeurs du Prophète des fecouri e^i hom- 
mes & en argent , ils leur cliYoyôient urt 
éléphant ^ des faucons 5 des tapinerics à^ 
foib & quelques livres <le mufc £c d am^ 
brc (1P3). 
ifes Drnaaics Aptès la révolte de rEfpagne*^ cjtii s*af^ 
*««f franchit du joog temporel & fpirituel 

des Abbaffides , \^% premiers fymptômttp 
de défobéiflance éclatèrent dans la pro- 
vince d'Afrique. Ibrahim , fils d'Aglab^ 
Ljeutcnant de l'habile & févère Haruft, 
lé^ua fon nom & fon pouvoir à la Dy- 
tes AgU- nàftic des Aglabites. Par indolence oïl 
f'(^l. \^i par politique ^ les Califes diâiU^ulèreât 
cet outrage ou cette perte , & ils fe 
bornèrent à employer le poifôn contre 
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(105^ On peUt étudier les Dy»a(lies de l'Empire Arabe 
dans les Annales d'EImacin, d'Abulpharage &d'Abu!fc;da l 
& dan^ la Bibliothèque Ôrieniiale de d'Herbeloc. Les Tablés 
de M. de Guignes ( HUJ. des Huns , t. i ") offrent <Mie 
Chiîonôlogîe générale de l'Oricin ,^ entremêlée «le ^cl- 
^ucs Anecdotes hiflori^ues) mais il a confopdii ^uel(^ucfo2S 
ks époques ^ les lieux; 
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leCîie^iék 'Maifoii des Edrifitcs (i^^) azl,^'l^o 

qui fonda le royaume & Ta ville dt Fez ^^^ - ^'"'^^ 

fur les rivest de la mer ©ci^idehcstlc (105). 

En Orîentv i^ '|)remièr* Oy r^aftic fut celfe 

des Takérius (106), defcehdaiis du brave usTaheruasi 

ITaherj-^dî dans les giiet^r<î$ civile* dû «7^. 

fils de HafUn , avoit fervi aveS" trop de 
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(104)^ M. et Çardonne parle fott-av lon^ 4es Ag]a« 
1»îtcs le ^s Ednfîtçs ( Htft. <ie TAfr^ue & de rEfpagac 
fous la domination «les Arabes, t. i, p. i — ^j). 

(rof) Afin ^*<Mi ne m*accu& pas de commcccre des 
erreurs, }e doli^eley^r lei inc^tôkiides dé M. de Onigocs 
(t. I, p. 3 5 9) fur IcçEdrifites. i •. Ce n'eft pasil an de ÏHi^xic 
175 <|u\>ù fonda la Dynaftîc & la vHîc de Fcz,puifquc 
fuac ft Tafitre ont été fondées par im £Is poflhumê d'un 
defixtidadt d'AKi qui s^cnfuit de ta Mecque Tau i^ i 
1*. ce fondateur , Edris, fils d'Edris, au lien 4'avoir pro- 
longé fa carrière jufqu^à l'âge ic cent vingt ans^ ou- 
}arqu*à Tuniiéc Ityàz l'H/gire, aîafi qu'on le difc çomre 
toute vraireroblaJDce , mourut* A« H. 114, dans. un igc 
peu ayante; ;^. la Djpadie a fini l'ap de THégîre 307^ 
vingt-troii ans plutât que ne lv(fic THiftorien des Huns». 
Voyez les Anoales d'Abulfçda , oÙTrègne beaucoup é*exac-* 
titttde» p. ijS, 15^ — 1.85 — ^j8.. 

(10^) L'Hiftoire originale &. la Vcrfion hitwe de Mir- 
cbond , traitent de la Df naftie dcs^ Takerîtes k. dct 
SdFarîdesi^nfi que^e l'étabHil^aient de celle des Simaoides i 
laais l'infatigable d*Herbelot j ayoîc déjà puifé les faits 
les plus' imércflans. 
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aèle Sf de fuccès la caufç d^Almamôîi ^ 
frère cadet dp Galife. Comme an vou-» 
loit Texilçr d*unç manière honorable y_ 
en lui donna le oommanden^ene àcs ri-r 
yes de l'Osçus; & Tindëpendance de {e% 
\ , " fuccefîeurs,quigouvernèrerttIeCborafan 
çn maîtres jpfq^i^à'^ 1î| quatrième généra- 
tion , fut couverte par la modeftie de leur 
conduire^ le bonheur de leurs Sujets^ & la 
Rkecé 5c la paix qu'ils furent maintenir fuç 
wsoffarî- leur frontière. Ils fupçnt fuppUiîtés par un 
g" '_%yi. de ces aventurier^ (î communs danjs les an- 
de celui de nalcs QC I Or^cnt» qui abandonpa U pro- 

Chaudron- - ^ • , ^, *,'*-. i 

niçr). femon de Chaudronnier pour le métier 
de voleur. 11 fe hommoît}acob>& il étoîc 
|îls de Lèith ; il fp rendit qné nuit au 
tréfor du Prince de- Siftan, dans Tin tenr 
tion de le piller;' mais aya^t rencontré 
un morcead de fel qui le fit tomber , il 
porta à fa bouche ce qu'il venolt de 
trouver fous fcs pieds. Le fel, pafmi les 
Orientaux^ qft \t fymbole dç rhofpitalité, 
& le pieux volearfe retira tou^ de - fuire 
(ans rion prendre & f^ns faii;e 4^ 4égâc^ 



V 



de V^tnpirt Mm. CHAt. LU. 311 

ie^rPrinee de Siftan inftruit de ce fait^ 
comblîi Jacob d*él6ges^ iLpeqfa que c'é- 
toit un homme fur, &4iii donna le corn- 
iEnandecacnt d'une armée. Jacob acquit 
dé. la- célébrité . à 4a guerre; il fubjugua 
Ja Perfe pour fon compte, &t menaça Ja 
féitdeftcc;des AbbaflîdtSi U tnafrchoît \^r$ 
Bagdad lorfqù'il futarrèté par k fièyre, 
L'AmbaiTadeur du CjiUfe demanda «oe 
audience; Jacob: le. manda .au cheyçc de 
fon lit : il avoir à coté de lui fur lin* 
f ablp un cimereçiie nu , une cr<*ûce de 
f>ain noir & une bcMCce d'oignons ,n. Si 
» [e meurs , dit-îL^'vtxtrc Maître naura 
>t'.pkïs de crainte ;, (î Jfc. vis , ce glaive 
*> décidera nt)tf c'^<pïcrcllc; fi je fuis vaincu, 
f> je reprendrai fans peiné^la vie frugale 
>>fde^ma jeunéfle u. Il ne pouvoir. pas 
tomber d'une manière tranqdille.de la 
hauteur où il s'étoit élevé : fa mort, venue 
à temps , affura le r^pos du Calife , qui 
acbeta par des çonceflions fans ncîmbre 
la retraite de fon frère Àmrou. ttès Ab- 
baffides écoknc trop faibles pour com- 



battre, & trop orgueilleux pour parâôw- 

l-% ^a"Î*'' ^^^ ' ^'^ appèlètcQir ic \é\xt fccours la puif* 
«;4 — ^p^. fantô Dynaftie dés vS^'^^/zi^tf^, qui' pafsè> 
fcnt rOxiis au istfmbra «de dix mille Ci*- 
valiers , fi pauvres <!}u^ils avoîcnt^ de* 
étrî^FS de bois I ^ffiâisî fi brades qu iU 
S^ainciairèilt Tarméé-iks So^ariens , huit 
fowpiu» lîôrribàîQfe: qu& la leur, lUii^ 
tcnt Amrôu *pîir6iiiii(^ri êc renvoyèrent ' 
^haCJ'^é:de f(£rîià'ila Coiic de Bagdad*, & 
i'héritû^e de itaTranfôxianc & duCho- 
>Arati:ikyiatic ^cisfkit is^V^ le* 

rôyautiv/Sf^^ la Perfe re])afsèrènt quelque 
temps ;-fôbs ratwrofriçéi de$ jQsHfefc ^ts 
lPi:oviaoesde laSyiiiç & de TEgyptèfu* 
ftïM démembrçe^deuxî:fois par les Turcs 
Les Touio- ide V ia 1 race de To\ilun & IkshiJc (107) 
«<r3.-l ?:>'. nuii t -vivoipnt daûs reS:kvrap;e, Ces Bar- 
ai'.cs. A, L>. bare$,xîUi a voient aciopre la Kehmoa oC 
les nioea?s des à^fofulniartSjpaîvinreor^ au 
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(107) ^.r4? 'Ga^ç^^;(Hjûj:^$,Hiîin&, t. .^^ p*, n* 
•—15^ ) ^ épuifé tQtU ce qui a rapporc aux Toulonidc^ 
de àiu ïk!?hiîîitcs de TEgyptc, 8c il a jeté du jour fur 
les Hain^dafmgs ^lc&Clàim6^6ââ|ôu.Canuackt(ms. 
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milieu des hi\^Qns Jaoglaaces du j)alais , 
^ envahir une pï:0yiqce & à icablir un 
,rtô];}$ iodépênçJpiM! ;-ii8^ cur^ot Je la cé^ 
i^brîctli^ {Se ipfpiiipèfent dj? la terrieur; mais 
ht Foridateur* tie.ces deux pdilintes ^ 
Dyjo»ftiç5 cçQQnntir^nt de paroles ou 
de f^f la v^ttiçéjd*^*^itibifi<>n humaine. 
AH:m<?flV<^nî dje resilre lô dernier foui- 
pir , je i^remiftc implora la miféricordo 
de Die4ii ènvefî un pécheur qui avoii 
ighof^ les bornes de fon pojuvoir ; Jefe- 
CiCfnd^, environné de quatre cent mille 
Ssoldars âc da neuf mille efclaves^ ca- 
) ckoki^ toutlç mzuid£ la chambre ou il 
eBaypir de dofmir. Leurs fiU furent éle4 
vés m milieu des vices des Rois, &c les 
Abb^iïîdes rccouvrèrcnr la Syrie & TE-- 
g;)^pie -qu'ils poffedèrcnt trente ans. Au 
déclin de leur Empire, les Princei Ara- 
bes. :dc la Tribu de ffûmachn étoicnt les 
maîtres de la Méfopotamic &C des villes . ^ / 

importantes de Moful & ^'^^^f^^^^ d^lûL^.^T' 
Pocres de leur Coût difoienr hardi- ^^ V* "^ 
meiic que la i^aiure avait fait Icuj: vi- 
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fage fur le modçlc de là beauté, cjuclle 

avok formé leiir langue pour l'éloquence^ 

te leurs mains pour kt libéralité^ Se là 

valeur ; mais THlftoirc dit de rQii^cÊ»té 

que la. perfidie y le meurtre & Icyarrîcidé 

frayèrent aux Hamadanites le chemin du 

tet^iov^îa^ tronc. A cette, fatale époque, la Pytiâftie 

»<»f I- des Bowides ufurpa de nouveau le royauttre 

de Perfc, Cette révolution fut opérée pat 

le glaive des trois frères ^ qui , fous dif- 

férens noms , étoient regardés comme les . 

foutiens 6c les colonnes de TËtat, & qui 

de la mer Cafpienne à l'Océan ne vou^ 

lurent foufirir d'autres Tyrans qu^eux-* 

mêmes. La Langue & le génie de la Perfe 

fe ranimèrent fous leur domination ; 6t 

trois cent quatre ans après la.mort de 

Mahomet, les Arabes perdirent le fçef- 

trc de rOrient. ^ ^ 

A^^^cmen^ Rahdi , le vingtième des Abbaffides & 

4cBaj^ad, ]^ ttentc - oeuvième des Tucceffeurs de 

A. D. ^5^^, 

• Mahomet , fut le dernier qui mérita le 

titre de Çàlife ( 1 08) ; le dernier { dit Abal^ 

(108) Hic cfi ultimus Ck^lifah qui multum atque fi^ - 
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fccti) qui ait haraingué le Peuple & con- 
verfé avec les Savans ; lé dernier qui ait 
montré de la: ncdîe{fe& de la magnifia* 
ccnce. Après Idoles Maîtres des contrées 
âe^FOrient furent réduits à la plus ab- 
jé£fce misère-; ils fe virent expofés au< 
outrages & aux coups des cfçlavcs eux-^ 
mêmes, La révolte des provinces borna 
leur domaine à. lenceinte de Bagdad ; 
mais cette capitale renfermoit toujours 
Vne multitude innombrable de Sujets en* 
crgudllis de leur fortune paffée ; mécon^ 

^ns 4c la position où ils fe xrouvoienti 

' I » ■■' ■ I I ■ .1 1 11 1 1 ■ i ■ I I ■ ■ Il 

pluspro concione perorarit fuitetiam ultimus qui ofium 

tuni crudkis ^ facetis hemînibus fdlkrp hiLtriterque agere 
fokret^ l/iiimus tantUm Çalifarum cui funjttus f ftipcndùi, 
reditus y & tkefituri^ culiné , C4teraque omnis aulic^ pompa 
prîorum Çalifarum ad inftar comparata faerini. Videhimus 
enrrh paulo poft quaiH,in^rgnis & firvilibus iudUrtis exa- 
gitati , quant ad humilem fortunam y ultimumque contemptum 
ahjeUi fuerint hi quondam potenùjjîmi totîus terrarum 
Orientalium orhii dùmini. Abulfeda , Annal. Mo(km. p. 
a^i. J'ai rapporté ce pciTage afin d'indiquer la maniérd 
d'Abulfeda> mais les tournures appartiennent proprement 
à IUÎ6ke. L'Hiftorietx Arabe ( p. 155 — ^S7 — ^^®> ^^' 
•^*^9.-^iî}, ^c. ) m'a fourni les faits les plus int^rcf- 
f^ps de ce paragraphe. 
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aJors , & accablés par Ifes éxaâîJEms dlun: 
Itréfor que les dépouilles & les criburs 
éîts Nations avoiént rempli autrefois^* les 
f4£cio«s& la controveric occupoient leur 
oîfiveté. Les rigides Se£fcatcurs de Hanbul 
(109) atccptèrcnt, fous ie inafquc de lai 
piëtë^aux plaiâfà de la vie domcftique ; 
ils pénéfrèrflnt de force dans les maifons 
des Plébéiens & des Princes ^ répandirent 
le vin qui s'offrit à kurregardibattirent les 
Mw {ici cris & brisèrent leurs inftromens, 
déshonorèrent par dt% foixpçons infâmes 
tous ceux. qui vi voient avec dts jeunes 
gens d'une belle figure. De deux perfon- 
nes réunies ppuf la même profcflion a^ 
i'une étoit pour & Piiïtre contre Ali, 
& les Abbaffîdes fufcpc -éveillés par les 
clameurs des Scâ;aireç qui contcftoicnt 



(10^) En pstcilc occafîon leur Makrt montra plus 
ic rroAérzûon & plus d'indutgcncc. Ahmed Eba Hanbal , 
le Chef d'unre des i]«acrc Seâcs cKtlibdoxes ^ naquit à 
Bagdad A. H. 1^4, & il y mouratA; H. i^i- li com^ 
I>actic &( ccoqva le aaarryr« 4aas «lac dtTpttCe ftir la cré^ 
tioii du Kc-ran. 
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huf^ tkrcs & lïiaudtffbîtnt les Fondaceiinl 
de cccce Dy^aftic. La force mtlitake pou* 
voit. feule réprimer un Peuple terbulent^ 
jfifiâïS rie» ne pouvoiE farisfaire la cu|)idH:é 
ctes mercenaires , 6a maintenir leur difcH 
pline. Le» Africains & les Turcs chargée 
de k garde du Calife^ s'attaquèrent mu-* 
tuellement, & les Emirfr^'Gmra (110) 
emprifontièrent ou déposèrent leur Sou*^ 
véraîn , & vioFèrent la mofquéé St là 
haram. Si îes Galifes fe réfugioiept dans 
le camp ouà laGout.cfan Priticé voifin, 
îk lie* faifoiènt que changer de fervitude; 
le défcfpoit les- détermina enfin à appe- 
ler les Sultans de[ la Pàrfe , qui, par Tin- 
vincibk valeur ^k kur troupe, réduillrenc 



(iio) t*cmpIoi it Vîfif fat remplacé par celui d'Emîr 
^ Omra ( l^pbratar Impeifatôruin ) ; tkrc d'abord inf^- 
Utué par Rabdi, It.^ui^à h longue s'încfoduific daas 
ic Gouvernement de la Dynaftîc des Bowîdcs & des 
Scljukidcsr, 'O'epigalrèîcs T & tributis (r citfîU per omnes rt'^ 
g^osts ptàfifh f j4$tquejn êmrtièus fuggffiis nominis cjus 
in conçionîbm meniîonem fieri (^ Abjilpharagc, Dynaft.. 
P- ^9S)9 Elmaci'û (g, i/4,.ijj) ea.fonc îiufli ment. 
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au filenccles fadions de Bigdad. Moezal-^ 
dowlac^le fécond des trois frères Bowî- 
àcs , s'arrogea le pouvoir civil & le pou- 
voir militaire ^ & on regarda comme utk 
trait 4^ géncrolîté qu'il voulût bien 
affigner foixante mille livres fterling 
pour les dé penfes particulières du Com- 
mandant des Fidèles^ Mais quarante jours 
après la révolution^ au milieu d*UDe au- 
dience donnée aux Ambaiïadeurs du Cho^ 
rafan . le Calife fut arraché de fon 
trône , S^ fous les yeux d'une multitude 
eiïrayée , traîné danç un cachot par or- 
dre du Prince étranger. On pilla fon pa-» 
Uis^ on lui creva les yeux ; & tc|le fut 
Tambition des Abbaflidcs, qu^ils ne erai<i 
gnirent pas d'afpirer à une couronne il 
dangcreufe & fi avilie. Les Califes pion-' 
gé^ dans la molleffe jufqu alors , reprirent 
là frugalité fit les vertus fîmples des pre- 
miers temps. Dépouillés de leur armure 
& de leur robe de foie j ils jeûnoient, 
ils prioicnt ^ ils érudiôient le Koran SC 
la tradition dès Sonnites ; ils remplîÛbient 
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avec zèle & d'une manière éclairée les 
fondions de leur dignité cdcléfiaftique^ 
Les Nations refpciSboicat toujours les 
fuccefleurs deTApôtre; ils paCToient tou* 
jours pour être les oracles de la Loi êC 
la confciefiee des Fidèles; & la foiblefle fie 
la diviflon de leurs Tyrans rendirent que^ 
quefois aux Âbbaflîdes la fouveraineté de 
Bagdad^ Mais le trioniphe des Fatimites ^ 
defcendans vrais ou faux d'Ali ^ avoic 
aigri leur malheur. Ces rivaux fortunés ^ 
venus des extrémités de TAfrique^anéan^ 
tirent eh Egypte & en Syrie l'autorité 
fpirituelle 5c temporelle' des Abbaflides} 
& le Monarque du Nil infultoit l'hum- 
ble Pontife qui donaoit des loix fur les 
bords du ^ Tigre. 

Ail déclip de l'Empire des Califes, du- ^ ««trepre^ 
rant le fîècle qui s'écoula après la guerre de ^* ^*^ 
Théophile & de Motaflem, les hoftilités 
des deux Nations fe bornèrent à quelques 
incurfîons par terre & par mer , effets de 
leur voifînage &c de leur haine inflexible^ 
Mais au milieu des convuUions des Pcu« 
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pl^s de rOrîent, refpoif de faire des 
Quêtes & de fe venger , tit-a les Grecs de 
)ear léthargie. L'Empire de Byzancfe , de-* 
puia ravéïxmcnc delà race de Bafile, a voie 
vçcu en paix &4 fait voir âne foijte de 
dignité ; il pôuvoic actaquer avec des for- 
cées bien entières tous les petits Emirs quî 
^voient u furpé le pouvoir parmi fccs Mof- 
lems, au moment où ces mtêmcjL Emirs 
ieroient attaqués ou menacés fur leurs 
derrières par les pèupkdes ennemies de 
la Foi mufttlmâne qui fc trauvoient rc- 
j^andtiesf autour d'eux, tca Sujeta de Nî- 
céphore PlVocas , Prince renommé à la 
guerre, iaa«is peu chéri de (on Peuple, lui 
donnèrent' dans leurs accbmarions les 
titres emphatiques detoile dis matin 
êC de àiott des Sarafins (ii ij, Lorfqu'il 



(iii)Iiutprand,<!ont le Cctaclcrc irafcible.ét-it âîgri 
par les ffya&eurs de fa poflcion , indique des aoms de re* 
pj^cbe Se de mcpits plus convenables à Nicéphorc^ qqt 
les vains titrés imaginis par les Grecs : Ecce yenit ftelta 
matuuna^ fur^it' Eous ^ nverteraf oit MÛ folis radios ^ 
p'allida Maracsnorum m^rs, Niccj>ljonis^ ^hn. • 

cxerçoic 
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txeççoic l'emploi fubal terne de Grand- R^aujU^iiii 
0omcftique ou de Général dç TOrienc i 
il réduifît Tifle de Crète, ■& anéantit ce 
repaire de Pirates qui bravoit la majcfté 
de l'Empire des long-temps Se avec im- 
punité (i 1 1). Il développa fes talens dans 
cette cntreprife, qui avoit entraîné (î fou^ 
vent la jionte & des pçrtes fâcKcufes. Les « 
Sarafins furent confondus de le voir dé* 
barquer ks troupes fur des ponts fôlides 
qu'il jetoit de (ts navires fur la côte, hc 
{iége de Candie dura fept mois ; le; natu:« 
tels de la Crète prolongèrent d autant 
plus leur réfiftance ^ qu'ils reçurent de 
fréquens (ecours de ceux de leurs com«* 
patriotes qui fe trottvoient eh Afrique & 
tn Efpagne ; & lorfqcterarméedès Grecs 
eut emporté la muraille & le double foiTé^ 
ils fe bactoiarft encore dans les rues & les 



(m) Malgré l'infinuatioa ^e Zonatts^ i^ ù fén 9 te« 
(t. i, 1. 16, p. 157)9 c*cft ua fsât sot ^uc Nicéphoré 
Phocas fubji^gua complètement la Crète ( Pagî , Cri-» 
tica , t. 3, p. 17} — 875 j Mcuriîus , Crcca, 1. 5 9 c 7* 
t. }, p. 4Hy 4^Sh 
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jfiiaifons de là ville. La prife de la capitale 
entraîna la fojimiffion de Tifle entière ; 
& les vaincus ne firent plus de difficuicé 
de fe foumettre au baptême du Vain- 
queur (i ï 3). On donna à Cohftantinopiç 
le fpciStacle d'un triomphe : la capitale 
applaudit à cette cérémonie dès long-^ 
temps oubliée; & le diadème impérial 
étoit la- foule récompenfe qui put payer 
les fcrvices ou fatisfairo rambition de 
Nicéphore. 

Après la hiort de Romanus le jeune , 
tî^àtrîème dépendant dé Ba(île en ligné • 
dire^Ste^ Théophânia fa femme épouGi 
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(ri5) Ôq a décooTOt datis 11 Bibliothè^ttË dt Sforze , 
une Vie grecque de St. Nicon l'Armémcn , que le Jé- 
fuice Sirmond traduifît en latin pour Tufage du Cardinal 
Bàronius. Cette Légende ioontemporaine jette un tsljoû. 
de lumière fur l'état de . la Cjète & dit Pélopoancfe av 
dixième ficelé. St. Nicon trouva liflc nouvellement unie 
a l'Empire des Grecs, fadis dcteflàndA A^arenorum fuftrf- 
tkhnis veftigiis adhuc phtndm ac râfertam .... Mais le 
Mi/Gonnaire, pettt-êtrc xvte quelques feoours terreftres> 
-ad haptifmum omnes veràque- fdei dèfcipHnam ptpulik 
Ecdefiis per totàm infulaHi ^ëficath , &c. ( Annaî.^cclcf. 
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fi^çceffivemcnt les deux Héros de fon Cihr 
cle , Niccphore Phocas & Jean Zimifces , 
raflaiEn de; fon fecond mari. Ils ^régnè- 
rent en qualité de Tuteurs & de Col- 
lègues de Ces enfans qui étoient en bas 
âge ; &c les douze années où ils commun* 
dèrent larméc des Grecs forment Iji 
plus belle époque des Annales de By- 
zance. Les Sujets & les alliés qu'ils me- 
nèrent à la guerre furent au nombre de 
deux cept mille hommes ; f\ l'on en 
croit Tenncmi , trente mille étoient ar- 
més de cuirafl[^s (114) , quatre mille 
mulets fuivoient leur marche , ôç une 
enceinte de piques défetidoit. le camp 
qu^ils formoient chaque nuit. Sans m ar- 
rêter aux petits combats meurtriers 8c 
non décifîfs, je vais raconter en peu de 
mots les conquêtes des deux Empereurs 
depuis les^ collines de la Cappadoce juf- 



(1x4) £imactn« HHt Saracen. p. 178 , 17^, Liufprand 
écoh difpofé à di^rccier la puiflaote des Gtjiçs , mais il 
aTOue que Nicép horc marcha contre les Alfyrien» à la 
tite 4*uoc. armée de quatre* tingt mille hommes. 

Xij 
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co»quite «ic nqu'au dëfcrc 4e Bagdad. Les fîéges cfe 
Mopfuefte & de Tarfe en Ciliciè exer- 
cèrent d*abord Thabileté & là perfévérancc 
de leurs Soldats, auxquels je ne craindrai 
pas de donner ici le nom de Romains^ 
Deux cent mille Modems trouvèrent la 
mort ou lefclavage (ï;5)dans la ville àc 
Mopfuefte , que \c Sarus divife en deux 
parties ; population fi confîdérable, qu*elle 
doit renfermer au moins celle des-diftrifts 
qui dépcndoîcnt de Mopfuefte. Elle ftJt 
prife d^afFaut; mais c*eft par la famine 
qu on rëduifît Mopfuefte ; &<Iè$ que les 
Sarafins eurent fait leur capitulation , ils 
curent- la douleur d'apperccvoir au loin 
les navires de l'Egypte qui venoienc à 



i*»»< 



^(115) Uuctnta fere millïd homïnum numerabat urBs 
(AWfeda. ÂnnaU Mofîexn. p. 2^31) de Mopfucftica ou 
]Viaf(&> Mampfyftay Manfifta , Ma^âpifta-, comme en Tap^ 
pelle dans le moyen âge , par corruption , ou peut-être 
d*après une édition plus ezade ( VeiTeling,' Itînerar, 
f, 51e). Au £eAe, je ne pais, croire à cette cxtr^e po« 
paiacion, peu d*années après le témoign^ df l'Empe- 
reur L4on , ir yiif «-«AvarAt Im çfmm rêtç lCtA<{^ finf^ut 

ffiy(Taâica, ^ iSj^inMeurfii Open c. ^» f-tij)^ 
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Icurlecours. On les renvoya avec un fauf- 
conduit aux frontières de la Syrie ; des 
Chrétiens avoient vécu çn paix fous leur 
dominatioi>; & les habitans furent rem- 
placés par une nouvelle colonie. Mais on 
fit de la mofquée une étable : on livra aux 
âammes les chaires desDodeurs de llf- 
lamifme : on réferva pour l'Empereur les 
croix enrichies d'or & de pierreries qti'o^j 
trouva dans Aes églifes de TAfie ; & les 
Vainqueurs firent enlever les portes de 
Mopfuefte & de Tarfe, qu'on inçrufta 
dans les murs de Cpnftantinople , pour 
(ervir à jamais de monument de leur vic- 
toire. Les deux Princes Romains, après invaSonae 
s'être rendus maîtres des défilés du mont ^^"^' 
Anian, fe portèrent avec leurs troupes 
dans le centre de la Syrie; mais au lieu 
d'attaquer les murs d'Antioche , l'huma- 
nité ou la fu perdition de Nicéphore fen:ibla 
rcfpe£ker l'ancienne Métropole de TO-* 
fient; il fe contenta d'établir une ligne 
de circonvallation autour de la place ; il 
lai (Ta une armée fous les murs , & il recom- 

' . X iij 
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jnanda à fon Lieutenant d'attendre avec 
tranquillité le retour duprintemps.Maisau 
milieu de l'hiver, durant une nuit obfcure 
& pluvieufe, uh Officier fubalterne s'ap- 
procha des rennparts à k tête de trois 
cents Soldats ; il appliqua fes échelles , 
s'empara de deux tours; & preflTé de tous 
côtés par lennemi, fon intrépidité en 
triompha , & fon Général lui envoya du 
Let ctici fecours. hes Grecs rcprirdfct Antioche : 

reprennent * r \ • i mî 

Aniiochc. lorfque lo meurtre oc le pillage eurent 
CÊÛe, on rétablit folemnellcment le rè- 
gne de Céfar & celui de Jéfus-Chrîfti & 
- cent mille Sarafins des armées de Syrie 
& des navires de l'Afrique > firent de vains 
«fForts pour rentrer dans la place. La cité 
' royale d'Alcp étoit foumife à Scifeddov- 

lat , de la Dynaftic de Hamadàn , qui ternit 
fa gloire par la précipitation avec laquelle 
il abandonna fon royaume & fa capitale. 
Les Romains faccagèrcnt le magnifique 
palais qu^il habîtoit hors des murs d'A- 
iep ; ils y trouvèrent un arfenal bien fourni , 
une écurie de quatorze cents mulets , ôc 
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trois cents facs d'or & d argent. Mais les 
murs de la place rëfiftèrent à leur$ béliers, 
& \ts ailiégeans campèrent fur une mon^ 
tagne voifine. Leur retraite aigrit la que-» ' 
relie des habitans de la ville & àts mer- 
cenairesjils ne gardèrent plus les portes 
ni les remparts ; & tandis qu ils fe char- 
geoii^njt: avec fureur dans la place du 
marché , ils furent furpris par les Grecs j 
on égorgea tous les mâles , & on emmena 
dix mille jeunes femmes captives : le 
butin fut fi confidérablc i que les Vain- 
queurs n ciirent pas aflTez de bêtes de 
fomme pour le tranfporter : on brûla ce 
qui en rcftoic ; & les Romains, après s'être 
livrés dix jpurs à la licence ordinaire en 
pareille occafion , fortirent de cette ville 
nue 6^ dévaftée par le carnage. Dans leurs 
incurfions en Syrie , ils ordonnèrent aux 
Cultivateurs denfemencer les terres, afin 
qu'à la (aifon prochaine l'armée y trouvât 
des fubfiftancés ; ils foumirent plus de 
cent villes ; & pour expier les facriléges 
des difciples de Mahomet , ils livrèrent 

X iv 
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aux flammes dix-huit chaires des prînci* 
* pales mofquées. On trouve fur la lifte de 
leurs conquêtes , les villps claffiques de 
Hiëropolis, d'Apamée & d'Emèfc ; TEm-; 
pereurZimiices campa dans le paradis de 
Damas , & il accepta la rançon d'un 
Peuple fournis : ce torrent ne fut arrêté 
que par la forterefle de Tripoli ,* fîcuée 
PafTifc de fur Ja côte de Phénicie. Depuis le règne 
d'HéracIîus, les Grecs n'avoient point tra* 
verfé TEuphrate au deffous du paflage 
du mont Taurus ; à peine Tavoient ils 
apperçu. Zimifces paffa ce fleuve fans obf 
tacle , Ôc fubjugua en peu de temps les 
villes autrefois fameufes de Samofate , 
d'Edeffe, de'Martyropolis, d'Amida (i 16) 
- & de Nifibis, jadis ancienne limite de 
TEmpire aux environs du Tigre. Son 
ardeur croit augmentée par le , défit 

(116) Le Teztç de Léon le Diacre nous indique les 
villes d'Amida 6c de Martyropolis, fous les noms corrom* 
pus d'Ëmeu 3c de Myâarfimi Voyez Àbulfeda , Gcograph* 
p. 145 » Terf, Reiske. Léon dît en parlant de lapremièrei 

^rhs muftita et ïlluftris , & delà féconde claraaiqiie confpicua 
opiBusque& pecofi , reîiquis ej^s pr^yîncils. urbihusatqii^ 
^PfHk lott^e pnfians^ 
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de s*cniparer des tréfors vierges d'Ec- 
bàtane (tïy)^ nom très -connu & fous 
lequel ua Hiftorien de Byzance a ca- 
ché la capitale des Abbaffides. La conf- 
ternation des fuyards avoit déjà répandu 
la terreur ; mais l'avarice & la prodiga* 
lité des Tyrans domçftiques avoit déjà 
diffipé les richçfïes imaginaires, de Bag^ Dan^r <*• 
dad. Les prières du Peuple & les folli- 
citationis impérieufes du Lieutenant des 
Bovidés , appeloient Tattention du Ca- 
life fur la défenfe de la ville. L'Infor- 
tuné Mothi leur écrivit xju'on Tavoit dé- 
pouillé de fes armes , de fes revenus ôC 
de fes provinces , & qu'il étoir prêt à 

abdiquer un trône qu'il ne pouvoir plus 

/ 

a^i^^ I II I I ■ » - ■ I !■ » Il II ■ I I ■ I ■ I I I I » 

(117) Ut et Echna^na pergeret Agarenorumque réglant 
evertcret,.^. aiunt enim urbîum qu£ ufquam funt ac toto ^ 
orbe exîftunt felicijpnuim ' ejfe auoquc dkiffimam { Léon' 
le Diacre, apud Fagî> t. 4, p. 54 ). Cette ^magnifique 
dcfcription ne convient qu*à Bagdad , & on ne peut 
l'appliquer ni à HatnadanCla Téritablc Ecbatane, D'An- 
ville, Géog. ancicnoç, t. 1, p. 137), ni àXauris, qu*on 
f confondu ordinairement avec cette vilie. Cicéron(pro 
Loge Manilia « c. 4 ) donne le nom d'Ecbatane dans 
le même fens indéfini à la rcfîdencc royale de Mithridate \ 
lloi de Pont. 
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foutenir. L'Emir fuç inexorablç ; on ven- 
4it.les meubles du palais , & la miféra- 
ble fomme de cjuaraute mille pièces d*or 
qu'ils produifîrenc fut employée couc de 
fuite à de vains objets d'un luxe privé. 
Mais la retraite àits Grecs diilipa les in- 
quiétudes de Bagdad ; la foif & la faim 
gardoicnt le défert de la Méfopotamie ; 
& l'Empereur, raffâfîé de gloire & chargé 
de dépouilles de l'Orient , revint à Conf- 
tantinople, où il étala dans la cérémonie 
de fon triomphe une grande quantité 
d'étoffes de foie & d'aromates, & trois 
cent myriades d'or & d'argent. Cet orage 
avoir courbé les puiffances 4^ TOrient 
fans les détruire. Après le départ des Grecs 
les Princes fugitifs rentrèrent dans leur 
capitale ; leurs Sujets abjurèrent le fer- 
ment de fidélité qu'ils avoient prêté mal- 
gré eux; les Moflems purifièrent de nou- 
veau leurs temples , & renversèrent les 
images^des Saints & des Martyrs de la 
Religion chrétienne ; les Neftoriens & 
les Jacobitcs aimèrent mieux obéir aux 
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Sarafins qu'à un Prince orthodoxe ; & les 
l^elchices , par leur nombre âc leur peu 
de courage, ne pouvoient foutcnir l'E- 
glifc & l'Etat. De tant de conquêtes , 
Antioché , les villes de la Cilîcic Se l'ifle 
de Chypre furent feules réunies à l'Em- 
pire Romain d'une manière permanente 

(118). 



(itS) Voyez les Annales d'£Imacin, Abulpharage 0c 
Atnilfala, depuit A. H. );!, jur^u'à A. H. ]«i i U 
U$ tègnct ie Nicéphofc Phocis & de Jean Zîmifcet , 
dans les Chroniques de Zonaïas ( t. i,l. i£, f, ifj ^ 
J. 17, f. ilj); & CedrcnM ( Compcnd , p. C49 — 
«S4). Let E^cîcs déftâueits qu'on trouve en graud nooi- 
bçc dus cet Aucars, faut fapplééi pac l'Hiftoite na- 
■nrccite de L^d le Diacre , que Pagi a obtenue des B^- 
nfdiâins , Se qa'il a inCitét picfque en entier da» une 
VcrfioD ladne (Cfitica', c ) . p. I7) . t. 4, p. j? ). 
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Etat de t Empire d'Orient au dixième^ 

Jîècle. Son étendue & fa divijion. Ri- 

chejfes ù revenus. Palais de Confiant 

tinople. Titres & emplois. Morgue & 

puijfance des Empereurs. Tactique des 

^ Grecs , des Arabes ù des François. 
Défuétude de la Langue latine. Etudes 

m 

ô Jblitudes des Grecs. 

,^f"°''"^ vy N apperçoic quelques rayons de lu^ 

^''^ micre au milieu de la profonde obfcuricé 

du dixième iîècle. Conftançin Porphyro- 

génete ( 1 ) çompofa à un âge mûr, & pour 

Imftrudtion de fon fils, quatre Ecries qui 



(i) Claudien développe très-biea le fens de l'épithècf 
de TIùfÇvfûyifijTûf, porphyrogénètei Ott né dans la pourptc* 
,Ardua privatos nefcit for$una Pcnaies ; 
Et repium cum lucc dedii, Cognata poteftàs 
Excepit Tyrio venerakile pignus in oftro. 
Et Ducange rapporte dans f^n Gloflàtrc grec 5c latÎQ^ 
pllifiears paiTages ^ui expriment la mçAC chofèt 
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font arrivés jufqu'à nous : à quelques 
égards ils préféntenc afljez bien Tétat 
de l'Empire . d'Orient au dedans & au 
dehors, durant la paix & durant la guçrte. 
L'Empereur dtéveloppe dans le premier les Ecrf* su 
pompeufes cérémonies de leglife & dil Porphyiogp* 
palais de Conftantinopîe , d'après foa 
cérémoriiât & celui de fes prédecèffcurs 
(1). Il tâche, dans le fécond, de faire une 
defcription exacte ocs provinces i ou y 
comme on les nommoit alors des thèmes 
de TEurope & de TAfîe (3). Lcf trDÎfîème 



(i) Un faperbe manurcrîc de Conftantîn » de Cétremoniîs 
Auh & EccUfit Bi^antiniL a été apporté de Conftancînopfe à 
Budc, Francfort 6c Ldpfick, oii on Talmprîmé en beaux 
i?ara6lcrcs (A* P- 1751 ^ -in-folio ). Lcick ^dc Reiske 
lui oat prodigué ces étogfcs que 1er Editeurs né matt- 
<}uent jamais de donner à l'objet de Icfars travaux y foie 
!que cet objet le mérite ,' foit qu'il ne le mérite pas. 

Xj*) Vx)yei dans le premier volume de Vlmperîum Oricn* 
tide de Banduri ; Conftantiniis de Thematibus , p. 1 
— 14 de Adminiftrando Imperki / p. 45' — n?» ^^^» 
Venct. Le Texte de Tancienne édition de Meurfius 7 cft 
corxigé d'après un manafcrit de la Bibliothèque nationale 
de Paris , qu'Kaac Cafaubon avoir indiqué ( Epift. ad 
Polybium, p. xo)» de fut lequel deux Cartes de 6aiK 



w ^ 



5g4 Htjlùire 'de la' décadence 

cxpofç le fyftême de tadi^ue desRomains i 
la difcipline & l'ordre de leurs troupes, 
& leurs opérations militaires fur mer 6c 
fur le continent ; mais' en igorc fi ce 
Traité e(l de Conftantîn pu de Léon fon 
père (4). Le quatrième a pour objet lad- 
miniftraiion de PEmpire , &; on y révèle 
les fecrets de la PoUtique cfen^yzancc 
dans fes rapports d'atnicié ou ^^ haine 
avec les autres Nati,on5. J-es Lettres de 
ce^te époque firent quelque bien ;. on 
publia des fyftêmes pratiques fiir les Loix^ 
r Agriculture ScTHiftoirc, dont les Sujets 
profitèrent, & qui honorent à bien des 
tfgards^les Princes Macédoniens. ' Les 
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laume de LUle , Je premier des Géographes ancérieon à 
P'AnviUe ^ ont y^ti beaucoup M )Qur* . 
. (4} La tfijd^^e àt Léon oi^ dp ConAantin a .été pu-, 
bliée à i'aji^c ^ quelques nouveaur manufcrits , dans la 
grande édicioa dies CEuvres de Meurfius, par le £avaat 
|ainy (t. é, p. jji-^^io— 'tni — 14^7 y Florence 
1745 ) ; mais le Texte cft encore corrompu & roocilé , 
le la V<(rfioD eft .toujours obfeure & remplie de £a\.tes. 
la Biblk)tfacq4e de Vienne foucniroit quelques matériaux 
préei£ux à uï|. nouvel Editeur (Fabric. Bibliot. Gntc. t. 
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fôixantc livres des Bajilique s (5)^qa'oa 
peut regarder comme le Code,& les Pan^^ 
deâtes de Ija Jurifprudence civile, furent 
rédigés fous ks trois premiers règnes de 
cette heureufe Dynaftie. L'art de la cuir 
wre avoic àmufc les loifirs & exercé la 
plume des perfon nages les plus cclairci 
. & les plus vertueux de raotiquicé^ & lei 
yingt libres des Géoponiquès {6) de Conf- 



s^ 



Q) Voyez fur lès BaHli^aes, Fabrkius (Bibliot. Gixc. 
t. I* , p. 411 — 5 1 4 ) , "Hcincccius ( Hîft. Juris Romani» 
p* 3^^ — 5 9^ ) > ^ Gianoo^c (Hiftoria Civile di Napol! \ 
t. I, p. 450 — 458 ). Quarante- un livres de ce Coiîc 
grec- ont été pubHé^ îvèc une Verfion latine , par Charles 
lUmibiil fabrottes (i%Fi$ 1^47 ; y en .&^t volumes ia^ 
folio; on a découvert depuis quatre. autre^ livr^^ qu'on 
a infirés dans le Novus Thefaurus Juris Civ. & Canon. 
c« 5 9 4e Gérard Mecrmaou-Jean LeQqclaviu» < compofé 
£à Bafle 1 i75^ui>e Eglogue ou Synopfis, de l'Ouvrage en- 
lier des foix^n te, livres. On trouve dans Ip Corpus Juris 
Civilis • les cent treize Noveiles , ou nouvelles Loiz de 
J-éon. ' 

l :(^) Je .me Gàsk fcrvi de la derntète édidon d)es 6éot 
|K>niquirs, qui eft la meilkuirc< par Nicolas Nichs » Lip- 
fei 1781 , 1 vd. ia-8». ). Je lis dans la Préface, que 
}c méitie Empereur. fit revivVé ies ry>flénies de Rétboriquc 
^^lc de Phiiofophie oubliés dès long- temps.. Ses deux ii«- 
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tantin , rçnfcrmcrit ce quils ont dîç cîà 
meilleur fur cet objet* Ce Prince ordonna 
de recueillir en cinquante trois livres {7) les 
traits d'hiftoirc les plus propres à encou-» 
rager la vertu & à infpiret Thorreur du 
vice , & tous les Citoyens y trouvèrent 
les leçons & les avis des temps paflës. Le 
Souverain de TOricnt fe dépouilla ainfî 
de laugufte (Càra6tère de Légiflateur ^ 
îpour exercer Pbumble fonâ:ion de Pro- 
feffeur ou de Copifte ; & fi fes fuccefTeurs 
ou fes Sujets, ne rendirent pas juftice à 
(t$ foins paternels, la poftërité jouit de 
t*împ«rfcc. fon travail. Aif reftr^ ccsiEcrits ont oeu 

tîon dt CCS ' , . .^. .. • 

£cm$. de valeur : en eux-memès; ils ne nous 
empêchertt pas de regretter notre pau- 

vrés de VKippïatriquc j ott'dérart de traiter les aa^ 
dies des chevaux , ont été publiés à Paris 1530» in-fbiîa 
(Fabrk. Bsbliot. Graec. t. ^, p. 4^ 5 — yoô). 

(7) De CCS cin(^ante-trois livres ou titres, deurfev^ 
lement (ôjat arrivés ^fqu'à nous & ont été «laprimés ; 
l'un 9 dt LegaiionihûsÇ^ par Fulvius Urfinus , Anyetf 1$%!$ 
& Daniel Haerdieltus ^ Auguft. Viudel. i^«5 )> & l'aticte 
de Vinutibus & Vitiis ( par Henri Valefius ou de Yaioi^; 
Paris i^J4)- 

vreté 
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Vrfctê & notre ignorance fur cette époque 
de THiftoire ; 6c fi on oublioit le nom 
des Auteurs^ ils n înfpireroient que l'indif- 
férence ou le ttépris. Les Bâliliques ne 
iofïi qu'une copie imparfaite, une Ver-» 
fion en Langue grecque des Lôix de 
Juftiinien , où l'on a fait de mauvais chan* 
gcmens : fouveilt on y abandonne la fa- 
^efle des premiers Jurifconfultcs pour 
adopter des décifîons infpirécs par le 
tigotifme ; & la prohibition abfolue dit 
divorce Se de l'intérêt de l'argent afler- 
Vircnt le commerce & nui firent au bon- 
heur de la vie privée. Un Sujet de CônC- 
tantîh pouvoit admirer dans la compila- 
;tion hiftorique les inimitables vertus 
^cNla Grèce Se de Rome; il pouvoit y 
Voir â quel point d^çnergie & d'élévatioà 
l'homme étoit jadis parvenu. Une nou-; 
vfelle édition de la Vie des Saints que lé 
Grand - Logothète ou Chancelier dé 
l*Empirc eut ordre de préparer , ne duc 
pas produire le même éfFet j & Sîméon le 
Tome XIP^, V * 
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Métaphrajle (8) ajouta Tes Légendes fi 
buleufes à tous les mcnfonges que dic-^ 
toit It fupe^ftition. Au jugement de la^ 
raîfon , il eft des vertus & des miracles 
attribués aux Saints j qui ont moins de 
prix que le travail d'un Cultivateur qui 
multiplie les dons du Ciel & fournit de^ 
fubfiftances aux hommes. Mais les Empc-^ 
reurs àqui nous devons les Géoponiques V 
cxpofent avec plus de foin les préceptes 
d*un art deftrufteur , de celui de la guerre i^ 
qu'on enfeignoit dès le temps de Xéno- 
phon (9) comme l'art àts Héros & des 
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(S) ^ankius (de Scriptorib. Byxani. p. 418-»- 4^0) 
^onnc Tabrégé de la vie & laMifte des Ouvrages de 
Siinë«n Méuphrafte. Ce Biographe des Saines a fait dei 
ParaphrafcS fur lesaacieos ades : it éciic en )Cé;heor»2c 
fa Rétkerique ayant ér^ paraphrafée un« féconde fois 
dans U Verfion latine de Surius ^ à peine diftingue*t-oa 
aujourd'hui ua fil de la «rame primitive. 

(^) Selon le premier livre de la CyropéJie > il f ftToift 
déjà en Pcrfe des Profcfleurs de Tadbiquc, cfà a'cft 
qu'une petite partie de Tart de la guerre. Une bonne 
édition de tous les Auteurs qui eue écrit fur la Tadique» 
a«roit du fuccos 5 le Savant qui s'en chargcroit pourrolc 
d<f couvrir quelques manurciics nouveaux , & fes lumicre» 



âe t Empirer R^m. Chap* tlll. 33^ 
Roîs,On retrouve dans laTaâiîque de Léqrt 
& de Çonftantin le .peu de îiiirnièrôs du 
fièclç où ils vécurent ; ils font dénuée de 
talent; ils tranfcrîvent fans' réflexion les 

règles & ksmaxinies confirmées par des 
vidloires; ils neconnoillent ni la pror 
prîété du ftyle , ni la méthode ; ils cpn^ 
fondent aveuglément les înflitutions ks 

Plus éloignées &; celles qui ont le moins 
d'accord entre elles , Ja phalange de 
,$partc $c celle de Macédoine, les lé* 
gions de Çaton & de Tràjan , d'Augufte 
& de Théodofe. On peut même contcfter 
rutilîtc^ ou du moins Virmportance de ce» 
élémens de Tart; militaire ; leur tbéorrç 
«générale eft dictée par la raifon, mais 
c'eft Tapplication qui en fait le mérite & 
ja difficulté. L'exercice plutôt que rétudè 
forme la dîfçipline du Soldat. Le talent 
de la guerre eft le partage de ces efprlts 

pourroicnt jct^tr ju jour Air rHîdoIr^ milicaît-c <les Ah« 
ciens. Mais et Sayatit 4eVroit être de plu^ un Soldat > 4C 
aialHcttrcuTemtzic jQuinttts Icilius n*çft plus. 

Y jj 
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calmes mais rapides que produit lâ. aa^ 
turc pour décider du fort des armées 2d 
des Nations; là première cft une fuite cïé* 
rhabitude de la Vie; le côup-d^œil d'uil 
moment détermine la féconde , & le* 
batailles gagnées par les leçons de la 
tàjàîcjue font aufli rares que les épopées 
créées d'après lès règles de la critique^ 
Xc livre des cérémonies eft une defcrip- 
tion ennuyeufe & imparfaite de cet appa* 
Vçil de théâtre; ,q.uî.infedoit l'Eglilê & 
TEtat depuis que Tune avoit perdu (à 
pureté , & que l'autre avoit perdu fa force. 
Xa defcriptioti des thèmeç. ou des, pro- 
vinces ou Ton compte trouver ces détaf/s 
authentiques que le Gouvefnemetit fed 
|>eut obtenir, n'offre que des traditions 
fabùleufes fur Torigine des villes , & des 
épigrammès fur les vices de leurs habi- 
tans (io). Sans doute un Hiftorien auroit 



(lo) Après arôîr observé que tes Cappa&ciens ont 
dUmunt moins de mérite qu'ils foat plus élevés parleur 
tang. le plus riçi»ç$^ r Auceor de là DsCcrlptioa des 
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^u cpnfervcr ces remarques ; mais 00 ne 
poujuat condamner mon ïîlcnce , puifqûe^ 
Liëon le Philofophe & Conftantin fon 
Jîls ont négligé les objets les plus inté- • 
reflans, & qu'ils ne difent rien fur la 
population de la capitale & des provinces, 
fur la quotité des impôts & des revenus, 
{ur le nombre des Sujets & des étrangers 
<\\n fervoient fous le drapeau impérial. 
Le Traité de Tadminidration publique 
préfente les mêmes taches ; il a toutefoi$ 
un mérité particulier : ce qu*on y fit d«s 
mitiquicés des Nations peut être incer- 
tait^ ou fabuleux : mais les détails fur 
\\x Géographie & les mœurs des Barbares 
font cxa£ts* Parmi ces Peuples, les Francs AmSaffkcit 



frovlaccs adopte cttxs, épigramme qu'on attribue à 
Déi^odocus* 

La pointe cft préciftmcnt la même que celle d'une 

épigramme françoifc. *> Un ferpcnt mordit — Eh bien? 

te ferpent en mourut ». ( Conftantin Porphyrogcn. do 
Thcmat. c. i,Brunk. Analc^. Grapc. t. %,f. jé^ Bro- 
Àxï Amtologia, 1 1, f. *44)- 
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étoîcnt les fculs en eut de faire des qI>-^ 
fervations & de décrire à leur courH^é-» 
tropolc de TOrient, U A mbafladeur du 
grandOthon, Evêqué de Cremone^a décric 
Conftantinople tel c\\i\\ ëtoit vers le mi- 
lieu du dixième fièclc; fon ftyle eft pleia 
'de chaleur, fa narration vive, fcs remar- 
ques font piquantes ; & même dans Ces 
préjugés & fcs pallions, Liutprand an- 
nonce un caractère original, iVfprît de 
liberté ôc un homme de raient (i !)• Ceft 
avec ce peu de matériaux étrangers & 
domeftiques que je vais développer la 
force de TEmpire de Byzance , Tétat^deç 
provinces & leurs richefles , le Gouver- 
nement cîivil & les forces militaires, 
les mœurs & la Littérature des Grecs 
durant les fix fiècles qui fe font écoulés 
depuis le règne d'Héraçlius jufqu à l'inva- 
iion àts Francs & des Latins, 



| wi i | ! '■ <' 



(^17) L4 Le^aiio LtUfprandf Epîfcopi Cremonenfis ad 
J^icephorum Phocam , a été inf^^rce par M;t raton dzns 
lc$ Si'rJffiQt^s B^rt/im Itaîicamm ^ 1. 1 , part, premiçrç, 
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Après le partie des provinces entre tct tiiêmcf 

* I. o 4 OU Ici pro- 

ies fils de Théodofe • des cflaims de Scy- ▼i»*»» **« 

TEmpirc , oa 

thcs & de Germains inondèrent tes pro- !<« limites 

^ à divcffcf 

vinces & anéantirent TEmpire de Tan- ^p«9^«k 
cienne Rome. Uétendue des domaines 
cachoit la foiblelTè de Conftantinople : 
on n*avoit point violé fes limites^ ou dû 
moins elfes dcmeuroicnt dans teur entier, 
& Jûftinien avoir réuni à (es Etats TA- 
friquc & l'Italie ; mais les Empereurs ne 
poflTédèrent ces contrées que peu de temps 
& d'une manière précaire , & les Sara- 
fins envahirent prefque la moitié de TEm- 
pire d'Orient JLcs Califes Arabes s'empa- 
rèrent de la Syrie & de l'Egypte , & après 
la rédudion.de TAfrique, leurs Lîeute- 
nans fubjuguèrcnt la province romaine 
qui formoît alors la monarchie des Goths 
en Efpagne. Leurs vaiflcaux fe portèrent 
fur les ifles de la Méditerranée ; 6c des 
havres de la Crète & des fortereffes de la 
Cilîcie^ leurs dations les plus éloignées , 
les Emirs fidèles ou rebelles a^x Califes 
infultoient la majefté du trône & la c»pi- 

Y iv 



3éé -i^<?w d^ laàiç^^fMh 

taie. Les proyinccs qui obéiflaient ettCOf^ 
aux fmpcreurs , prirent une nouvelle 
forme ; on Tupprimst la jurtTdiâ^ion 4^5 
Préfidens, des Confulaires & des Comce^ 
hi on établit les Thèmes (i i) ou Gouver- 
jiemens militaires qu*on vit fous ks fuç^ 
çcflèurs d'Héraclius , Sf qu'un des Empe- 
reurs a décrits. L*origine dfs douzp 
thèmes qu'il y'avoit cnÇurope, & des 
dix-fept qui jfe trouvoient en Àfie eft 
obfcure, & leur étymologie incertaine ou 
didée p^r \^ caprice : leurs bornes étoienc 
arbitraires & changeoicnt fouvent ; mais 
quelques uns de leurs noms , ceux que 
notre oreille juge les plus étrangers^, déri- 
voient du caradcre & des attributs des 
trôupes s que les divifïons refpeâ:ives 



. (il) Voyez Conftannn, de Theiiiatibus ( în Bdtidarli^ 

M 

t. I , p. I — 50 ), qui convient que ce mot eft ux. ifuXttut. 
Maurice ( Stratagem. 1. x , c. i ) Te ferc du mot etfm, 
pOuridé(ignec une légion : on l'appliqua enfuke au poftc 
o« à la province qu'elle occupoir (Ducapge» Gloâ'. Grxc. 
i. I, p. 487, 488), Les Auteurs ont cffayé de donner 
rétymologic .dçs thçmçs Officicnj^ Optinmdcn & T^ra^- 



! payoîcnc pour leur garde- La vanité des 
I rrinces Grecs faifit avidemenç l'ombre 
I des anciennes conquêtes de TEmpire 5ç 

j le fouvcnir des domaines qu'ils avoienç 

perdus. On créa une nouvelle Méfopota-» 
mie fur la rive ocidentale de TEuphrate ; 
on donna le nom de Sicile à une, bande 
étroite de la Calabrc , & un lambeau du 
duché de Benevcnt fut appelé le thème 
àe la Lombardie. Au décilin de TEmpiro 
des Arabes, les (uccefleurs'de Conftantin 
purent fatisfaire leur orgueil d'une ma- 
nière plus utile ; les vi£toircs de Nicé- 
phorc , de Jean Zimifces 6c de Bafîle II 
rétablirent la gloire & reculèrent les bor- 
nes de TEmpire Romain ; la province de 
Cilicie y la métropole d*Antioche, les 
iflcs de Crète & de Chypre rentrèrent 
fous la Foi de Jéfus-Chrift & la domina- 
tion des Céfars ; le tiers de lltalic fut 
annexé au trône de Conftantinople ; le 
royaume de Bulgarie fift détruit, & les 
derniers Souverains delaDynaftie macé- 
donienne donnèrent des Loix aux cou- 
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trées qui s'étendent des fources du Tyg^nr 
aux environs de Rome. De nouveaux 
ennemis & de nouveaux malheurs obA 
curcirent au onzième fiècle ce bel hori- 
zon ; les Normands envahirent le rcfte 
de ritalie, & les Turcs féparèrent du 
tronc romain prefque toutes les bran- 
ches de TAfic. Après ces pertes , les Em- 
pereurs de la Maifon de Comnène ra| 
gnoîent encore des bords du Danube aux 
rivagesdu Pëloponnèfe^ & depuis Belgrade 
jufqu a Nicée, Trébifonde & au ruifleaa 
du Méandre. Les Vaftcs provinces 'de la 
Thracc, de la Macédoine 6c de la Grèce 
leur obéiffoienti Chypre, Rhodes, la 
Crète & cinquante ifles de la mer Mgio 
& de la mer Sainte (13) leur apparte noient, 
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(13) AyiSs neA«y<jf, ainfî que TappcIIcnt les Grecs 
iricdcrncs ; les Géographes* & les Marins en ont ftrc 
rArchipclago , l'Archipel & les Arches CD'A»ville, Géo- 
graphie Ancienne, t. ♦, p. 2.81, Analyfc de la Caitje 
de la Grèce , p. éo ). Là inultitudc Àt Moines & de 
Caloycrs cjue renfermoîent toutes les iflcs, & le mont 
Athos y oa monte Sanélo cjui eft anx environs ( Ohfcç- 
vadons de Belou, fol. ^2, vcrfo } > poavcit. juAlicc 
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& ces débris furpaflbient encore retendue 
clu plui grand royasumo de TEuroptf. 

L<$ Eniperedrs pouvoient dire qu*au- ^'^||^* 
cun des Monarques de la Chrétienté 
n avoir une au iH grande capitale (14)^ 
un revenu auffî confîdérable ^ & un Ecac 
auffi floriffant & auffi peuplé. Les vHics 
de FOccident avoic^pt dépéri au milieu 
de la décadence de TEmpire^ & les rui- 
nes de Rome , les mûri de boue , les 
maifons de bois & Técroice enceinte de 
l^aris & de Londres ne donnoient au- 
cune idée de la (îruation & de l'étendue 
de Conftantinople , de la magnificence 
de fis palais , de fcs églifes , & des arts ^ 



répitfacte de Sainte , tt^fç , qu'on donna à ceccc partie 
de la li^ditcrranéc. C'eft an Hger changement au mot 
primitif «lyâUff > imaginé' par les Doriens^ qai, dans leur 
dialeâe , donnèrent le nom figuré de ttiynç > ou chc- 
'vrcs, aux vagucf bondiirantcs(Voinus9 apud CeU^rhiai, 
Geî^rapb. Antiq, t. l , p. 8i^ ). 

(14) Selon le Voyageur Juif qui avoit parcouru l'Eu- 
rope & Ta fie, ConAaiicînopIe n'étoit cgaice en étendue 
qnc par Bagdad, la grande cité des Ifniaélftes (Voyag;- 
de Benjaimin de Tudelc, publiés par Barâticr , t. i « c. 5 , 
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ou du luxe de Tes innombrables habxtanj^ 
Ses créfors excitoient la convoicifc iic^s 
Perfans , des Bulgares , des Arabes bc à.^s 
RufTcs , mais fa force les avoic repouflës^ 
& prometcoit de les repouffcr encore. 
Les provinces ëcoicnc *moias heureuses 
^ plus aifées à conquérir ; &: on cicoic 
peu de cantons 8c peu de villes qui n'eu£^ 
iènc pas écé facca^s par les Barbares^ 
d'autant plus avides de butin , qu'ils n'a- 
voicnt aucune efpératice de s'établir dans 
les contrées où ils fi^ifoient des incurfîoas* 
Pepuis le règne de Juftinien , l'Empire 
d'Orient tamboit en ruines ; la force dei^ 
tru£brice étoit plus puiflante que la fc^-ce 
confervatrice, & les calamités de la guerre 
fe trouvoient aggravées par la tyrannie 
civile & la tyrannie eccléfiaftique, qui 
font des maux plus durables. Le captif 
échappé ^MiL Barbares étoit fouvent dé^ 
pouillé & emprifonné par fon Souverain; 
La prière amolliffbît l'efpi-it dc;s Grcas, 
ic les jeûnes affbibiiiïoient leur corps; 
U multitude des concerts Se des fêtes 
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ptîvoit ïa Nation ci^un grand nombre dé 
bras & d'un grand nombre de journée* 
de travail. Toutefois les Sujets de TEm- 

f' îte dé Byzâncé formoicnt encoTc le Peiî^ 
le le plus induftrîeux & Je plus adîf; 
là nature avoit prodigué à leut pây^ tou> 
lés avantagés du fol; du climat & dé là, 
|>o(ition ; SC pôuJr côrtfcrver ou tctaBlîi^ 
lès arts ^ la peiffévé^ance & la douceur 
de leur cara^ère étoîent plû< utiles que 
, î'efprit guerfîet 6c Tanarchie féodale de 
r^prope. Les provinces qui fàifôient en- 
core partie de TEttipire fe peuplèrent 6t 
s'enrichirent des malheurs de celles qui 
tombèrent au pouvoir de l'ennemi. LcS 
Catholiques de la Syrie , de f Egypte tC 
de l'Afrique fbrtirent du joug des Califes; 
ils rentrèrent fous la domination de leut 
Prince légitime & dans la fôciété dé 
leurs frères. Les richeffes mobiliàlres qui 
échappent aux Tyrans accompagnèrent 
ou adoucirent leur exil^Ôc Cbiiftantinoplè 
reçut dins fon feih le commerce qui 
abandonna Tyr &c Alexandrie* Les CheJ& 
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de TArmcnic & de la Scythie, qui pri** 
rcnt la fuite devant leurs ennemis ôC 
devant les perfécuceurs religieux, y furent 
reçus avec hofpitalicé : on excita les ho m--' 
mes qui les fuivirent k bâtir de nouveIid# 
viJlçs & à défricher des terres ;. & plu- 
(leurs cantons de l'Europe Ce de TAfîe 
pnt confcjvé le nom • les moeurs , ou 
du moins la mémoire de ces colonies. 
X-es Tribus elles-mêmes de Barbares qui 
sVtoiedt établies lesarme.s \ la main fur 
le territoire de TEmpire, furent ramcriées 
peu à peu fous les loix .d*^ TEglife & de 
TEtat. Qqand j'aurois alTek de matériaux 
pour décrire U$ vingt-neuf thèmes de la 
Monarchie de Bizance • la crainte d'en- 
nuyer le ^ Lecteur devrait peut-être me 
déterminer à la defcription d'une (eulçde 
ces provinces^ laquelle donneroit une idée 
des autres ; heureufemcnt je puis parler 
jen détail de celle qui eft la plus intéref- 
fante , du Peloponnèfe , nom qui excitera 
i attention de. tous les aipateurs de Tan- 
tiquité. 
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Desbandes d*EfclavQos qui devancèrent JjîîLife!*' 
ndard royal delà Bulgarie, î%ndèrenc ^''^'^'^'^ 
la Gtècùic même le Pëlôponnèfe (i 5) dèsi 
îc dix-huiticmc fîccle , au milieu du règne 
tumultueux des IcohoclaÀe^. Cadmus ^ 
Danaus & Pélops avoient jeté autrefois' ^ 
fur ce fertile fol les germes de la civi- 
lifation te des lumières ; mais les Sau- 
vages du Nord extirpèrent completre--' 
ment les reftes de cette fçmence qui ^ 
avoit très -mal réuffi. Cette irruption 
changea le pays & les habitans; le fang 
grec perdit de (a purctëi & les Nobles du 
Péloponncfe forent, malgré leur orgucîl, 
qualifiés d*étrangers te à'efclaves. Sous 

iXt Conftaocio ( Thenuuibus, 1. i , c. <( » p. 15 ),, ci4 
un ftyle aufll barbare que Ton \àét. Se auquel U ajoure 
une (bcce ^pigramme. L'Ecrivain qui nous a donné des 
^pitorocs de Strabon y ob(crve auiî 9Ù fow ^1 xma-xf HTre;- • 

S»A«yd«i uféêfTM ( I. 7, p. 9t , îdit. de Hudfon ). Dotl^x/cII , 
à propos decc paffagèCGcograp. Minor. t. 1» Diflerc tf, 
p. 170 — ^ i^i ), raconte les incurfions des Efclavons j, 
& il fixe à Tannée C9to) l'époque de ce ConynentatcLr 
de Strabon. 
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les règne^fuivâns on parvînt à débarrii^ 
fer cette terre des Barbares qui la foull- 
loient ; ceux quon y laifla furent «n* 
chaînés par un ferment de foumiffion^ 
^c tribut 6c. de fervice militaire qu^ils 
renouvelèrent & violèrent fou vent. Par 
une fingulière conjondkure , les Efclavons 
du Péioppnnçfe & les Sarafins do TA/ri-* 
^ue fè réunirent pour former le fiége 
de Fatras, Les Citoyens de cette ville 
fe trouvoijsnt à la dernière extrcmicc; 
pour ranirner leur courage , on imagina 
un menfonge : on leur dit que le Pf ëtcUf 
de Corinthe s'ayançoit à leur fecours j 
ils firent une forcie qui eut du fuccè^j 
les étrangers fc rembarquèrent » les re- 
belles fe fou mirent , & on attribua la 
victoire a liA fantôme qui, dit - on^ 
combattit au prcnûer rang, & qu'on 
prit pour S. André TApôtre. On pofb 
les tropliées dansTéglife qui contenoit 
les reliques , & la race captive fut pour 
jamais dévouée au fervice & au vafle- 
lagc de 1 eglife métropolitaine de Fatras. 



tfî 
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- révolte de deux Tribui efclavones 
établies aux environs de Hclos & dé La- 
icédémone y troubla fréquemment ' la paix 
^dc la péninfulel Elles infultèrerit quelque- 
fois à la foiblefic du Miniftère de Bi- 
"Zance , & quelquefois elles réfiiîèrerit à 
Ion opprefEon ; enfin , fur la nouvelle 
qu^une troupe de leurs compatriotes mar- 
'çhoit à leur fecours , elles arracl^erent 
use efpèce de cHartre qui régloiè tes droits 
Zc les devoirs des Ezzerites & des Mî- 
lîengis', dont le tribut amiuel fut fixé à 
•douze cents pièces d*or. Le Prince qui 
'a fait la* defcrîption des provincçs de 
l'Empire, 'a eu foin de ne pis confon- 
ilre arec les EfclaVons une rgcc do- 
trteftique & fort ancienne, qui pçuf-etre 
tiroitlon origine des malheureux Ilotes. 
Les Rortiai us, & Au gufte en particulier tahoiutnii 
avoient affranchi de la dominatiori dé u^, 
Sparte les cites maficiriies , ^ la durée- 
dû même privilège leur valut lé titre de 
El€utker ou de libr fs.LacQniens.(i6). A» 

Cl 6) Strabon, "Geograph. 1. 8, p. /tftj Paùfaniai 
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temps de HZÎonftantiti Porphirogenète, ort 
ks appeloit déjà Mdmotes ; ils portent 
aujourd'hui le même nomî cotnme ils dér 
pouillenc tous ceux qui échouent fur les 
rochers de leur rivage , ils déshonore n>c 
leur amour de la liberté par cette habi- 
tude inhumaine. Leur territoire , qui ne 
produifoit point de bléd , mais ,gù rorx 
recueilloit beaucoup d'olives , s'étcndoic 
jufqu^au cap Malée ; le Préteur de Bi- 

. 2ance leur donna un Chef ou Prince iju'ils 
recurent, & un léger tribut de quatre cents 
pièces d'or fut le gage de leurs immunités 
plutôt que de leur dépendance. Les hom^ 
mes libres de la Laconie montrèrent i'é- 
nergîe des Romains, & adhérèrent long^ 
temps k la Religion des anciens Grecs, 
Ils embrafsèrent le Qiriftianirme par les 
foins de l'Empereur Bafîle ; mais ils ado- 
toîent encore Vénus & Neptune cinq 
fièclesaprès la profcription des Divinités 

, du Paganifme dans l'Empire. On voyoic 

0mm^mmmmÊmmm n ■ i^ <^— ^w— ^^i— ^—w^fwpiy» ■ i|pi ■ i i ■ ■ ■ ■ ■■ ■ ■■ ^ ■ . * ' ■■ 

.Cr»c# Defcrîpcio, I. 3, c. it^p* 1^4, 16 s i PfinC} WS^ 
Nacur, 1. 4," c\ S« 



de rBmpire Bom. Ch AP. UIL 35c 

encore quarante vill<s dans le thème du vates u re^ 
Péloponnèfe(i7); & au dixième jQècle,^ bpcwuâfc. 
Sparte, Argos & Corinthe fe trouvoiènt 
à une égale diftance de leur antique ^ 
iplendcur te de leur misère aftucllc. Ceux 
qui pofTedoienc les terres ou les bénéfices 
der la province ,, furent aflujettîs à un fer- 
t^ice militaire , pcrfonncl ou de rempla- 
cement : Oït exigea cinq pièces d*or dd 
chacun des* riches Tenanciers, Ôc leis. Ci- 
toyens qui a voient moins de fortune fé / 
réuniflbieht pour' payer la même Capital 
tîon, Lorfqu on proclama la guerre dl- ^ 

taiic , les habitanS du Pélopoonèfe, pouç 
fe difpenfer de fervîr , offrirent deux cents 
marcs d*or, & mille chevaux avQc leurs 
équipages. Lc^ églifcs & ks mohaftères 
fournirent leur contingent; la vente de^* 
honneurs eeciéfiaftiques donna^ une cer- 
taine fomme^ & le pauvre Evêque^ de 
Leucadie {18) répondit d'un impèt dç 

' (i?) Conftantm, de AdminiAraodo Xmjiibrîo, L x/ 

<î* 50» Jï» J^- 
(1$) Le xoçher 4e Lcacatt, iî coyanu de ceux oui 

Zij 
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. ç^nt , pièces ^d'orquqn^isxigça. 4^ Cai% 

djocèfe (19). V '^ , 

besnianu. Lc çommcrcc §c les manufactures faî- 

drt^fâbd^'ucî ^i^ï^t^^ rjchefledelaprovince,& étoienc 
de foie. j^ fopvrce du revenu publia On appcrçoiç 
quelques fymgtômes d'une, faine politiquq 
d^iïs, une Loi qui ;^ranchic de toute ef^ 
pçce, d'impôt pfr/pnnel . les Marins du^ 
Pëlôpqnnèfe ^ &; les Quyricfs.qui travail- 
laient je .parchemin. & là pourpre. 11 pa- 
fpît qu'il fixM étendre cette dçnominatioa 
a^x fabriques . dç tpjle, de l^ii^e^ ÔC fur- 
totaux fabriques dé (oie : les deux pre- 
jDiicres floriûrpient 4ans la Grèce dès Iç ' 
tefpps d'Homère , & les dernières étoient 
çn activité peut-être dès le. règne de 
Juftinien.. Ces .ar|;s q'u^on cxprçoit à 
Çorinthe^) à 'Ç'hèbçs Ôi à Argos.^ pcçu- 

^ ,^„^«j . T. .M r mu 1 ^, , ^ , ^ : ■ ' r — 

Hfent.OvideKEpift. SAphb) U, !c Spo^hiteor, faif^tpai"» 

tic de-fbn dlocçfc. •' ^ ' 

J^$) Leucatcnjis mihi juravit Epifcopus, quft annis 
Ecclef^amjuçLm,de^€^Nicjiiphoro aurw centu/r^ fi^foU 
Vtre , finùliur & Citeras plus miaufve Jccundum vires fuoâ^ 
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poiçht un-grâûcl nôitibre de bras ; oh f 
cmployoit les hommes, les femmes iSc 
lés enfans ; & fi placeurs d*cncre eux 
écoient efclaves, leurs Maîtres qui dîri- 
geoient leurs travaux & qui en recueil- 
Soient les fruits , ctoient d'une conditiori 
libre & honorable. Les riches étoâes 
qu'une macrone du Péloponhèfe offrit â 
TEmpereur Bafîle , fon fils àdoptîf, avôiènt 
fans doute été fabriquées dans la Grèce*. 
Cette femme , qui s'appeloît Danielis ,|lui 
envoya un tapis d'une très -belle laine i 
qui repréfentoic une queue de paon , ôC 
qui écôit affez étendue pour couvrir lé 
pavé d'une nouvelle églife 'qu'on vendit 
d élever en Thonneur de Jéfus-Chrift, 
<ie l'Archange Saint Michel & du Pro- 
phète Elie : elle lui donna dé plus Ht 
cents pièces de foie ôc de toile, qui fer- 
voient à differens ufages, &:qui portojent 
difFérens noms : les étofi^s de foie étoienc 
brodées, & la couleur de Tyr y ajoutoit 
un nouveau prix ; &c telle étoit la finefle 
des toiles, qu'une pièce entière pouvoir 
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fe placer dans le creux d'une canne (îoJj 
Un Hiftorien de Sicile^ qui décrit ces 
rt\zù\xh£kmes de. la Grèce, indique leur 
prix d après la quantité & la qualrté de 
la foie, la beauté du tîffu & celle des 
couleurs , & le travail & la matière d^s 
broderies. Les étoffes avoieiit ordinaire- 
ment un feul, un double ou un triple 
fil ; . mais on en fabriquoic à (îx , & c'é- 
toient celles qui cQutoient le plus. Parmi 
les couleurs , il vante avec les pathos 
d'un Récheur , la flamboyante écarlate , 
& la teinte pks douce & plus luftrée du 
vert. On les brodoit en or ou en foie; 
l«s rayures ou lès cercles compofoienc 
les ornemens fimples ; les Ouvriers en 
fabriquoientd'un plus grand prix ^ fur lef- 
quelles ion voyoic de belles fleurs : celles 

*| ■ ■ ■ .1 I m 

f 

(lo) Voyez Conftancin ( in Vît. Bafil. c. 74 , 75, ^6, 
p. \f$ — Î97 ^ in Sctîpt. poft Thcophancm ) , qui emploie 
un gratid nombre de niocs techniques ou barbares : 
Barbares » dit-il , rij mf vùTtof uftaôt» »«A«y y«^ it» r«cr- 
T^iç KétvôXtKttif. Ducange s*cfForce d*en expliquer quel- 
ques-uns; mais il connoifToit mal l'arc du ^ Fabricant 
d*éwSzs de foie. 
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iqû'on fabriquoit pour lufagc du palais ou 
€\c$ autels , étinceloient fou vent de pier- 
arcs précicufes ; elles ofFroîent de5 figures 
relevées en boffes de perles orientales 
(11). Au douzième fiècle, la Grèce ëtoit 
3e fèul pays de la Chrétienté qui pofTédât 
le ver à foie , & des Ouvriers inftruits 
dans Tart de fabriquer ces étoffes de luxe. 
Mais les Arabes avoient rolc ce fecrcr; 
les Califes de rQrîcnt Se de l'Occidonc 
auroiçnt cru s'avilir en tirant d'un pays 
infidèle leurs meubles & leurs étoffes; 
& deux villes d'Efpagne , Almerie & Lif- 
bonnc, devinrent célèbres par leurs ma*- 
nufadures de foie , & peut-être par Tex- 
portatîon des précicufes étoffes qu'elles 
labriquoient. Les Normands introduîfi- iHeipaATeçt 

* de U Gtccf 



Grècf 
. en Sidle* 



(il) Les fabriques de Palermc, telles que les. décrit 
Hugo FaUandus ( Hift. Sicula în Proëm. in Muratori Scripr. 
Reruîri Italtcarun , t. 5 , p. ij6 ), étoicnt une copie dc 
celles dc la Grèce. Sans tranfcrirc (es pbrafcs de décla* 
'ir.ateur que j*ai adoucies dans le Texte , j'obferTeraî que 
dans ce pafTage, Carifîos, le premier Editeur^ a fubftitué 
avec raifon le terme dc Exantkemata , au terme bifarrc 
tExarcnta/mata, Falcaadus vivoit vers l'an ii^o. 

Z iv 
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rent- ces fabriqiie6 dans la Sieik ; ^ ^^^ 
conquérant aiflfî un art utile, Roger dlQ 
tingua fa viftoire des infru£kueufes hofli- 
lires de tous les iièclcs. Après le fac de 
Corinthe, d'Athènes & de Thèbes , foa 
Lieutenant embatqua une foule cap- 
tive de Tiflerands & d'Ouvriers àes 
' • ' ' ' . . 

deux 'fexes ; noble trophée qui faifôic 

honneur à fon Maître, &: qui déshonorok 
l'Empereur Grec (22). Le Roi de Sicile 
fut fenfible à la valeur du préfent , & Jors 
de la rçftitution. des prifonniers , il n ex- 
cej^ta que les Ouvriers màlès & femelles 



'^mmtrf^m^^mmÊmmmmimmm^m'mmimmmtmm^mmÊÊ^mmmmtm» 



'.(f-%) 'Inde ad Interhra Gr/c'u progr/gj/i Corïntkum , 
Ththas ^ Atkenas antiquâ nobllitate célèbres expugnant 5 
& maxlmâ ihidem prAdâ dire f ta ^ ûpîfices étijm qui Sa" 
ncos panios texere folent , oh îgnominîam îrnperatorh HHus, 
Juique Principis gloriam ^ capnvos deducunt. Quos Ro^ 
gerîus , in PaLrmo SicilÎA Mttropoli coUocans , artem 
texendl fuos edocere prAcepit-^ 6' exhiuQ prAdiêla a/s ilU^ 
prius a GrAcis tantum înter Ckrïfiîanos habita , ^manis 
patere capic ingénus. ( Ctho Frifingcii. de Gcflis FreJc- 
rici I, 1. I, c. 53, -îa Muratori Scriptor. lui. t. 6, p. 
66^ ). Cet Ëvéque dit en pailant de Lisbonne & d'Ai- 
mé rîc, in fcrïcorum pannorwn op'ificik prAnjohiliffimA {in 
Chron. apud Muratori, Annali d'italia, t. j^, p. 41;)* 
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de Thèbcs & de Gorinthe , qui travail- 
loient fous un Maîcre barbare , die THif- 
toritn de Byzancc, comme les Erëcriens 
travailloîent autrefois au Service de Da- 
rius (25). On conftruifît dans le palais de 
Palerme un magnifique bâtiment pour 
cette colonie induftrieufc (24); & cet arc 
fit de tel progrès , qu'il fuffit bientôt à 
toutes les commiflîons qui venoient de 
rOccident. On peut attribucrla chute des 
fabriques aux troubles de Tifle , & 4 
la concurrence des^ villes de lltalie, Lan 
13 14, la République de Lucqucs faifoit 
cxclufivement Iç commerce des étofïes 
de foie (15). Une révolution domeftiquê 

(13) Nicetas in Manuel, 1. i, c, 8,^p. ^5. II décrit 
ainfî rhabilcté de ces Grecs, tvtjr^iuç êhveùç ùipatHiWp 
COiïirDC tçat Xf«rttvot^o*Tetç rat l^ecfcfTHtf 9^ ;^pt/0'dT0(f«fy 

(14) Hugo Falcandus les appelle NohiUs Officînas» 
Les Arabes qui plantèrent des cannes & firent du fucrc 
dans la plaine de Palçrmc, n*y établirent pas les mû- 
riers. 

(15) Voyez la Vie de Caftruccio Caftracanî, non celle 
qu'a publiée Macliiavel , mais celle de Nicolas Tegrimi , 
qui ert plus authentique. Muratori , qui Ta inférée dans k 
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difpcrfa fcs Ouvriers à Fforence, à Bo-î 
logne, àVcnife, à Milan, '5c même dans 
les pays iîcués au delà Ats Alpes ; &c 
treize années après cet événement, les 
ftatuts de Modcne ordonnent de planter 
. des mûriers & de régler Timpôc fur la 
^ foie écruc {26).lucs climats du Nord font 

moins propres à Téducarion des vers à. 
foiey mais les foies de la Chine & de 
l*halie alimentent les fabriques de I4 
France & de l'Angleterre (zy), 
Rcreno et Je dois fut-tout m? plaindre ici de ce 
6tcc. que le défaut & le petit nombre de mé- 

moires du tcipps ne me permettent pas 
de doiiner une évaluation cxa£te des im- 



onzième volume At fe? ScàptoreSy &c. cite ce partage 
curieux dans Tes Antiquités a'Italie ( t. i , ÛliTert. ij , 

P- 578). 

(1^) Voyez rcxtrait des flatuts manufcrîti de Modcne, 
Xiih par J^lu^at<^ri dans les Antiquité^ dltalie (t. i, 
Diflcrt. 30, p. 46 — 4! \ 

(17) Icfr f:^briqucs d'écofes de foîe ont été établies 
en Arglcccrre Tan i6xq ( Andecron^c Chranolog'cal 
Dédttûion , vol. i , p. 4. Mais c'eft à la révocation de 
]*édit de Nantes cjue La Grande- Bretagac doit la colv-. 
nie de Spitalficlds. - 
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pots , des revenus & des reffburccs de 
FEmpire Grec; Je dirai feulement cjue 
chacune des provinces de* l'Europe & de 
l'Afie verfdit fans ccffe des contribucîoniï 
dans le trcfôr impérial. Les conquêtes de 
l*cnnemi augmentèrent la grandeur re- 
lative de Conftantinople , & les maximes 
du defpotifmc réduifirent TEtat à la 
capitale ^ la capitale au palais^ & le palais 
à la perfonne du Prince; Un Voyageur 
Juif qui parcourut TOrient au douzième 
fiècle, s'extafie fur les richcffes de By- 
zance. ^> Cette capitale , dit Benjamia 
» Tudele, eft la reine des cités ; elle reçoit 
>) chaque année les contributions des 
M Sujets de l'Empire; fes haures tours 
>» font remplies de foie, de pourpre ôc 
M d'or. On dit que Conftantinople paye 
w tous les jours à fon Souverain vingt 
» mille pièces d or qu'on lève fur les. 
» boutiques , les tavernes & les marchés, 
w fur les Marchands de la Perfe & de 
» l'Egypte , de la Ruflîe & de la Hôn- 
M grie , de l'Italie & de l'Efpagne , qui 
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yy s*y rendent par mer & par terre (z S) 
En affaires d'argent ^ l'autoricé d'un JuiF 
«ft fans douce de quelque poids; maïs 
comme les trois cent foixante cinq jours de 
Tannée donneroient une fomme de plus 
de fept raillions fterling, je crois qu'il 
faut retrancher au moins les nombrcufes 
fêtes du calendrier grec. Le tréfor amaifô 
par Théodora & Bafile II, donnera une 
grande idée des revenus & des îelïburces 
de l'Empire. La mère de Michel, avant 
<}e fe retirer dans un cloître, voulue 
contenir ou dévoiler la prodigalité de 
fon fils ingrat ^ en donnant un compté 
fidèle des biens de fucceflîon qu'il avoit 
iobtcnus; &: elle publia un état de deux 
rent dix -huit mille marcs d'or & de 



.• 



(i8) Voyage de Benjamin de Tudclc, t. i , c. 5, p. 
•44 — 51. te Texte hébreux a été traduit en François 
par un enfant, pai; le Baratter qui étonna par fon Sa- 
voir avant l'âge d'adolcfcence , & qui a joint à fa Vcr- 
£on un volume d*une érudition mal digérée. Les er- 
reurs & les fictions du Rabin Juif ne fuffifent pas 
four conteftcr la réalité dc.fcs Yoja|rcs« 



ibc cent mille marcs d'argcçt, fruits. db 
fon économiç & de celle de fon mad 
jàéSunt (29). L'avarice de Bafilc n'eft pas 
jnpins célèbre çjuc f^' valeur & fa forr 
tune. Il paya ôc récompenfa (es armiées 
viétorieufes fans toucher à un trëfor„ de 
-quatre; cent mille marcs d'or ^ ou de 
^uit million§J(lerling qu'il gardoit dan$ 
les voqtcs foultcrrainçs du palais (50)* De 
pareils ^ trçfors , s'accordent peu: avec la 
th.éorie & la pi:âcique des adminiftratiobs 
moderftes , qui calculent trop la richefle 
Nationale par Tufagc & labus du cré.-^ 
dit public- Au refte , un Roi ict 
dputé de fts ennemis , lihe République 
lefpedlée de Tes alliés, fuivent ç.ncor^ 



' (i^ Voyez le Ccintinuitcur de Théophancs ( ï. 4i 
p. 107)5 CcdrewK (p. 544); àt,ZbûàrwC.u z^ l U'^ 

. Oo) 2opat»^Xt.- ». 1. 17» P- **5 )• «« li€« ^«/'T 
vres. Ce fcrt/<fcla Jénommation plus claflîquc de "ta-' 
lents; & daprc» Ic'fèns lictcràl & un cial€^l' rigôurew^ 
le triéfordjc; Wilc :f<s tfoutcïou foixaato fois plus coût 



fidérable. 
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ces maximes des Gouverriemens ancrens ; 
& Tun & l'autre font arrivés à leur but, 
je veux dire à avoir une puîflTaoce mi- 
litaire, 6i à jouir de la tranquillité domef^ 
tique. 
hJ?dîS Ei^ ' Quelles que fuflent les fommes rércrvées 
ffroici. ^x beloins journafliers & aux befoîns 
futurs de TEcac, le$ déj^nfes confacrëes 
au fafte & aux plailïrs de rEmpereur 
4écoienc ifiifes en première? li^ne , & ré* 
glées par fes -fronçai fi es. Lé« IPrinces de 
Conftantinôple fe trouvoient loin de la 
fimplicité de la nature ; toutefois, d'après 
leur goût ou d'après la mode, au retour 
de la belle faiion , ils abandonnoient la 
. furtiée & k tumulte de la capitale pput 
xefpircr Tait desxhamps; ils jouiAToienc 
pu ils paroiflToient jouir dç Ja ruftique 
jme des vjendaiiges ; la chafle & la pêche 
amufoient leurs loifirs ; & durant les cha-p 
leurs 'de l'été, ils chcichôVènt les lieux 
frais & les brifes de la. mer. Ils avoicnc 
de fuperbes maifdns fur les côtes &: dans 
Jes ifïcs de TAfie & de TEurope ; mais 



de tEmpirt Rom, Cmxf. tllL 367 * 

au lieu de ces modcftes ornemcns d'un 
arc qui fe cache pour faire rc£forcir la 
nature^ les marbres de. leurs jardins ne 
fcrvoient qu'à montrer la richeffe du 
Maître & le travail de TArtiftc ; les 
domaines du Prince , agrandis par les 
héritages & les confifcations , avoient * 

rendu le Souverain propriétaire d'un grand \ 

nombre de beaux édifices dans la, ville 
ic les fauxbpurgs ;. les Miniftre$ d'Etat 
en occupoient douze : le.grand palais (3. i) ^/^ J^f*^ 
où réfidoît l'Empereur, garda le même.^''»^^ 
emplacement durant onze (îècles , encres^ 
THippodrome ^ Ja cathédrale de Sainte- 
Sophie , &C les jardips dont les terrafles 
aboutifToient aux rivages de la Proponrf , 
tide, Conftanjcin, en élevant le premier 
édifice , avoît voulu copier ou rivalifer 



r^i Mil. I I ■ 



. (51) Si v«ut èéGttz une dcfcription trés-déraUIée d^. 
palais impérial , Toycz la Conftantîoop. Cbrifliaiia ÇA. % ^ 
c. 4, p. 11^ — 113) ic Diicange, qui cftk Tillemont 
du moyen âge. La laboricufe Allemagna o'a pas pro-*^ 
diiit deux Savans plus laborieux éc plus exa(^ que ce^,^ 
deux François , quoique d'une Kation fi yiYC. 



56S Hiftoire de la décadence 

rancicnne Rome; dans les addition* qu*o t% 
y fit par la fuite, Tes fuccëdcurs chdr— 
choient à égaler les merveilles de lancieti 
Mc5nde (31); & au dixième (îècle, telFe 
. étoit la forée , l'étendue & la richeffe 
du palais de Byzance , qu*il excitoit Tad- 
jiiiration des Peuples , ou du mtoîns 
celle des Latins^ (35). Mais le travail Se 
les tréfors de fept lîècles n'avoient pro- 
duit qu'une grande mafle irrégulièré i on 
Vôyoit fur chaque édifice féparé l'em- 
preinte du temps où on lavoit élevé ; fie 
comme le t^rein étoit occupé en entier, 

*■ ■ • ^ . V ' 

■ ■ ■ ■ I II I I I iiii II II I m II ' I II » ■ I I iMM^ii— — — — 

(31) Si ron en croit une épîgramme (Antholog. Gnrc. 
fc 4» p. 4^S , 4^5, Brodaei , ftpnd '^echel ) attribuée 
à Juiiea, ex^Préfet de l'Egypte, le palais de Byzance^ 
étoit fupérlcur au t^apitole^ au palais de Pergame^ au 
bois Rûiîàiîen ( q)ate/l^ov uy^X/^tt ) , au temple d'Adrien 
à^ Cyziimc, aux Pyramides^ au Phare > ^c. Bmnck 9 
ïecueilli ( Anaic6fc. Graec. t. i, p. 495 — ^ lo ) 71 de 
fts épigrammcs , donc quelques-uhcs font, piquantes 5 maïs 
cetle»ci ne fe troure pas dans Ton Recueil. 
'Çj)y ConJfantinopoHtanum palatiumnon pulchritudîne 
fblum , verum etiam fonitudine omnibus quds unquam 
videram munitîonibus puftat ( Libtprand , Hift. 1. j , c« 

a 
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il y eut des Monarques qui , pour fatis- 
faire leur goût de bâtimerfs, démolirent 
rouvragp de leurs prëdéceffeurs.L'écono- 
tnîc dei'EmpereurThéophiie lui permit fuc 
te point les plus grandesdépenfes. L'un de 
Tes Ambafladeurs , qui àToit ëconné les 
. Abbaflîdeis eux-mêmes par fa morgue &par 
fcs libéralités, lui rapporta le modèle d'un 
J)alais que le Calife de Bagdad vcnoic 
4e conftruire fur les rivages du Tigre* 
JL*Empcreur ordonna tout de fuite qU oii 
copiât & qu*on fupaflat le modèle : lé 
nouveau oalais de Théophile (3 4) fut âc-. 
compàg» de jardins & de cinq églifes , 
parmi lefqucUes on en diftinguoit ùné 
d'une, étendue & d'une beauté remar- 
quables : elle étoit furmontée de trois 
dômes ; le comble d'airain doré repofoît 
fur des colonnes de marbres d'Italie 4 & 
les murs étoient revêtus de marbres de 




gant 

p. 45^ — 45«). 

Tome XIVi A ^ 



/ 
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difFérentes couleurs : quinze colonnes cîc^ 
marbres de Phrygie foutenoîent au de- 
vant de l'cglifc un portique dcmi-cîrcu- 
laire qui avoic la forme & le nom dvi 
Rgma des Grecs. Une fontaine décoroîv 
\z place qui précédoit le portique , fie des » 
plaques d argent faifoicnt la bordure du 
baffin. Au commencement de chaque fat- 
fan , on rempliflbit ce baffin d'excellens 
fruits , 4qu'on abandonnoit à la populace 
pouf Famufem^nt du Prince. Il jouifloic 
de ce groffierfpci^acle du haut d un erroné 
étincclant d'or & de pierreries , auquel 
un efcalier de marbre donnoit€felévatîon 
d'une haute tetrafle.On voyoit au defîbus 
du trône les Officiers de Tes Gardes^ 
les Magiftrats & les Chefs à^s fa£lion$ 
du cirque ; 4e Peuple occupoit les gra- 
dins inférieurs , & on appercevoit plus 
bas des troupqs de danfeurs , de chanteurs 
& de pantomimes. Le palais de la juftice, 
Tarfenal & les bureaux environnoient la 
place : on y riiontroit de plus Tapparre- 
' xnent de pourpre , ainfi nopuné d apç^s 



\ 
I 
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les robes d'écarlate & de pourpre que 
rimpératrice elle-même y diftribuoit çha; 
que année. La longue file des appar^ 
temens du palais fc trouvoic appropriée 
Auxdiverfes faifons; on y avoir répandu 
^vec profufion le marbre & le porphyre , 
les tableaux , les ftacues & lesmofaïques', 
Por, l'argent & les pierres précieufcs.Dans 
ia bifarre magnificence, Théophile exerça 
l'habileté des Artiftçs , tels qu'on les 
avoit de fon temps ; mais le goût d'A- 
thènes auroit méprîfé Icur^ frivoles Sc 
difpendieux travaux: ils firetit, par exem- 
ple, un arbre d'or, qui fous fes branches 
& fous fes feuilles, oiFroit une multitude 
d'oifcaux, du gofier defquels fbrtoit le ra- 
mage particulier à chacune des efpèces , 
& dçux lions d or malGf & dé grandeur 
naturelle , qui toitrnoient leurs yeux avec 
un air de fureur, & rugifToient comme 
îcs lions dés forêts de TAfrique. Les fuc- 
^efleurs de Théophile , des Dynafties de 
Bafile & deComnène, eurent auflî i'am^ 
tition de Ictifler après eux des mopumens 

A a i j 
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de leur règne, & Tun d'eux bâtit la ^partie 
du palais la plus éclatante ic la plus au^ 
gufte, laquelle fut qualifiée du titre dé 
Amcubiei TncUnium d'or (35). Ceux des Grecs oui 
cicrs du pâ-a -avoient de la naifiance & de la fortune 
vouloicnt imiter leur Souverain ; 8c lorp 
<ju*avec leurs robes de foîe brodées ils 
travcrfoicnt les rues à cheval , les enfai>9 
les prenoient pour des Rois (3 6). D^c- 
lis, cette matrone du Péloponnèfc (57) 
donc j'ai parlé plus haut, qui avoit eo 
foin de Tcnfance de Bafile IcMacédonien» 

— ' y ■ I . . Il ^ 

( } j ) /« aureo triclmîo qiu prétfiantior eftpars potentïjjtmu» 
^Çrufurpateur Romanus) dtgtns cétftras partes {^filUs^ 
difirihuerat ( Liutprand , Hift. I. j , «. ^ , f » 4^^ )v Voyc» 
^ fur la fîgnification très-yague de triclinioin ( Âdificium 
tria vel plura x}j¥ti fcilket çtyn compUHens ) j Ducaoge 
.(GlofT. Qtxc,*iL Obrcryacions fur Jainville^ pv 140 ); 
& Rciske (ad Conflantinutn de Ceremoniis, p. 7); 

(56) In'equîs veâi(^èk Benjamin de Tudele), Repam 
fliis videnttfr per;fimîUs. Je préfère la Vcrfion latine de 
f Empereur CocAancin ( p, 4^) à la Verfioa franjaife 
Ac Baracier ( t. i > p. 4^ ). 

(37) Voyez lc$ détail i de (on voyage, de fa munifi- 
cence & de fon teflamenc, dant la Vie de Bafile » par 
" Conftamin, petit-£ît de ccc Empereur (^-74» ?/>. 7^ 
p. i^; — î^7)^ 



\ 
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voulut, par tendrefle ou par vanité , voir 
fbn fiU adoptif dans toute fa grandeur* 
iPour fair« le voyage de cinq cent milles^ 
de Patras àConftantiuople , elle ne trouva 
pas les chevaux ou les voitures aflez cpm* 
lîiodes pour fon âge ou pour fa mollefle ; 
dix robuftes efclaves portoient fa litière ^ 
$C les relais étant ttès-multipliés , elle, 
employa à ce fervice trois cents de fes 
^fclaves. Théophile la rcçyt dans le palais 
de Byzance , avec le refpe6t d un fils ; il 
lui accorda les honneurs d'une Reine ; 
^ quelU que fut Toriginç de fa fortune, 
file fit à l^Empereur des pré fens. dignes 
d^un Roi. J'ai déjà décrit les belles far 
briques du Péloponnèfe, qui travàilloient 
il habilement le lin ^ la foie^ &c la laipe^ 
J'ai parlé des magnifiques étofFes qu'ell#^ 
donna au Prince ; mais ce qui charma 
fur-tout Théophile, il reçut d'elle trois 
cents jeunes Eunuques (38) d'une belle 



(5J) Carfamatîum ( j^^epS/^tf^ir ' Ducange , Gloffairc ) 
Gré^ci VQcant ampufatU virifiBus & virgâ pucrum cnnu,* 



^74 Tiyioîrâ Je là àicaâence ' 

figure ; >5 car elle n'ignoroit pas , 
•» rHiftorieh , que l'air du palais con — 
i# vient à cette efpèce d^infeékes, ainfî 
» que la laiterie d'une bergère convientr 
» aux mouches de 1 été c», EUe difpofa 
durant fà vie de la plus grande partie 
des domaines du Péloponnèfe; & dan^ 
fon teftamcnt elle nomma Léon, fîls 
de Bafile, fon héritier univeffel. Lorfquc^ 
le Prince eut acquité les^ legs ,; \\ réunie 
îiu domaine impérial quatre^vingt mé- 
tairies ou fermes 5 il affranchir trois mille 
efclaves de Danielis , qu'il tran(planca 
fur la côte d'Italie . où il leur accorda 
des terres. On peut, d'après la fortune de 
cette femme, Te faire une idée de la ri- 
chefle & de la magnificence des Empe- 
reurs* 
Honnfurs & SoUs un Gouvcmement abfolu qui con- 

titres de la • * ■ 

Famille Im- 

j>éti4c» cham quQS V^rdumnf^s mercatQres ojb immtnfum lucrum 

facert f oient & ïn Hifpaniam du,ccrc ( Liutprajid , 1. ^, 

€. j, p* ^Q)ic'c(Lla décilitre abomination de l'abc- 

minable; commerce cres efclaves. Au rcftc , je fais furpris 

de trouver qiï*au dixième fiçcle les Lorrains faiCoicQt ds 

pareille^ fpcculatiçns. 
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fond les extradions nol»Ies & les cxcrac- 
tions plébéiennes y tous tes honneur^ 
viennent du Souverain, & le rang au pa^ 
lais & parmi les clajfles de F Empire dé- 
pend des titres & des emplois qu*il donne 
& qu'il ôtc à fon gré. Dans un intervalle 
de plus: de dix fièclcs, depuis Vefpafîcn 
jùfqu'à Alexis Confïnène (3 9) , on accorda 
fouvenc le titre fuprcme àiAu^ftt aux 
fils & aux frères du Monarque , & celui 
de Cefar forma la féconde place ou dû 
moins le fécond degré de TEcat. L aftu^ 
cieux Alexis, qui vouloir éluder fa pro- 
n>efle envers le mari de fa fœur , & ré* 
compebfer Ifaac ^ fans fc donner un égal^ 
imagina une nouvelle dignité fupérieure à 
celle de Céfar. L'heureufe flexibilité de 






(59) Voyez TAIcxiade (1. j f p. 7I , 7^) <i*Annc Com-^ 
nène, qt'on peut comparer à Mailemoifcllc de Montpetx* 
fier, •fi on eo^ excepte Tarticlc ëc la piété filiale. Elle 
avoit un profond refpe£t pour îes titres & les formes j 
elle donnoit à fon père le nom de E'fnçfifiAUAfxnf » d'ui^ 
Auteur- de cet Art royal, de rt^fn rixtuf^ ic d^tTFtçtjttçm 

m 

A a iv 



/ 



§7<S1 Hîfioïri de I4 décadence 

la Langue grecque lui permit de réunir les 
^iom5 d'Augufte & d'Empereur (Scbaftos 
^ Autocrator) , & cette réunion produifît 
le mot fbnore de Sehafiocrator^ II était 
au deflus tle Ccfar & fur là ;prcmicre 
jnarçhedu tronc; lés acclamations publi- 
ques répétoient fon nom , & à Texté- 
rieur il n'étoît diftingué du Souverain que 
par fa coiffure & fa chauflure. UEmpe- 
reur avoir feul des brodequins de pour- 
pre ou de couleur rouge , $c le diadème 
pu la thiare que les Eriipereurs Grecs 
^voient emprunté du çofturhe des Roiç 
4?erfàns (40), C'étoit un grand bonnet py- 
ramidal , d*ëtofFc de laine ou de (oie^ 
prcfquc caché fouis un amas de perles & 
^e diamans ; qn cercle horizontal & deuij 



, (40) 2r«/c^tf, fi^tt'Véi 9,^^koul\;ifMt y voyez Rerslçe, ad 
Çcrcm^nialc, p. 14, 15. Ducangc a publié «ne fiYantc 
JOiffcrtation fur les couronnes ëe Conftanfinop/e, de 
^ome & de France, atc. (fur Joinville xxv, p. i«5t 
r*-30j ); mais aucun des rrente-quatre modèles qu'il 
.^oéne ne s'accorde exaûeracnt ^^ycc I^ Defcripticitt 
d'Anne. 

U I i ' » V , 
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II.PCS d*or formoient la couronne : on 
voyoic au foftimcc, dans le point d*inter-p 
fedlion^ un globe ou une croix, & deuiç 
cordons de perles tomboient fur Tune 
& l'autre joue. Les brodequins du Ser 
baftocfator & da Céfar et oient verts, ôç 
il y avoit moins de pierreries furleurs cou- 
xonneç qui fe trouvoient ouvertes. Alexis, 
■fécond fur les bagatelles , créa au déf- 
fous du Cëfar , le Panhyperfeljfijlos & le 
jProtofebaJlos dont les noms feront plaifir 
à une oreille grecque. Ils indiquent une 
fupériorité fur le fimple titre d'Augufte^ 
&: dès-lors ce titre facré & primitif d'un 
prince Romain fut avili, car on l'accorda 
^ux Alliés & ailx 'Officiers de la Cour de 
Byzançc. La fille d^Alelciss'extafîeliir cette 
heureufe gradation d'efpérance & dlion- 
/leurs ; mais comme les efprits les plus 
bornés peuvent atteindre à la fcicncc 
des mots , Torgueil des fucceflfcurs d'A- 
lexis enrichit fans peine ce dictionnaire 
de yanité. Ils donnèrent à ceux.de leurs 
Ijlîî OH 4^ leurs frères qu'ils airnoient \ç 
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plus, le nom plus relevé de Maître on 
de I^efpote , auquel oa accorda une nou* 
velle pompe & de nouvelfes prérogati- 
ves, ô^ qu'on plaça immédiatement après 
la dignité d'Empereur. Engénéral,celui-cî 
ji'açcordoit qu'au:Jt Princes de fon fang 
les cinq titres, u de Defpote ^ z. de Se- 
bafiocrator ^ 3. de Ce far , 4. de Panhiper- 
febajlos^ & 5. de ProtofebaJIos }, c'étoient 
des émaq^tions de fa Majcfté , mais ils 
n'attribuoient aucune fon£tion. 
offivs au Dans toutes le$- Monarchies , les Mî- 
fatôcdeW- niftres du palais & du tréïor , de la flotte 
& de l'armée partagent Tauconté du Gou- 
Ternemedt. Les titres font indifFéren's j 
& par la révolution des fiècles^les Comtes 
& les Préfets , le Préteur & le Quèfteur 
défendirent peu à peu, tandis que leurs 
fubordonnés arrivèrent aux premiers hon-^ 
ncurs de l'Etat, i^. £a Monarchie rap- 
porté tout à la perfonnc du Prince, & 
les détails &: les cérémonies du palais 
forment le département qui en impofe 



mce. 
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davantage. Le Curopdlatz (41) qui avoit 
un rang fi illuftre fous le règne de JuC- 
tinien, fut fupplanté par le Protovejliaire , 
qui d'abord* n avoir été chargé d'autre 
foin que de celui de la garderobe; ori 
étendît enfuite fa jurifiidion fur tous les 
Officiers qui fetyoient au fafte & au luxe 
du Prince; & il préfidoit avec fa baguette 
'd'argent ftux audiences publiques & aux 
audiences privées. 2^. D'après THierar- 
fchîe qu'avoir établie Conftantin, on don- 
noit le nom de Logothètes aux Receveurs 
des finances ; on diftinguoit les Logothè- 
tes du dotnait^e, des portes, de l'armée, 
du tréfor public & du tréfor.particu- 






(41) Par exflans curisj folo diadtmate d'ifpar 

Ofdîne pro rerum vocitatus CuRA-PalAtT, 
ïît l'Africain Cbrrippc ( de Laudibus Juftini , L i , 13^),' 
'& au même fî^clc C le fixîèrac ) Cafïîodore dit en par- 
lant de cet Officier, Virga aureà dicoratus inter numé" 
rofa ohfequia pnmus arte ped^ Regîs incedebatX Variar. 
Yii. j ). Dans la fuite, (es Grecs réléguèrent au quinzième 
rang ce Grand-Officier ; il détînt prefquc inconnu , 
dvtTTtyyaTOf , & il n'cxerçoit plus de fondions vuf d\^ vffltfctet^ 
"(Codin, c. j , p. 6'j% V ' 
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Jier , & on a comparé le Qrand Logothêtè^ 
gardien fuprême des Loix & des revenus^ 
aux Chanceliers des Monarchies lati-r 
nés (41). Il furvcilloic toute l'Adrainiftra^ 
jtion civile ; il étpit fécondé dans ce tra- 
vail par i*Eparque ou Je Préfet de la ville, 
par le premier Secrétaite , pv les Garde? 
du fceau privé , des archives & de Ten^ 
cre pourpre réfervëc pour les fîgna^ 
tures de l'Empereur ( 43 ),. On don- 
noit à rintroduéleur & à Tlnterprçte 
des Ambaffadeurs étrangers les noms 
de grands Chiaujf ( 44 ) & de Drago-- 



^ (41) Nîcetas ( în Manuel. 1. 7, c. i ) le définît 

* Aaydhriyi». Andronjc l*îiîné y ajottte fépîthète de ^y«r 
(Ducangc, t. i , p. Izi, 813)* 

(45) Ucncrc impériale qu'on voit encore fur quelques 
9âes originaux, ëcoit un niélange de yermill^a & A^ 
cinnabrc ou de pourpre. Les Tuteurs de l*£mpereur , qui 
avoienc le droit de $'en feryir , écriyoient toujours Tia* 
didioB & le mois avec de rcncre yertc. Voyex le^io 
tionnaire diplomatique (t. i , p. 511— -fij ), qui conti<hr 
des extraits précieux fur ces matières. 

(44) Le Sultan envoya un Xi«Btf<r à Alexis ( Anna Com-^ 
iicpi» 1. 4, p. 170, Ducaa^e^ ^d lp(, )5 U Pactymcf 
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man (45) qui viennent de la Langue tur- 
que, & qui font encore fartiiliers àlaPorte* 
3^. Les Domejiiquesydontle titre fut da- 
bord fi modefte , & qui n avoient d'autre 
fonction que celle de garder le Prince, s'é-^ 
levèrent peu à peu au rang de Gêné-* 
raux ; les provinces militaires de l'Oriene 
& de rOccident ," les légions de l'Europe 
& de TAfîe eurent fbuvent des Généraux 
particuliers ; mais le Grand-Domeftique fi- 
nit par obtenir le commandement uni- 
verfel & abfolu des forces de terre. Le 
Protoftrator fut d'abord chargé d'aider 
l'Empereur lorfque celui-ci montoit à 
cheval ; il 4evint infenfîblement le Lieu- 



ptrlc fouvcDt du /cfy«r r^^ç (1. 7, c. i, I. iz^^cjoi 
1. If, c. II). Le Chiaoux Bâcha eft aujourd'hui à In 
tct» de fepc cents Officiers ( Rycauc Ottoman Empire. 
p. 54^» Edition in-f ^. ). 

(4f) Tagerman eft le npm arabe d'un Interprète 
C d'Hcrbclot, p« (54, %$$ }, ^paroç rm tf/tajfîâfv th 
Mtv^ç êiùfAtJ^itri ^ttyôfitttfisç y dit Codin C^* J> ^^' 70^>p* 
^7). Voyez Vîllchardouin (n**. 96 ); Busbeck ( Epift. 4, 
p. ^ 3 8 ) $ & Ducange ( Obferrations fur Villchardouîo « 
le Gloit Grxc. & Latin. ). 
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tenant du Grand-Domeftique à la guerre; 
& les écuries , la cavalerie & tout ce qui 
avoit rapport à la chade ôc à la faucon- 
Deric fe trouvèrent fous (es ordres* Le 
Stratopcdarque exerçoit les fon£lions de 
Grand-Juge du camp ; le Protôfpatkairc 
çommandoitlesGardes;leCan/i/M^/^(46)^ 
le Grand-JEtkeriaque & VAcolytke écoient 
les chefs fépàrcs des Francs, àts Barbares 
Se des Varangi ou Anglois , mercenaires 
étrangers qui , au milieu de rabâtardifle- 
meot des Grecs^ faifoient la force des ar- 
mées deByzance» 4^. Le Grand- D uc diCpo^ 
foit des forces navales: en fon abfence elles 
obéiflbicnt au Grand - Drmigaire de la 
flotte , &: celui-ci étoit remplacé par \E^ 
mir ou Amiral , nom qui vient de . Ja 
Langue d^s Sarafins (47), mais que toutes 



(4e) ¥.wùç«tu}i9ç y ou jtùVToçentXùç , mot qui femblc ve- 
nir' du latin Cornes ftahuli^ ou du François ConnétaBi^, 
Les Grecs ont donné à ce mot une a(^ccptîon miiîcaire 
dès le onzième (îècle , c*eft-à-dirc a>i moins d*aufC bonne 
beure que les François. 

(47) Les Grecs toutefois tirèrent ce mot de la LangM 
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îes Langues de l'Europe moderne ont 
adopté. Ces Officiers & beaucoup d'au- 
tres dont il feroit inutile de faire Ténu- 
niération,compofoient l'Hiérarchie civile 
& l'Hiérarchie militaire ; on régla les 
iioaneurs & les .émolumens , l'habit 6c 
les titres de chacun , enfin les faluts qu'ils 
fe dévoient & leur prééminence rcfpec- 
tive , avec plus de (bin qù*on en auroit 
mis à former la conftitucion d'un Peuple 
libre ; le code étoit [irefque achevé, lorf- 
tjue cette*vaine fabrique , monurnent de 
"Servitude & d'orgueil , fut enfevelie pour 
-jamais (ous les ruines de l'Empire ( 48 ). 
- L'homme religieux donne à TEtre fii- Adoration 
l^rême les titres les plus relevés ; s'il veut «cuf- 



' des NoHiiands. Au douzième ficclc, Giannonc combrc 
rAmiral «de Sicile parmi les Graûds-Officicrs. 

(4S) Cette erquîfTe des honneurs & des emplois de 
FEmpire Grec eft tirée de Georges Codinus Curopa- 
■^iata, qui vivoit encore après la prifc de G©nftantinoplc 
' par les Turci. Son Ouvrage frivole mais travaille avec 
• fohr (iic Officiis Eccleftx & Aul« C. I^), a été ^ckirci 
' par les notes de Goar, & les crcis livres de GrecCcr , 
ravaat léruice, 
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S^adrefler à lui , il prend les plus humWeS 
pofturcs^ & Tadulation & la crainte ont 
accordé aux Princes ces hommages qu'oa 
doit feulement à la Divinité. Dioclétien 
emprunta du, fervile cérémonial de la 
Perfc Vuf^igc^ d'adorer (49) l'Empereur ^ 
de fe profterner devant lui & de baifer 
fes pieds ; mais il s'tft maintenu ,^ & il 
eft devenu plus vil encore jufqu^à la 
dernière époque- de la Monarchie des 
Grecs ; excepté les Dimanches où on 
les. ômettoit par des motifs de fierté re- 
ligieufe, on exigeoît ces honteux re(* 
pc£ts de tous ceux qui et oient admià 
devant le Monarque; on y aflujettiffoit 
les Princes qui portoient le diadème Sc- 
ia pourpre, les Ambaffadeurs des Sou- 
verains indépcndans. Tes Califes de TAfie^ 
de TEgypte & de TEfpagne > les Rois de 



<^>mm 



(4^) La manière dt faluer en portant la main à U 
bouche, ados y eft l'origine d« mot latin adoro, aiorara 
Voyez le favailt Seldcn { Titles of Honour , vol. ; , p. 
14} — 145 — ^41). Il fcmblc , d'après le premier livr^ 
4'Hérodote, que cet ufage vient de la Per(è. 

Franc0 



\ 



de TEmpin Rom. GHiP. LHI. 5R5 

France Se d'Iulic , & nuême ks Empc- • 
perçu rç de l'ancienne Rome. Liutprand ^ ^^ceftî«n 
Evêque de Crçmonc (50) ^ foutinc la no- <^»"^ 
blefle d'un Franc & la dignité d'Ocboa 
ion l^aître. Mais il cft de bonne foi ^ 
2c il ne déguife pas rhumiliadon de £i 
première audience. Loriqu'il approchar 
du trône % les oifeaux de Tarbre d'or 
comrnçnçèrent leur ramage, que les rxh 
eiâcmeas des deux lions du même mical 
accompagnèrent. On le força , ainfî que 
les deux. Officiera qui fc trouvoient près 
de. l^i,.à faire . uiie réviéren^ce & à fe 
proftçKner; & troiffçis; il toucha la terre; 
de (on frpnt. Dans Je peu de moment 
que prit' cette derni^e cérémonie, uad 
pîaehii?C;4Voit hiiTé le trône jufqu'au 
plafond ; l'Empereur fç ipontra avec deis 
yêiemei>s encore plus iompcueux j. & un 

: O^) JLiutpr>nJ décrk.4*ua^ manicte agréaUe fes dtvK 
ambaffades à ja Cour de Çondancinople , tout ce qu*il 
Tit^& tout Ce qu*il eue à foufFrlr dans It capitale de 
FEiÛpîre cicc.(,Hjfl:.. V:^^ r. i — 4, p. 469-^4^1^ , 
Legatio ad Niccpborum Phocam> p. 47 p — 48^). 

Tome XI K . B b 
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majeftueux filcricc termina Tcntrevuc^-. 
L'Evêquc de Crémone^ dans fon rëcît; 
fi curieux $c fi remarquable par fa can- 
deur, cxpofe les cérémonies de la Couir 
de Byzance ; la Porte les obferve en- 
core aujourd'hui, & elles fe £bnt main- 
tenues à la Cour des Ducs de MoFcovie 
ou de Ruffie jufqu'au dernier fiècle. 
Après un long voyage par mer & par 
terre, depuis Vcnifc jufqu'à Conftanti- 
noplc , TAmbafTadeur s arrêta à la porte 
d*oir, & les Officiers de TEmpercur le 
cônduifirent au palais qu'on lui avoic 
defliné ; mais ce palais étoit une prifon , 
£t on liii défendit tout commerce arec 
les étrangers ou lés naturels du pays* Il 
offrit à fa première audience les préfens 
de fon Maître; c'étoient desefclaves, des 
vàfes d or & des armes d*un grand prix. 
Gn étala devant lui les fotranes deftt- 
nées à la folde des troupes , fahs doute 
pour quil prît une haute idéie des ri- 
çhefles de TEmpirej il fut xxn des conr 
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i^îves du banquet royal (51), & les Aril- 
balTadeurs dès Nations étoîciu rangés 
diaprés réftime du le rriépriS' des Grecs ; 
te qui pàiïa pour une grande faveur ^ 
l'Empereur envoya de fâ cable des plats 
^u'il avbit goûtés. Se chacun de fds Fa^ 
Vorîs reçut une robe d'hônheur (51). Le 
matin ôc le fôîr Içs OîfEcieris de l'Ordrd 
éîvil Se de rOrdre militaire alloiént 
au palais exercer Icdrs fondions; leur 
Maître les hbnorbit quelquefois d'ùri 
^oup-d'cèil 01; d'un fourirc; il déclaroic 



' (;i) Entre autres amûremehi de cette Fête, un jeune 
Iboaine ciftt en équilibre fur fon front, une pique oa 
une perche de yingt-quatre pieds de longueur , qui por<-, 
toit une barre de traverfe de deux -coudées, un peu au 
deiïous du fommet. Dciîz autres , nus , mais couvert! à 
la ceinture { campeftrati '), ûrcnt difféiens tours enfembld 
Bl féporément : ita me ftupidam rcididit^ dit Liutpraody 
utrum mirahîlîus "ncfch ( p. 479 ). A un autre repas ^ 
cil lut uiié Homélie de Saint Cbryfoftome fut les Adtes 
dbs Apôtres « data voce non latitU (p; 485 ). j. 

; (jx) On a fait dériVer ayee afle% de vraifemblaûcë. 
le mot gala ^ de caiaovi calaat ^ qui^ en arabe, figni-: 
fie uac robe d'honocut ( l^ciikc ^ Not. in Oercmon. pï 

Bbîj 
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fcs volontés par un mourement de h^ 
tête ou par un fignc; mais devant Kii 
tous les Grands de ce Monde fe tenoicnç^ 
debout en iîlence & ^vec Tair du rcf- 
rromcMici peu. Lorfque l'Empereur faifoit dans la 
fc acclama-' villo des proHicnades triomphales à des^ 
époques fixées ou dans des qccafîçns ex^r 
traordinaires • il fc montroit libremeni: 
aux regards du public : les céréojonies, 
imaginées par la Politiquei étoient liées 
^ celles de la. Religion, & les fêtes di| 
calendrier grec déterminoient fcs yifîte^ 
aux principales églifes. Les Hérauts an- 
npnçoient la veille. ces forties d'apparat* 
On nettoyolc & on purifîoit les rues^^ 
ottJes jonchoit de fleursî on étâloit fur' 
les fenêtres & les balcons des meubles 
précieux , de la vaiflelle d'or & 4 argent , 
dès tapifïeries de foie, & Une févère 
^ifcipline réprîmbît & càlmpiç le tumulte 
de la populace, lùts Officiers, dç l'arroéc^^ 
ouvroiènt la marche à- la têtfe de leurs 
troupes ; ils étoient fuivis des magiftrats 
& des Officiers de l'Ordre civil ; les Eu- 



/ 
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nuques &lesDomeftiques environnoîent 
rEmpcrcuf , & le Patriarche & fon Clergé 
le réGevoîenc à la porte de Téglife. Oa 
n abandohnoît pas le foin des applaudif- 
femcns aux voix groffières de la popu- 
lace ; lès Bleus & les F^erts fe difputoient 
à lenvi l'honnçur de célébrer la gloire 
du Monarque; & ces faiSkiôns qui ébran- 
lèrent jadis la capitale , n*avoient alors 
d'autre émulation que celle de montrer 
une plus grande fervitude. Les uns & les 
autres pouflbient des cris de joie; leur» 
Poètes & leurs Mufîciens dirigeoient lé 
chœur, 5c à la fin de chaque chant on 
formoit dçs vœux pour que l'Empereur 
jouît d'une longue vie (53) & qu'il rem- 
portât des viftoires. L'audience, le ban- 
quet, i'églife retehtiflbient des même^ 
acclamations; & comme pour attefîer 
l'étendue du defpotifme du Prince, des 
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(5 3) UêXvxfvt^uf » mot qu'on a cxpliqaé par celui ic 
t9(pfiftil^uf (Côdin, c. 7, Ducangc, Gloff. Gr«c. ç i^ 
p. ii^y). 

B b iij 
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JMerccnaires qui repréfentoient les diflF^-^ 
rentes Nations, les répétaient en latin. 
^54.), dans la Langue des Gothsj^ des 
Perfans, desi François, & même des An— 
glois(55). Cpnftantin Porphyrogenète a. 
çcrit un voluçne emphatique fur cette' 
fçiencc de 1 étiquette & de Tadulation (5 6)î 
& la vanité de fes fuccçfleurs put y ajou- 
ter un long fupplément. Au refte , un. 

(54) Ktf^rep^cT AtHT fi^in^iuft ^itfnfj^-^ ^ixtof a-iç rtfc^tf 
T— fin^nr^ AùfAivt ïîfAXifuTû^ti ijv fiHXTéç a»fùç ( Casrcmon. 
c. 75 , p. xif ). Les Grecs n'ayant pat le Y latin, furent 
obligés de ft fervir de leur B. Cette étrange phrafe 9 
peut-être embarrafTé des Profe^ears qui n*cn connoifloien^t 
pas Torigii^e. 

ItKXmçt TtaKnxf^^K^^^ ( Codin. p. 50 ). Je youdrois qu'il 
eut cpnfervé le$ mot$ de Tficclamttian des Angiqls. 

(5 6) Voyez for toutes ces cérémonies, TOuvragc de 
Conftantîn Porphyrogenète , avec les notes , ou plutôt 
Jes DiiTeiitattons des Editeurs Allcms|nds .Lçich & ReiskCj^ 
|ur le rat\g des pcifonnes de la C«ur/, p. 80 , not. xj -^ 
4i; fur l'adoration qui n'avoir pas lieu les Dimanches , 
p. 55 — 140, not. 131; fur les forties triomphales, 
p. 1, &c. not. p. 5 » &c. 5 fur les acclamations, pa(^ 
^m y net. 15 , âcc. ; fur les fanions de FHippodrome ^^ 
|m 177 — 114, not. ^ *— 5^ ; * &c. 5 fur les jeux des Goths ,^ 
p^ ^11 , not, III ; fur les vendanges , p. 117 , not, 10^. Ç<ç 
l^irtç contient beaucoup d'ai^rfçif ^é^ails^ 
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înftanc de réflexion dçvoit leur appren- 
dre qu'on prodiguoit les mêmes açcU- 
mations à tous les Empereurs & à tous 
les règnes; & celui d'entre eux qui étoic 
forci d'une condition privée, pouvoir fe 
fouvenir qu il avoit ^levé davantage U 
voix & montré plus d'ardeur lorfquil 
cnvioit la fortune, ou lorfquil çopfpiroit 
contre la vie de fon prédécefleur (57). 

Les Princes des Nations du Nord, ««f»" ^ 
lefquelsjdit Conftantin,nont ni bonne i^J^^ 
foi ni réputation , défiroient de fe lier 
par des mariages à la famille des Céfars; 
ils ofFroient leurs mains à une Princeflç 
dii Sang impérial , ou leurs filles à un 
Prince Romain (58). Le vieux Monarque 
dévoile dans ks inftru£tions à fon fils 
les fecrètes maximes imaginées par la 
politique & l'orgueil ; il indique même 



m^^mm^m ayv f ■'! m *-m^rm,^mt ^^ ^ 



(57) Et privato Othoni & nuper cadem diçcn^i nota 
adulât iq (Tacite, Hift. L gj ). 

(58) Les FamiliA 3y\antU de Dac«^nge expliquent 2( 
icâifieat le crcixièmc Chapitre de Adntinifiratione Jm^. 

B b iv 
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ce qu'on peut répondre de plus déceur ,' 
pour éluder de pareilles propoficions^ qu il 
traite dlnfblentes & de déraifonnabley. 
La nature , dit-il, porte chaqtic animal 4 
fe chercher un compagnon parmi les ani- 
maux de fon erpècc , & la tangue , la 
Religion & les mœurs forment du genre 
humain diverfes Tribus. Le maintien de 
la pureté des races confcrve Tharmonie de 
la vie publique & celle de la vie privée ; 
maïs leur mélange produit le défordre te 
la divifiorl. Les fages Romains ont tou* 
jours eu cette opinion, & ne s*eri font pas 
écartés daiîs la pratique : leurs Loix prof- 
envoient le mariage d'un Citoyen 6c 
d'une étrangère. Au temps de la liberté 
& des vertus, un Sénateur auroit dédaigné 
la main d'un Roi pour fa fille; Marc An- 
toine ternit fa réputation en époufant 
une Egyptienne (59); & les reproches 

* 
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{59) Sequitur que ntfas ^gyptia conjux C Virgile 
-/Enéide vin , 6ZZ ), Cette Egyptienne cependant ^toît 
îfTïic d*un grand nombre 3é Rois. Quil te muuvit ( dit 
Antoine à Auguflc. dans une lettre particulière )i'^»» 



de VEmpire Rom. Chap. LUI. ^g^ 

€Îu Penple déterminèrent Titus à renvoyer 
cnélépitciefonamotir,Bérénice,quîs*enalIa 
malgré elle (tfo). Afin de donner plus dfc 
^oids à cette défenfe générale , on fup- 
pofa que Conftancin lavoit établie. Lés 
Ambaffadeuts des Nations étrangères^fiC 
fur-tout des Nations qui n'avoient pas 
embraffé lc<Chriftianîffne , furent avertis 
^'une manière folemnelle que ce Prince 
avoit profcrit ces alliances. On înfcrivitia f^» îmigf^ 

* ^ naire deu 

prétendue Loi fur lautel de Sainte- So- coniuntin^ 
phîe, & on déclara déchu de la com- 
munion civile & rcjigieufe^des Romains > 
Timpic qui oferoit fouiller la majefté de 
la pourpre. Si les Ambaffadeurs avoient 
fu THiftoire de Byzancc , ils auroiènt pu 
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quod regînam incB ? Uxor mea ejl ( Sueton. in Auguft.' 
c. ^9). Aa rcfte, je <}oate bcaucmip qac le Triumvif 
ait oCé célébrer Cxyn manage avtc Cléopatre, félon les 
iritcs de TEgypte , ou félon les rites àc Rome 5 mais je 
n ai pas le loiHr de faire des recherches fur ce point. 
\4o) Berenicem invitus htvitam dlmifit ( Sueton. iH 
Tita, c. 7 ). J ai ob&rvé ailleurs que cette beauté juivie 
avoit alors plus de cinquante ans. Racine s*eft bien gard4 
dfc .patlcr Je fon âge & de fon pays. 
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citer trois ïnivzQixons mcmorabics à çettç 
,Loi imaginaire , le mariage de Léon^ ou 
plutôt de Ton père Conftantia IV , avec 
la fille du Roi des Cboz^rs ^ celui d'anç 
petite-fille de Romanjus avec ua Prince 
Bulgare,& enfin celui de Berthe^Prin celle 
de France QW d'Italie, avec Iç jeune Ro- 
' pianus^fils de Conftantin Potphyrogenètç 
lui-même. Au refte, voici lâ^téponfe quç 
la Conr auroit faite à ces obje£kioiis ; 
fremiim % . Le matiage de Conftantin CoprooymQ 

AfO.753- ctoit reconnu pour crimmel;ce rrmce, 
né dans Tlfaurie, & qu'on traitoit d'hé- 
rétique qui avoit fouilW la pureté bap- 
tifmale,& déclaré la guerre aux images^^ 
^voit en effet éppufé une Barbare. Cette 
alliance combla la mefure de i^s crimes, 
& il fur dévoué à la cenfure de TEglife 

Uîccotkàt, 8c de la pofléricé. i, Romanus nepouvoit 
être regardé comme un Empereur légi- 
time ; ifTu d'une famille plébéienne , il 
avoir ufurpé le trône; il ignoroitles Loix, 
& ne s'occupoit pas de ThonneUr de la 
Monarchie. ChnA<^pl^^ ^on fiils , père de 
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ja jeune femme qui époufa le Rqî Bul- 
gare , n*avoic que le troifième rang dan$ 
le collège des Princes. Les Bulgares pro- 
felToienc le Chriftianifme ; ils montroient 
du zçle en faveur de cette Religion, 
^ x:e mariage fit la fureté de TEmpire ^ 
& rendit la libertç à plufîeurs milliers de 
captifs. Au féftç, r^ql motif ne pouvoir 
lafFranchir de la Loi 4^ Conftantin^ 
le* Clergé , le Sénat &c le Peuple défap- 
prouvèrent fa conduite ; & durant fa vie 
& à fa mort on lui reprocha d'avoir 
foyillé le fang dçs Ron^aiqs. Porphyro- utroiàh^i 
genete imagma une apologie plus hono- 
rable fur le mariage .de fon fils avec la 
fille de Hugon , Roi dltalie. Le Grand 
Çonft^ncin » ce Prince remarquable par 
fa fainteté , eftimoit la fidélité & la va- 
leur des Francs (^i) ; le Ciel lui niontr^ 

mmimmmmmmmÊmmmmmmmmmammmÊmÊÊÊammmÊmm^mmmÊmmmmmmmmmmmammmmimmammmÊi» 

(^ï) On fuppofoit quç Conftantin avoît donné <!c$ 
^ogcs à Vtvytntu & à la Ttft^aruti des Francs , avec 
lefqueU il vouloit établir des alliances publ^ues 6c 
pj-ivéçs. Les Auteurs François ( Ifaac Cafaubon in Dc- 
^car. Polybii ) font trcs-charmés de ces complimens^ 
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dans une vifion leur future grandôUt. XIs 
furent feuls exceptés de là prohibition 
générale : Hugon,Roi de France, defcen- 
doit de Charlemagne en ligne direéle {6i^^ 
& Marthe fa fille hérita des prérogatives 
de fa famille & de fa Nation. On dévoila 
infenfiblement la fraude ou Terreur de 
la Cour Impériale par efprit dé vérité, 
ou par cfprit de malice, Hugon,qui avoit 
compté la Monarchie de France dans 
fon patrimoine^ étoit réduit à la feule 
tomté d'Arles ; mais 6n convcnoit qia'au 
inilieu des troubles de fon temps il avoit 
ufurpë la fouveraineté de la Provence , 
& envahi le royaume d'Italie. Son père 
h'étoit qu'an fimple Gentilhomme , & 
fi Berthe defcendoft dés Catlovingiens, 
la bâtardife ou la débauche avoit fouillé 



{jS'l) ConftantU Porpbyroge»ètc ( de Adminîftrar. Imp. 
é. 1^ ) donne la Généalogie & la Vie Je rilluftre Roi 
Hugon ^tftjSXîiFTg ffiyoç Ouyàvat. Oi^ aurt des idées plus 
eiuâes de ce Prince fi on étudie la Critique de Pagi , 
les Annales de Mur^toti ^ & l'Abrégé de St. Marc, A. Ei 
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cbaqu^ ckgré de cette e^çtradion. Hugoa 

avoit eu pour grand'mère la famcufe 

Valdrade , qui fut h concubine plutô^ 

que la femme de Lothaire II , laquelle,^ 

par ks adi^ltcre^i , fon divorce ôç feç. 

fécondes noces , i^voic provoque les fou-^ 

4tres duVatiçap. S^ mète^.qupn nona- 

inoit la Grande Berthe^fut jfiw:ceffirement 

cj^pouftj 4^ Çp^te d*Arles S^ du Marquis, 

de Tofçafje ; Cqs^ galaniieries fcandalisè- 

iveQÇ ritalîe ^ la France, & jufqu'à Té- 

Ç©qHe^ PU eU§ .^teignit fa foixantièmc 

^pnéç^ia» amplis' de toutes les claflès 

fejiYirQnt4.y,f ç zèlç fon ambition- Le Roi. 

4:'Jtalie ifïii{a;l-ineontinence de fa mère 

ôf de ^ grand-mère, & on donna à fès 

tfftis coÉ^ulf>ine«. favojiçes les noms de 

Yénus,;dç Jupoti.& de Semèle(63). 



•-i^ 



I 

♦ ' 



lit' I t 



•^(i^j^^Lîntprând, après avoir parlé dqs trois DëcfTcs, 
^tttc naturelàœçQi ^ ^ quoniam non Rcx, folus us a^U" 
tebatufy earum nati ex incenis patribus origincm ducunt 
(^jft. 1. 4 , p. 6 ).^ Voyez fur .le mariage de la jeune 
Becchc. Hift. 1. c , *c^ 5; fur rincontinencc de Taîncc ^ 
dulcis exercmo HymenAÎ, \* ^» c.i$ }, fur les vertus 



§^ yïyhire âè la dicûdéiïtè 

fille de Vénus fut accordée aux folîicrî-» 
tarions de la Cour de Byxance ; eJld 
<}uitta fota notti de Beithe pour pl-endrô 
celui d'Eudoxiô • Si elle fut mariée ôtt 
plutôt prom fe au jeune Rcmanus,héri-' 
tier préfomptif de l'Empire d'Orient. La 
grande jeunefledes deux-époux fufpendît» 
la consommation du mariage , & la morë 
d*Eudoxié rompit cette union cinq ans 
après. L'Empereur Romanus époufa en 
fécondes noces une plébéienne ^ mais 
ilîue du Sang romaî/i, il en eut deux filles^ 
dtîK>»<l*Ai. Théophane & Anne* L'aînée fur donnée 

lemagncA. ». il- r\ 

»* 5)7*- eti mariage j pour gage de la paix, au fils 
du Grand Othon, qui avoir folliciré cette 
alliance les armes à la main &L par la 
voie des négociations. On pouvoir doute/ 
qu*un Saxon eût des droits aux privilèges 
de la Nation Françoife> mais la réputa*^ 
tîon & la piété d'un Héros qui avoÎÉ 
rétabli TEmpire d'Occident , firent taire 



«*M» 



& les vices de Hugon, 1. j » c. /. Au refle, xi iie £iaB 
pas oublier que TEvéque dc-Crcmonc Aimoit les Ckfo^ 
niques >fcandaicufc$. 
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tous les fcrupules. Théophane> après là 
more de fort bfeâu-père & de fon mari , 
gouverna Rome , Tltalie & l'Allemagne 
durant la minorité de fon fils Ockon III, 
& les Latins ont loué les vertus d'une 
Impératrice qui facrifia le fouvenir de fort 
pays à des devoirs d'un ordre fupérieur(^4). 
Lorfqu'on maria fa fœur Anne , on re- 
nonça à tous les préjugés; on négligea 
toutes les confidérations relatives à la' 
dignité impériale ; la rtéccflité &; la peur 
firent tout oublier. Un Idolâtre des con- ^refodimir; 
trées du Nord,Wolodimir,Duc de Ruflîe, r^?, a^p, 
offrit fa main à la fille de TÇmpereur ; 
& pour qu'on fît plus^ d'attention à fa 
demande, il menaça dé la guerre, il pro- 
mit de fe convertir i5c de donner des fe- 
cours contre un rebelle qui troubloic 
PEmpire. La Princeflc Viélime de fa 



^ I 
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(^4)- Licet illa Imptratrîx Grétca fibi & aUis fuijfet' 
fatis utilis & optima , &c. Tel cft le préambule d'ua 
Aotcur enneihi (apud Pagî, t. 4, A. D» 9%^ ^ nS. j.' 
Muratotî , Pagî & Se. Marc parlent de fou diarta^ 9t 
des priaçipaks aâions de fa vie. ^ 



'^i^oo IJifloired^lor décadence - 

Religion & de foii pays , quitta le paUtls 
de fes aïeux pout aller vivre fur les rives 
du Borifthène ou aux environs du cerc/e 
polaire (65). Au refte , ce nuriage. fut 
heureux ; la filîe de Jeroflâs , petit - fils 
d'Anne > époufa un Roi de France. Henri I 
alla cherchçr une femme fur les confîtis 
de l'Europe & de la Chrétienté (66). 
Autoritédcf- t'Emperçur étqit le premier cfclavc 

poti<)ue des * ■ ' !■ 

topcrcuK. ^u cérémonial qu'il impofoit à fes Sujets^ 
^, dic ces rigides formes qui réglaient 



(^f ) Ocdrçniis , t. 1 ,, p^ :6p9 ; Zo^aras, t. 1 , p. m 1 
Eiœacin » HiA. Saracenica, 1. 5 , c. é 5 Ncftor apud LcTcr- 
^c, t. * , p. ÏI15 Pagi , t)ntîc«,'A. D. ^87, n*. ^t 
^guUer concpurs l Wolo4iinir & Anne font au nombre des 
Saints do rEelife Ruife ; mais nous connoiflbns les '▼Ices 
du premier ,^& nous ignorons les vertus de la féconde* 
* (^66^ Èkhfiàùif^imus diuck uMôrcfti Scytkicam , Rujftm, 
filiam Régis Jer(\fiiù, Des Ey^ucs *Grecs allèrent en am- 
baflade en Rudie , & l'Empereur gratanur filiam cum^ 
mulùs"donîs mifit. Ce mariage eut lieu en 105 1. Voyez 
les f aflag »s de s Chropiyws originales dans les Hiftoriens 
4c Fcfince ^ par Bou<juct ( t. jçx.^» p. i^ -r-. i/^ — 
1^1 — ^ ^19 r^ J84 — 481)- Voltaire a pu s'étonner de 
cette alliapçe > ( mais il n'auroii pas du dire qu'il ne 
fayoir rien A^r'^le pay« ,4^ Religjon , &c. dçje^pflas — 
ffom 1i connu dans les ^A^n^j^sr ^z^ \% Ryi&c l 

chaque 
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4:haquc parole & chaque gefte; letiquettè 
r^flîcgeoic dans fon palais , & troubloic 
le loifir de fes retraites à la campagne; 
Mais il difpofoit arbitrairement de la vie 
ôc de la fortune de Ces Peuples , & les 
efprits courageux qui dédaignent la pompé 
& le luxe, peuvent être féduits par le plai- 
fîr plus entraînant de commander à leurs 
égaux. Lé Monarque réuniflbit le pouvoir 
légiflatif & le pouvoir exécutif ^ & Léôri 
le Philofophe anéantit le* derniers réftcs 
de Tautorité du Sénat {6j). La fervitude 
avoit frappé d*engourdi(ïement refpfit des 
Grecs ; au milieu des adfecs de rebelliori 
les plus audacieux j ils ne fongeoiignt ja- 
mais à établir une conftitutidn libre , ÔC , 
le bonheur publie fe trouvoit à la merci 
du caraélère privé du Monarque. La fu- 
j^erftition renforçoit tant de chaînes. Lorf^ 

(^7) Icon le PhiloropHe dît <ians ùùc fconftîtuti6ri 
( 78 ) J ne finatufconfiilu àmplius fiant : c'cft le laii- 
^ge du defpocîfmfc qui ne fe cacLé plus \i\ivù ^6^dfx,»^^ 

Tome XI f^i G 6 
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()ue TEmpereur ëtok courofiné daâs Vê^ 
glife de Sainte-^Sophie par le Patrkrrche^ 
les Peuples }uroient aux piedis êcs autelet 
une foumif&on paffive & abfoltie à fou 
gouvernement & à fa famille. Le Pnnc«^ 
promeccoic de s'abftenir autant qu'il fc- 
roit pofTible des peines capitales 8c iles. 
mutilations ; il fîgnoit une profcffioa de 
foi orthodoxe , &; il s engageoit à obéir 
arux décrets des fept Synodes de audfi or- 
nons de la (ainte Eglife ( 6t ). Mais s'il 
fembloit promei;tre de gouvei^ner avec 
doaceur , cette affurance étoit bien vague 
Sa bien peu folide ; il faifoit ce fermeat; 
non pas à ioa Peuple, mais à uo» Juge ia^ 
vi-fible i ôc fî ton ta excepte les casd-Ké- 
réde fur lesquels le Clergé fe n^oatroic 
toujours incxor^able, les Minières da Ciel, 
étoient prêts ^ foui;cnic le droit facré da 



(^8) Co4ituis ( de Ofl^ciis, c. 17, f. ira, m ) 

donne une id^e de ce fexxoenr û, favorabk à l'EgUIev 
wtçoç 9^ yvnr^^s'^^^^ 'è"*^^ '"'* fy'*^ tmn?i9^ttiç f & fi fbîble 
lorfqu'il s*agit des întjfjrcts du Peuple ,, kcu amx^r^eu 
Ç*m9 f^^ otftfcfTfiftur/im 9^ ifMim turott marm. rt. ^uftiTH^^^ 






de VÊmpire Éom. Ctf AF. LIlL 40| 

î?rînfce> & à atbfoudfe les fautes ou les cri- 
mes de îear Souverain, Ces Prêtres dcoient 
eux-mêmes fcniml^ au Magiftrat civit ; uii 
feul mot du Defpote crcoit , transféroir, 
dépofoit ou pùnjtfoit de mort les Evêqucs : 
qoeUe que fut leur richeffe ou leur crédit, 
ils n*oiît jamais pti , comme ceux de TE- 
gîifé latine, former une République indé-* 
pendante , te le PafriâFChe de Conftan^ 
tînopfe condamnoit k grandeur tempo^ 
relie' de TÈvéquc de Rome, que ffins douté 
il enviôit. Au refte , lé defpotifme eft du 
moins confeniï par les lôix de la nature 
& celles de la rîéceffité. S^il a de la fa-? 
gefïe & dds vertus , it ne s'écarte pas du 
fentier de fes laborieux devoirs ; s'il cft 
vicieux ou lïiat^habile, il faille tomber le 
fceptré trop lourd pour fa main : c*eft un 
Mrniftre'ôû un Favori qui avec un fîl im- 
perceptible fait mouvoir le fantôme royaT, 
&qUi pour fon intérêtparticulièr fe clrargç 
du foin de Tôppreffion pubîîque. Il éft des 
momens ou fç Monarque le plus abfolu 
doit craindre la faifon ou la fureur d'une 

C c ij 
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Nation d'efclaves,& rcxpériencea prouve 
que Tautorké royale perd du côté de ia 
sûreté, & de la folidité, ce qu'elle gagne 
en étendue. 
Foicc miii- Un Defpote ufurpe vainement les titres 
Grecs, aci les plus pompeux, il établit en vain fes 
4es Fxanci, droiç^ , Il n a en Qc niere analyle que ioa 
glaive contre les ennemis étrangers & 
dpmeftiques. Depuis le (iècle de Charle- 
magnc jufqu'à celui des Croifades, les 
trois grandes Nations des Grecs, à^s Sa- 
rafins &r des Francs polfédo'ent & (e- 
difputoicnt la terre, telle qu'on la con- 
noilToit alors, car je ne parle pas ici de 
la Chine, qui, par fa pofîtion à lextré- 
mitéderAfie, n*avoît point de rapport à, 
ces mouvemcns. Pour juger de leurs forces 
militaires, il faut comparer leur valeur, 
les arts ô^ les richeflcs qu'elles avoient, 
&: enfin leur foumiffion au Cheffuprême 
qui pouvoir mouvoir tous les reflorts de 
TEtat. Les Grecs , bien inférieurs à leurs^ 
rivaux fur le premier point, étoient fu- 
périeurs aux Francs , & ils égaloient au 



Crées. 
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moins les Mufulmans fur le fécond tc 

m 

le troifième. 

La richeffe des Grecs leur permettoit ^Marine det 
de prendrez leur £olde des Nations plus 
pauvres, &c d'entretenir une Marine pour 
défendre leurs côtes & porter le ravage 
lut lei terres ennemies, (69). L'or de 
Conftantinoplc achetoic le fang des Ef- 
cl avons & des Turcs y des Bulgares ôc 
des Rudes; leur valeur contribua aux 
victoires de Nicéphore & de Zimifces r 
& fî une peuplade ennemie ferroit trop 
la frontière, on l'obligeoit à défirer la 
paix & à retourner à la défenie de fon 
pays, qu'on faifoit envahir par une. Tribu 
plus éloignée (70) Les fuccefleurs de 

(^p) Voici Içs menaces de Nicéphore à rAmbafladcur 
d*Othon. Ntc eft in mari Domino tuo dajpum numerus. 
Navigantium fortitudo mi/ii foU inefty qui eumclaffibus 
age^rcdiary bello maritimas ejus civitates d<moddr; &- 
quÂ fiumtnibus fant vicina redigam infjvilkim,{ LiutpranJ 
îo Legac. aâ Niccpborum Pliocam, in M^ratorî Scripto- 
rcs Rcmm lulicatiun, t- I9 parc, i , p. 481 ). Il dit 
dans an autre endroit , qui ct:eris prAjlunt Vencdci funt 
& AmalphitanU 

(70) Nec ipfa capieteum (rEmpcrcur Othon) in quâ 

C« • • 
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Cpnftantîn rédamèrenc toujours &: poA 
fédèrent fouvent TEmpirc de la Médi- 
terranée, depuis l*emboucfaure du Tanaïs 
jufquauK colonnes d'Hercule, Leur capi- 
tale écoit pleine <ie munirions navales £c 
d'habiles ouvriers; la pcfuion de la Grèce 
& de TAde, les longues cotes, les gol- 
fes profonds ôc les nombreufes ifles qui 
faifoient partie de TEmpirc, habituoient 
lieurs Sujets à la navigation , & le com- 
merce de Venife & d^Araalfi étoit une 
pppinière de Matelots pour la flotte ira- 
pjériale (yj). Depuis la guerre du Pélopon- 
iièfe & les guerres Puniques, les armées 
de mer n'avoient pas augmenté letir 

ortus €0 pguptr & pelUcca Saxonia : ptcuntâ qui poUcnatt 
çmnes Nat Jones fiiptr eum invitahirtius j & quafi JCera^ 
rnicum confnagemus < Liucprand , in Légat, p. 487). Les 
deux livres, de AdininiftraïKJo IfDpçrio » r^ècent par coiiç 
l,e$ inéines pxineipcs politiques, 

(7O te dU-ncuviçmç diapitrc de la Taâîquc de Léoa 
( Mcurf. Opcj:a , t ^, p, 82. j — 848 ), c^x a éti pubK^ç 
d'une m^niçrc plus cprteâe d^^prcs un manufcrk de Gui* 
dus , par le laborieux FabricLus ( Biblioc. Grarc. t, 6 ^ p^ 
J7,i-^379 )> traiçç de 1% Nnumachia ou dé la g'ierrç 
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^nei^gic, &; \z fciencc de TarchiteâturB 

navale avoir réj:rogrjadé^ Les Charpentiecs 

.<le Gouftantinople ignoroieac, ainfî que 

•les Mécaoiçiens àt nos jours, Tart de 

conftraif ç les ëdiiîccs merveilleux qui ai- 

ployoiotit trois , iîx ou dix rangs de rames 

.Xes uns au deûTus àes autres (yt). Les 

dromoms (73)0» galères légères de rEm* 

^ire de Byzance ne portoiew que deux 

jrangs conapofcs chacun de vingt - cinq 

|>ancs/ un l>aac of&oic deux rameurs qui 

«ravailLoient de l'un £c de Tastre coté du 

navire. Au moment du combat, le Ca^ 

(71) La flotte de Dcmetrius Poliorcctcs avoit même 
èx.% navires de quinze & feize raîigs de rames, donc on 
£b fervoic dans les cambacs. Qua&c aa navire à quarante 
xangs dt rames de Ptolomée Phîladéiphe , e ecoic un pe- 
tit palais flottant donc le porc comparé à celui d'un yaii^ 
feau angloîs de cent canons « écoic > félon le Doâeur Ar> 
buthoot ( Tables of ancienc Coins , dec. p. ^51*— x)^^ 
dans ie rapport de 4 ^ à i. 

(73) tes Auteurs difent (î clairement que les dromenes 
de Léon , &c. avoient dcnx rangs de rames , que je dois 
criciquer la Verfion de Mevrfius 6c die Fabrictus y qui ptr^ 
vcrtiflcnt Iç fcns d ^près un aveugle attachement à la dé- 
nomination clailîquc de trirernss. On trouve quelquefoU^ 
même intxiiâitiide d^ms les Hiftpriens de Byzance. 

G c iv 
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pitaine ou le Centurion fc tcnoit fur I4 
poupe avec fon Ecuyer; deux Pilotes 
ctoient chargés du gouvernail, & dcu^c 
Officiers fe trouvoicnt à la proue, l'un pour 
pointer , & Tautre pour faire jouer con- 
tre i ennemi les machines qui lançoieat 
le feu Grégeois. Les hommes de réqui- ' 
page, ainfi qu'on le voit dans ^enfance 
de l'art, faifoicnt les fonékions des ma- 
telots &. celles des Soldats; ils a voient 
des armes défenfives & ofFenfives, d^ 
arcs & des traits dont ils fc fervoient 
du haut du pont,:&<le longues piques 
qui fortoient par les'fabors du rang de 
rames inférieur. Il eft vrai que les navir^ 
de guerre avoient quelquefois plus d'é- 
tendue & de folidité; le foin de combattre 
^ de manœuvrer fc divifoit d'une manière 
.plus régulière entre foixantc-dix Soldats 
& deux cent trente Matelots. Mais en 
général ils étoiçnt légers, ô( pp les fi^- 
foit mouvoir aifémcnt; comme le cap de 
Malée, fitué fur la cote dû Péloponnèfcj^ 
^|)ouyajritoiç toujoi^rs k^ Marips , unç 



de t Empiré Rom. ChAP. LTIL 40^ 

flotte impériale fut transportée par terre 
Pefpace de cinq milles , ceft-à- dire, dans 
toute la largeur de Tilthme de Corinthc 
(74), Les principçs de la ta<SHque de mer 
n'avoient éprouvé aucun changepienc de- 
puis Thucidide : une efcadre de galères 
qui vouloir combâ^ttre y a^rivoit fous la 
forme d'un çroiffant , & s*efForçoit de 
plonger Tes éperons à pointes dans les 
foibles bordagcs des navires ennemis* 
On voyoit au deflus du pynt une groffc 
machine de bois qui lançoit des pierres 
& des dards ; Tabordage fe faifoît au 
jpoyen d'ene grue qui élevoit & abaiflbit 
des paniers remplis» d'hommes armés : les 
diverfes portions & la variété des cou- 
leurs du pavillon amiral compofoient 
toute la langue des fignaux fi clairs & fî 
aboqdans parmi les Modernes. Les fa- 



(74) Conftantîn Porphyirogcnètc , în Vit, Bafil. c, 6u 
p. 185 j il Uue froidement Tpa (Iratagéme fiuXnf rwtrm 
«^ rê^Wfy mais troublé par Ton imagination, il ajoute 
qu*U falloir Êiire. mille milles poi^ doubler le cap d^ 
féloponnefe. 
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tiâiix <i<e la galère de fête a<uioaç<M<^nc 
4iu milieu de k nuic les ordres de cikstC- 
(et y de cofnbattrc , de s*arêcer, de £airc 
rccrake, de rompre ou de former la lig'iie. 
Sur terre, tes fignaux de feu {cr^petoi«nc 
d'une montagne à l'autre ; huit moocagncrs 
avertrfloîent «ne étendue de pays de cinq 
cents milles, &Gonftantînople apprenoic 
en peu d*heure$ les mouvemens des Sa- 
rafîns de Tarfe (75). On peut juger de 
la force naval# des Empereurs Grecs par 
le détail de l'armemenr qu'ils préparèrent 
pour là réduction de k Crète, On équipa. 
dans îa capitale, daqs les ifles de la mer 
^gée , 6c les ports de TAfie , de la Ma- 
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(7;) Le Coutincatcur 4c Théopbancs (1- 4> P« ï*^ 
T 1 } 3 homme les cmpkccmcns de ces fignaitoc qui fc 
répondoicnt les uns les autres j il indique le château de 
Lulum près- de Tacfc, le mont Argafus^ k n^Ht Ifa- 
mus , le mont ^gilus , la collinç de Marnas , le Cyrifus , 
le Mocilus , la colline de Auxentius, le cadran du Phare 
^u grand palais. Il dk que les nouvelles fe trarfinct- 
coicnt IV axt6fu dans un inftant. Mifôrable czprc£^ 
fion qui ne dk rien , parce qu'elle dit tropM II eut éol * 
kÀtn plus i^flru^f, sf^l avok i^^qué UQ iutorvaUc llo 
trais, de iîx oif de douze heures» 
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ced-oine & die ia Grèce^ çtxit douze ga- 
lères & ioixante-q.<iî»Ze fiiavir:es conftruics 
fur le modèle de ^^wn ào la Paixiphiiie* 
Cette eftadre poftok ?4,ooc MajDelots , 
7340 Soldats, 7<3)0 Rtifl&s j8c fbSy Mar- 
4slaÎ€cs qtnâ dei^rendoienc d'umc peuplade 
Venue diji mont Libao. Oii évalua ieuc 
iblde à 14 cenceiaairesd'jor, e'cfti-à dire, 
^ enviroa 1 3 ^,000 livres fterling ; les 
Auteurs qui 6mt en calcul veulent peuc^ 
^tre parler do Ja ^olde de Tarmée peur 
un fn&is, La li£be des armes Se des m^hi- 
13 es , d^s étoffes & des toiles , des vivres 
Se d(es fpurrages , à^s munitions êc des 
uftcaiQks de toiïce efpèce , ^ft infime : 
tous ces objets. auroLent fuffi pour établir 
une colonie floriflante, fie on eft: étonné 
qa*il ea ait fallu davantage pour la coa^ 
quête dl'une iflc de peu d'écendue (76), 



(7^) Voye?. le Cér^HKXi:*! iç Cpnûaotîn Porphyisogc- 
i^te, J, ;., c. 44, p. 17^ — j^>.. Un Ledeur aeccntif 
afpeixcyra qyelqucs co/itifi^i^Uo^s en difFcrentes parties 
de ce calcul; mais clks ne font pas plus obfcurcs ^uc 
If $ iim au comjplq: ^ ^ ccui^ 4)3$ hpmmçs ijiftisâifs , .des 
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'^"éSTa^ L'invention du feuGrégois n*a pas pro- 
^f""^ duît, comme celle de la poudre à cario/?, 
une révolution totale dans l'art de la, 
guerre* La ville & TEmpire de Coaftan- 
tinbple durent leur délivrance à ce feu 
fingulier. Il produifoît de grands ravages 
dans les fiéges & les combats de mer ; 
mais on perfectionna peu cet art noii- 
• veau, ou il fe trouve moins fufceptible 

• de progrès. Dans Tattaque & la défeo/è 
dés fortifications , on continua de /e 
fervir , & avec plus de fuccès , des ma- 
chines de Tantiqulté, des catapultes, des 
baliftes ôc des béliers. Le fer & Tacicr 
ëtoîent toujours les inftrumens ordinaires 
de, carnage &dedéfenfc; les cafques,le5 
cuirafles & les boucliers du dixième fiècle, 
difFéroient peu de ceux des Soldats d'A-»» 
Icxandre ou d'Achille (77). Mais au lieu 



Soldats préfens & de ceux qui font en état de fenrir , 
des contrôles de revues & des congés, objets que danf 
nos armées modernes on a foin Je couvrir d*un voile 
myftérieux & utile. 
(77} Voyez les cinquième ^ (ixîèmc & fepttème cba* 
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d'accoutumer les Grecs à porter cohftam'- 
ment le fardeau de leur armure , ainfi 
<juc le portoîent les Soldats des Légions ^ 
les armes d*une croupe et oient traînées 
Tur des chariots légers qui fuivoient la 
marche ; & à l'approche de lennemi , 
ces foibles troupes reprenoicnt àlabate^ 
& contre leur gré , un attirail trop pé- 
nible pour leur molleffc. Elles avoiene 
pour armes ofFenfîves des épées , des 
haches de batailles 6c des piques ; mais 
leurs piques de douze coudées ou dq 
douze pieds n avoicht que les trois quarts 
de la longueur de celles des M?^édpniens« 
Les traits des Scythes ,ôc 4^% Arabes 
avoiênt tué un grand nombre 4e Grecs j 
les Empereurs déploroient à cette époque 
la décadence de Tare des Archers ; ili? 
attribuoientjes malheurs publics à cette 
décadence ; & ils recommandèrent, ou 
plutôt ils ordonnèrent à tous les hommes 

* I ■ I I I ■ I II I ■ I I ■ I m I III I II >i > I I _ . ■^— — ^^^ 

pitres y ^t^t «xX»f , ^i tTFXtrtâtç y & 9repf' yo/unto'tMç , dans 
la Taâiquc de Léon, avec Içs palEiges qui ka£ coxref* 
pondcQC dans celle de Confiancin. 
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défîmes^ ao (errice mîHtakè, de htre »vec 
a^duité Texwcicê de Tare jiïfqtfà qua- 
rante ans (78). Les bandes ôu régiH>enS 
étoient poof Tordii^aire de trMs cents 
Soldats } 9fù j'it faiK prendre nn ternie 
fnfoyert ewtre le9 lignes- ftir qifatre &: Ici 
Ugn^s (iif fdkie homitiéS de profondeur , 
Finfafnierié de- Léon &: de Conftantia fe 
liîMP nK>it for «ne profondeur de huit Sol- 
dats. Maisla citvale^îe ctiargcok fur qUacrd 
dd p^rc>fowîeur, d'après^ cette confidéra- 
tien ttè^-jufte ,- qae fe preffion des che- 
vaux de derrière i/augmente p^s le poids 
^ cbôc <|iiit 'fo felc au front* S^ quelque-- 
foisî 0*1 af«(gmentoit dtf douWe répaiffiuf 
dés^ rahgs^ d*' TinfaMei'iel tu de la cscva- 
terie, éêÉÉe' dîfpofitiônr annotî^oit une 
i^crèce défiaiice fur le courage ; e/fc 



i4*. 



i" 

(78) Ils difolcnt riiç yetf rù%ueit ^avrtXtfÇ ufiîXtjêttrnf.;* 
it Totç V'6f*M(êtf TU ito^d fU¥ ito^t r0«cX/u.ctrêi ytftrB-MtXLéùn^ 
Taéfcitjtic, p-. 58-1 ; Conftantm , p. izi6). Gc irétoit pas 
les maximes i^ Gr«cs^ de des Romaîns , qui méprifoieiie 
Tat c <]€S Ai}che«s , parce ^'ils- combactoiaoc de loin âc 
«n défordre. 
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reûdoic la ligne plus impoiknte^ mais^ 
OA la grôiEfToic ainfi parce qir'un petit 
iMmbrc de Soldats avoit a0ez de fer-^ 
nuété^poUff fouceibir Taâïioiip d<s ^ic^ues S£ 
dbs ëfN^es des Barbares* Uordfe de bataille, 
variait f^ns doute ielon 1'^ nature du 
terreia, felo» l'objet quoa a^Voit ert vue, 
& félon Tenidemi; maiâ ei> gén>éral l'ar- 
mée fbrmoic deux lignes S€ une réferve ;; 
SfÇ de cette ^ftianièr^ elle offfroit une fuc-- 
ceâkm d'cfpërances & de reiToiirces atoa- . 
logues toutefois au caraâère &; à l'efpric 
judicieux des Gre€S (79). Si la première 
ligitîie ëtoie repouâTée, elle fèf replioit dans 
j6>it>i^i;v^alWds la féconde;, Se là réserve 
qui -(e formoit en deux divifions tournoie 
lesr Aaocsy aftti d« profiter tle' l'avantage 
cju'oii avoir obtenu , ou afin de couvrir li 
retraite. L'autoficé du Monarque de By- 
asanveer f^Ët>ir rcH3C ce que pei«t £aire Tau^ 
torité ; elle prefcrivoit de$ Camps & des 



u 



'I éiii lÉiii fïii iÉÉ ■ faii LJ i n ii ni ii 
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(X»)' Comparc;& Içs paflagcs de la Taéttquc, p. 6é^ 
èc 711, 6c le douziçmç aYcc le dix-huicième chapitre^ 
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marchés , des exercices & des évolutions^ 
elle publioic des Ordonnances 2c des 
Ecrits fur lart militaire (Soj. Telle étoiti 
la richedTe du Prince 2c l'habileté de fè^ 
nombreux Ouvriers , que les armées 
avoient en abondance tout ce qu*ellcs 
pouvoient défirer en uftenfiles & ent 
munitions. Mais l'a tiro rite du Prince 2c 
Tadrefle de fes Ouvriers ne pouvoient- 
former la machine la plus importante^ 
cl'eft-à'dirè le Soldat; & fi le Cérémonial 
de Conftantin fuppbfe toujours que l'Em-^ 
pereur reviendra triomphant ( 8 1 ) ^ {à 
taâiqùe ne s'éleva guère au dcfliis des 
moyens d'échapper à une défaite & dm 



(Sb) Léon» dans k Préface de faiTaâiqoe, déploœ 
la perte de la .difcipline & les malhcars da temps; il 
iépè:e fans (crupuU (Procm. p, 5.37) les reproches àt 
mfi$X%ni^ «ri(4<«> nyvfvmrttÊ ^ J^f/Àfit» &C. & il paroit qoc 
fous la géûétatioii fuivante les dtfiâptes de Confiantia 
méxhoicut la niême cenfure. 

(81) Voyez dans le Cérémonial (1. i» c. 19 » p. 5f5 } 
rétiqttetfe-'ob(W v^e lorfque l'Empereur fouloic à Cs% pieds 
les Saradns captifs , tandis qu on chantoit : »> Tu as fait de 
nïcs ennemis un marche-pied « , 3c que le l^eople répétiDic 
le ity nVtfWySjfi quarante fb&îc fuite* ' ' ^ * 

prolonger 
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pfolonger une guerre (82). Malgré des 
fuccès paflagersi les Grecs croient dé- 
chus dans leur ôpini^ Se dans celle dé 
letirs voifinS.Ondifoitaeux qu'ils avoienc 
la main parcfTeufè & la langue a£tive; l'Au- 
teur de laTa£tique futaffiégé dans fa capi- 
takj & cesBarbdres qui trcmbloif?nt au leut 
nom des Sarafirià ou des Francs, mon- 
troient avec orgueil les médailles d'of 
& d'argent qu'ils avoient arrachées du foi- 
ble Souverain de Gonftantînople. La 
Religion aurôit pu leur infpirer à bieri 
des égards le cpurage dont ils manquoient 
par un effet de leur gouvernement & de 
. leur caractère ; mais la Religion des Grecs 
n'enfeigdoit que la réfignation & la pa- 
tience. Nicéphofe , qui rétablit un mo- 
ment la difcipline & la glùire dû iiom 
romain , voulut accorder les honneurs 



(^1) Léon obfcrvcCTadiqiiCjp* éé8)qu*anc bataîlfé 
rangée contre une Nation quelconque, eft i^K^^uXtt & 
tir$Ktfi\tfof y les mots font énergiques & la remarque eft 
)ufte. Si les premiers Romains^ avoient eu la même opi-' 
nionf, Lebn n*auroît jàitiaîs donné des Loîx aui rivage 
ià Bofpborc de Thracc. 

Tome XIV. 'T>à 
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du martyre aux Chrétiens qui pcrdoient la 
vie dans une guerre contre les Infidèles ; 
mais le PatriarcI^, les Evêqucs & les 
principaux Sénateurs arrêtèrent cette Loi 
didée pac la politique; ils foutinrcnt 
avec obftination, d'après les canons de 
Saint Baille, que tous ceux qui embraf- 
foient la profeflîpri fanguinaire de Soldats, 
dévoient être féparés trois ans de la com- 
munion des Fidèles (83). 
€araaère k On a rapproçhé ces fcrupulcs des Grecs, 
sara2^* " dés ptcmicrs Moflems c|ui verfoicnt des 
larmes lorfqu'ils ne pouvoient fe trouver 
à une bataille , &: ce contraftç d*une fu- 
perftition lâche & d'un fanaçifmc coura- 
geux ^ développa aux yeux d*un Pbilo- 
fophe THiftoire des deux Nations riva- 
les. Les Sujets des derniers Califes' (84) 



(8;) Zeoatas (t. z, 1. i^, p. lox, loj ) & Ccdrc- 
ntts'( Compend* p. 66% )> qm rendent compte de ce 
projet de Nicéphore , appliquent mal à propos l'épithète 
^e ymmms à 1 oppofitîon du Patriarche. * 

(S 4) Le dix-huiticme chapitre qui traite de la^Ta^i- 
que des diiïif rentes Nations» cft le plus hiftori<^ A. le 
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n*avoieric plus fans doute le zèle & la foi 
des compagnons du Prophète ; mais leurs 
dogmes guerriers attribuoient toujours 
la guerre à la Divinité (85). Il y avoic 
toujours une étincelle de fanatifme dans 
le fein de leur Religion , & il en réfultoic 
fouvent des flammes très-a£lives parmi 
les Sarafins établis fur les frontières 
des Chrétiens. Leurs troupes régulières 
étoient compofées de ces vaillans efcla- 
ves habitués à garder la perfonne & le 
drapeau de leur Maître j mais dès qu'on 
déclardit la guerre aux Infidèles , le Peu- 
ple Mufulman de la Syrie & de la Cilicie, 
de r Afrique & de TEfpagne, alloit groflîr 
l'armée. \.^% riches défîroient de vaincre 



plus unie de l'Ouvrage de Téon. L*£mpereur Romain 
n*aveîc que trop d occafion d'étudier les mœurs & les 
armes des Sarafins ( Taâique ^ p. 80^ — 8 1 7 , & un frag* 
ment d*ua manufcric de la Bibliothèque des Médicis > qui 
fe trouve dans la préface du fixiéme volume de Meur- 
fius). 

r« Tiff vêX%(4Mç UMifTn, L4dD , TadHque , p. 8o^, 

D d ij ^ 
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ou de mourir dans la caufe de Dieu ; 
rcfpoir du butin attiroit les pauvres ; ÔC 
les vieillards ^ les infirmes & les femmes 
s^empreflbienc d'envoyer des Soldats ^ d^s 
armes & des chevaux. Leurs arrhes afïrn- 
{îvcs &: défenfives le difputoient à celles 
des Romains par leur forcc& leur trennpe; 
mais ils fe montroient bien fupërieurs 
dans 1 art de conduire un cheval ou de 
lancer àts traies. Les plaques d^argent qui 
couvroient les baudriers , les épécs & 
même l'équipage du cheval, étaloienc la 
magnificence d'une Nation riche i & /î. 
l'on en excepte quelques Archers noirs 
venus du Midi , les Arabes ne faifoient 
pas de cas de cette bravoure de leurs 
ancêtres , qui fe montroient nus fur le 
champ de bataille. lAu lieu de chariots 
ils avoient à leur fuite une longue file 
de chameaux, d'ânes & de mulets; la 
multitude de ces animaux qu'ils ornoienc 
de pavillons & de banderollcs, augmen- 
toit la pompe & l'étendue de leur 
arméei^ & la figure groffière & la mau- 



m 
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vaife odeur des chameaux efFarouchoient 
fouvenc les chevaux de rennemi. Ilsfouf- 
froient la chaleur fc la foif avec une 
patience qui les rendoienc invincibles; 
mais le froid de l'hiver glaçoic leurs 
cfprics : on connoiflToit leur difpofîtion 
au fommeil, & il falloir recourir aux 
précautions les plus rigourcufes pour ne 
pas fe laifler furprendre au milieu des 
ténèbres. Leur ordre de bataille étoit un 
parallélogramme de deux lignes profon- 
des , lu ne d'Archers, & l'autre de cava- 
lerie. Dans leurs combats fur mer & fur 
tçrre , ils foutenoicnt avec intrépidité 
l'attaque la plus furieufe , & en général 
ils ne s'avançoient pour charger que lor{^ 
qu'ils avoicnt apperçu la laflkude des 
affaillans. Mais s'ils étoient repoufles ou 
enfoncés, ils ne favoîent tii fe rallier, 
ni renouveler le combat, &, ce qui aug- 
mentoit leur épouvante , ils croyoienc 
alors que Dieu fe déclaroit en faveur de 
l'ennemi. La décadence ôc la chute de 
l'Empire 'des Califes autorifoient alor» 

Ddiij 
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cette timide opinion ; & parmi les Mu- 
fulmans & les Chrétiens on ne manquoic 
pas d'obfcures prophéties (8 <î), qui annon- 
çoient des défaites de parc ou d'autre.. 
L'unité de l'Empire des AraBes n'exif- 
toit plus, mais fes débris formoient des 
Etats indépcndans qui ëgaloient de grands 
royaumes ; & lorfqu'un Emir d'Alep ou 
de Tunis voulait faire une guerre mari- 
time ou une guerre de terre , tels étoicnt 
{es tréfors & l'habileté & l'indullrie de 
fes Sujets , qu'il levoit une armée redou- 
table. Les Princes de Conftantinople 
n'eurent que trop d'occafîons d'obfêrver 
que les Sarafins n'avoient rien de bar- 
bare dans leur difcipiine ^ & que s*ils 
manquoient de Tefprit d'invention , ils 
rccherchoient & imitoient promptement 



(8^) Liutprand (p. 484, 48^) raconte & explique les 
oracles des Grecs & des Sarafins, ou le pafTé efl clair 
& hifiorîqtie , & l'avenir obfcur , ^nigmacique & inezaâ , 
ainfi qu'on le remarque dans toutes les prophéties. D'a- 
près cette ligne de démarcation de la lumière & de Tom- 
bre y on peut communément fixer Tépoquç ou le Prophète 
a débité fes oracles. 
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les découvertes des autres. Le modèle, 
il eft vrai , valoit mieux que la copie ; 
leurs navires , leurs machines & leurs 
fortifications ctoient d'une conftru(9:ion 
moins fa vante ; 6c ils avouoient fans 
honte que Dieq y qui a donné la langue 
aux Arabes , a façonné avec plus de dé- 
licatefle la main des Chinois & la tête des 
Grecs (87). 

Le nom de quelques Tribus de la i;« francs 

XI #u les Lacuis. 

Germanie établies entre le Rhin & le 
Wcfcr, devint celui de la plus grande 
partie de la Gaule, de TAUemagne Se 
de ritalie, & les Grecs & les Arabes 
appliquèrent la dénomination de Francs 
(88) aux Chrétiens. de TEglife latine^, & 



(87) On trouve le fond de cette remar(|ue dans Abul- 
pharage ( Dynaft. p. i — é% — ici )i mais je ne me 
rappelle pas en quel endroit j'ai lu cet apophtegme en 
toutes lettres. 

(88) Ex Francis^ quo nomine tam Latmos quant Teu- 
tôncs comprchendît , ludum habuh ( Lîutprand , iii Légat. 
ad Imp. Nicephorum , p. 483» 484). L'étendue qu*ac«- 
qttît cette dénomination efl confirmée par Conftantin 
(de Adminiftrando Impcrio, L i, c. 17, 28^) . & pat 

D d iv ^ 
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aux Nations de rOcçidçnt qui fe trr>v! 
voient dans cette partie de TEurope qu'ils 
ConnoiflToient à peine. Le génie de Char- 
leniagnc avoit infpirc & réuni le grand 
corps de la Nation des Francs ; mais la 
difcorde & Jabâtardiflcment de fos 
fuccefleurs anéantirent bientôt fon Em-- 
pire y qui feroiç devenu le rival de TEm-» 
pire 4^ Byzance, & qui auroit vengé les 
outrages ^aits aux Chrétiens. Les enne- 
mis ne çraignoicnt plus, 6c les Sujets ne 
çroyo'cnt plus qu'on (iz un bon emplpî 
. çlu revenu public : les uns ôç les autres 
(avôîent quç le conimerce & les manu- 
fadlures n'étoient plurf dévoués au fervice 
piilitaire , que les provinces ôc les armées 
ne fe fecouroient plus , qu'enfin ces ef- 
padres ftatioqnées autrefois depuis Tem^ 
bouchurc de TEIbe jufqu a celle du 
Tibre , n exiftoient plus au commence- 

EutychiiîS (Annaf. t. i, p. 55', ç^), qui vécurent tout 
les deux avarit les Croifaks. Les témoignages d'Abulpha- 
^agc ( Dynaft. p. <$^ ) ^ d'Abulfcda ( Praefat. ad Geograph 
font plus rccçqs. 
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n)ent du dixième (îècle. La famille de 
Çharlemagne ayoit prefque difparu ; des 
Etats ennemis & indépendans s'ctoienc 
formés^ fur les ruines de, fa monarchie; 
Jes Chefs les plus ambitie^ux prcnoient le 
^itre de Roi : telles croient l'anarchie 6c 
la difcorde , qu'au deffbus de ces Chqfs 
une longue fuite de fubalternes arbo- 
yoit auflî l'étendard de la rébellion ; 
que les Nobles de chaque province défo- 
t>éi{roient à leur Souverain , accabloienc 
leurs vaflaux , & fe trpuvoicnt toujours 
en état de guerre contre leurs voifins. Ces 
guerres privées qui boulevcrfoient la ma- 
chine du Gouvernement, maintenoîent 
l'efprit martial de la Nation. Dans le 
fyftême a£tu«l de l'Europe, cinq ou fix 
grands Potentats jouiflTent, au moins dans 
le fait, de la puifTançe du glaive. Une 
claffe d'hommes qui fe dévouent à \z. 
théorie & à la pratique de l'art militaire, 
çxécutcnt fur une frontière lointaine les 
ppé rations imaginées dans le fecrct des 
Cpursi le refte du pays jouit alors de la 
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trantjulllité de la paix , Ôc il ne s'apper- 
^oit de la guerre ou de la paix que par 
raccroiflemcnc ou la diminution des 
impôts. Au milieu des défordres dfa 
dixième & du onzième iîècles, chaque 
Payfan étoit Soldat , & chaque village 
étoit fortifié ; tous les bois & toutes les 
vallées ofFroient des fcènes de^ meurtre 
8c de rapine, & les propriétaires de tous 
les châteaux fe voyoient contraints de fe 
revêtir du caractère de Princes Se de 
Guerriers. Ils adoptoient un fyftêmc 
quelconque ; ils n'avoient recours qu'à 
leur valeur pour défendre leur famille , 
protéger leurs terres & venger leurs in- 
jures ; ôc femblables à ceux qui font la 
guerre avec plus de force & d appareil, 
ils avoîent trop de difpofîtions à outrc- 
paffer les droits de la défcnlè perfonnelle. 
La préfence du danger & Tindifpen fable 
néceffité du courage , cndurciflbient leur 
efprit & leur corps ; ils refufoient d*ahan- 
donner un ami & de pardonnera un en- 
nemi ; & au lieu de dormir fous la garde 
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du Magîftrat , ils récufoient fièrement 
lautoriçé des Loix. A cette époque de 
Tanarchic féodale , les outils de la cul- 
ture 6c des arts forent convertis en inf- 
trumens de mort ; les paifîbles travaux 
dfe la fociété civile & de la fociété ecclé- 
fiaftique s'anéantirent ou fe dépravèrent; 
& TEvêque qui quittoit fa mitre pour 
prendre un cafque, étoît plus entraîné 
par les moeurs de fon fiècle que par les 
devoirs de fon fief (89). 

Les Francs sVnoreueilliflToient d'aimer py' ^"ç* 

o tire 8c leui; 

la liberté & les armes ; & les Grecs par- ï^q"*- 
lent de cette difpofition avec une forte 
d'étonncment & de frayeur. 15 Les Francs , 



(S9} On peut confulrer utilement fiir ce point de difciplîne 
ccclédaftique & bénéficiale » le Père Thomaffin (t. j , I. 
i,c, 40—45, 4^, 47). Une Loi detharlcmagne af&an- 
chi^Toit les Evéques du fcrvice perfonnel y mais Tufage 
contraire , qui a prévalu du neuvième au quinzième fiè- 
cles , eft confirmé par l'exemple ou le (îlcnce des Saints 
le des Doâeurs«..» -•> Vous juftifiez votre lâclfcté par les 
nfaints C-anons, difoit Ratherius de Vérone, mais les 
w Canons vous défendent auffi rincontîncncc , & cepcn- 
» dant — w. 
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» dit l'Empereur Conftancin, font au- 
» dacieux & braves jufqu^à la témérité; 
» &,ce qui lou tient leur valeur intrépide, 
^j ils méprifent le danger & la mort. Sur 
^3 un champ de bataille ils fe précipi- 
» tent contre Icnnemi fans calculer leur 
w nombre. Au moment de Taftion , les 
w parens & les amis fe placent à côté 
» les uns des autres; ôc le défir d^'fauver 
M & de venger ce qu'ils ont de plus cher 
» au monde, cftiafource de leurs exploits, 
» Us regardent la retraite comme une 
^# fuite honteufe, & la fuite eft à leurs 
» yeux une infamie que rien ne peut 
M laver (90) «i. Une Nation fi valeureufe 
& fi intrépide auroit été sûre de la vic- 
toire, fi de grands défauts n'avoient con- 
trebalancé ces avantages. Le dépérifïenient 

(po) L*Ëmpereur Léon a czpofé d'une manière impar- 
tiale 9 dans le dix-huitlècne chapitre de faXadique, le» 
vices & les qualités militaires des Francs (que Mcurfîus 
traduit d'une manière ridicule par le •mot de Galli ) , & 
des Lombards ou Langobards. Voyez auffi la vingt- fîxicmc 
Differtatîon de Mura,cori , de Antiquicatibnî Icali*: me^ 
dii JEvi. 
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de leur Marine laîfTa aux Grecs ô^àux 
Sarafîns Tempire de la mer. Au ïïècle 
qui précéda rinftitution de la Chevalerie^ 
les François écoienc mal-haj^iles dans I0 
fer vice de la cavalerie (91); & dans les 
xnomens de péril leurs Guerriers fen- 
toicnt û bien leur ignorance, qu'ils ai- 
moienc mieux defcendre de cheval &c 
combattre à pied. N'étant point habitués 
à Tufage des piques ou des armes de traits, 
la longueur de leurs cpécs , le poids de 
leur armure , la grandeur de leurs bou- 
cliers , & fi je puis répéter un mot (atyri- 
que des Grecs qui menoient une vie 
frugale , un embonpoint , fuite de leur 
intempérance, les gênoient.Lcur caraélèro 
indifciplinë dédaignoit le joug de la fu- 
bordination , & ils abandonnoient reten- 



ez i) Domini mi Milites ( difoît lorgueilleux Nicé- 
fhoïe') equitandi ignari , pedefiris pug/iÂ funt infcii : fcu' 
torum magnitudo » tnfium longitudo , ga/earumque pondue 
neutre parte pugnare eos finit ; ac. fubridens , impedit , 
inquity & eos gaftrimargia, hoceftventris ingiuvies , &c. 
(Liutprand^ in Legac. p. 410/411). 



/ 
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dard de leur Chef, s'il vouloit les tênît 
en ékmpagne au delà de Tépoque fixée 
pour leur feryice. Ils étoienc ouverts de 
tous les côtés aux pièges de re|incmi , 
moins brave ^ mais plus aftucieux. On 
pouvoir les corrompre avec de l'argent , 
car ils avoient une ame vénale ; on pou- 
voie les furprendre la nuit , car ils. ne 
refTtrroient point leur camp , Se ils fai« 
foient mal leurs gardes. Les fatigues d'une 
campagne d'été épuifoient leur force fie 
leur patience , Se ils tomboient dans le 
défefpoir (î leur appétit vorace ne trou- 
voit pas une grande quantité de vin & 
de nourriture. Au milieu de ces traits 
généraux de la Nation dés Francs ^ on 
remarquoît des nuances locales, que j'at- 
tribuèrois au hafard plutôt qu'au climat» 
mais qui frappoient les naturels Se les 
étrangers. Un Ambafladeur d'Othon dé- 
clara dans le palais de Conftantipople , 
que les Saxons favoîent mieux fe battre 
avec Tépée qu'avec la plume , Se qu'ils 
préféroient la mort ï la honte de tourner 
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le dos à Tennemi (^z). Les Nobles de la 
France difoient avec orgueil, que dans 
leurs modcftes habitations ils n'a voient 
d autre plaifîr que la guerre & la rapine , 
& quecetoient les occupations de toute 
leur vie. Ils afFcâ;oient de fe moquer des 
palais , des banquets & des mœurs polies 
des Italiens y quî, dans lopinion des Grecs 
eux-mêmes , n'avoient plus Tamour de la 
liberté, ni la valeur des anciens Lombards 

(95). 



^^1) In Saxoniâ certe fcio decentîus enfibus 

pugnarc quant calamts & prius mortent obire ^ quam 
hoftibus terga dore (Liutprand^ p. 4tx )• 

(93) 4»p«7fÔi Têtvif 9^ Aoytfiecfiêt Xoyùf tMvêtftêif Vîfi 
9rêXbJt TFuufrm , m>m! o't fitf Aoytfittfiht ro srAtdy rvf TêtHuriir 

mftrnç fvy d^otXiTtiu Lconis Taâiça, c. iS , p. S05« 
L'Empereur X^on mourut A. D. ^ 1 1 : un Poëme hîfto- 
nqaequifinieen9i^»& quiferoble avoir -^té compofé en 
^40 > par UQ V^nicicn, parla aipfi îles nvoçurs de l'Italie 
9l de celles de la France : 

— Quid incrtia bello 
PeBora (Ubertus ait) duris prétenditis armis 
O Itali ? Potius vohis facra pocula cordi ; 
SéLpiut & ftomachum nitidis laxare faginis 
Eiatasqiu domos rutilo fulcîre métallo^ 
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©éfu^tuae Le fameux édit de Caracalla accorcf^ 
kcine. à les Sujets , depuis la Bretagne jufqu'à 
TEgypte , le nom & le privilège des Ro- 
mains! Lors de la di/ifion de TOrienr 
& de rOccident, on confcrva fcrupulcu- 
fement l'unité idéale de l'Empire , & 
• dans leurs titres, leurs Loix & leurs Sta- 
tuts , les Succcflcurs d'Arcadius & d'Ho- 
norius fe donnèrent pour des collègues 
inféparables du même Office , pour des 
co - Souverains de l'Empire de Rome. 
Après la chute de la Monarchie d'Occi- 
dent, les Princes de Conftantinoplc fu- 
rent feuls revêtus de la pourpre; Jufti- 
nien reconquit les domaines de l'ancienne 
Rome , féparés depuis foixante années ^ 
& fon titre d'Empereur des Romains 

Uon tadem Gallos fimilis vel cura remordu > 
Ficinas quihus eft ftudium devincere terras 
Deprejfumquê Urem fpoliis kinc inde coaBis 
Suftentare, 
(Anohym. Carmen Pancgyricum de Laudibus Bcrcngaril 
Augufti, 1. X /m Miwatori Script. Rcrum Iulicar, t, i, 
pars I, p. 3^3). 

écok 
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d^toie fondé C\i% ,(a. conquête (94). Un 
tnotif de vanité ou de tnécontentemenç 
détermina un de Tes fueceflèurs ^ Con A 
tans 11^ à abandonnjsr le Bofphore de 
trhrace; il vouloît fixer fa réfidence fuç 
les bords d« Tibre ; projet îhfenfé , «*é-. 
crie un Auteur Grec , d'après lequel ort 
auroit dépouillé une vierge qui avoic 
tout l'éclat de la jeuneffe & de la beauté^ 
|)our enrichir ou plutôt pour expofer aux 
tegards publics la difformité d'une matrone 
couverte de rides (95)* Mais le glaive 



i 



\ 



(5^4) Juftînîcni dît l'Hiftorîcû Agàthiai (!• 5 > P- '57^ 

^fie^ les Empereurs de Byzance ne prirent le titre ^r-^ 
txiel d'Empereut des Romains qu'après Tépoquc pu les 
empereurs François & Allemands de Tancienne l^mi 
ireulùrcnt le réclamct.^ 

<9;) Conftantia ManjUTei a fiiic cohtre ce pr^jcé iti 
Vers barbares : 

Tiff TùXif m» ^mriXîim »TOKêrfêilvai 6iXm , 

^ il eft confirmé par Théophanes^ Zonaràs» Cedrentii|' 
|c l'Hiftoria Mifcclla ; voltdt in urhcm Romam Imftriurii 

Tome XIV. E • 
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des Lombards Tempêdia de s'établir en 
Italie j il entra dans Rome , non comme 
xm vainqueur, mais comme un fugitif; 
& après y avoir pafle douze jours, il 
pilla Tancienne capitale du Monde, donc 
il s'éloigna pour jamais (96). L'entière 
réparation de l'Italie & de l'Empire dcBy- 
zanceeut lieu environ deux fiècles après les 
conquêtes de Juftînien , & c'cft fous fon 
règrie que la Langue latine commença 
à tomber en défuétude. Ce Légiflateur 
avoit publié fes Inftitutes , fon Code 5c 
fes Pandedes , dacLS une Langue qui de- 
voit être , félon lui , le ftyle public du 
Gouvernement romain , l'idiome du pa- 
lais & du Sénat de Conftantinople , des 
armées & des Tribunaux de l'Orient (97J. 



transferre O. i^ , p. 157), in t. impart, i des Scripotc$ 
Rcr. Ital. de Muratori. 

(^6) Paul Dîacofl. 1. 5, c. xi, p. 480 j Anaftafc; 
in Vins PooHifîcuin) dans là colleâion de Maracori> c 3» 

part. I j p» ï4ï« 

(97) Confultez la Préface de Ducangc C ^à Gloff. 
Gtxc, mcdii Avi ) , & les Novcllcs de Juftînîcn ( ç. vir , 
j-xvi). fEmpejrcur difoit que la Langue grecque écMt 



de V Empire Rom. Ch AP. LUI. 43 5 

IVIais le Peuple &c les Soldats des pro- 
vinces de TAfie ignoroienc cette Langue 
étrangère ; la plupart des Interprèces des 
Loix & des , Miniftres d'Etat la favoicnc 
imparfaiccment. Après une lucre qui dura * 

peu , la nature & l'habitude trioinphè- 
rent des inftitutions humaines : Juftmien 
promulgua ks Nbvelles dans les deux 
Langues; les diverfes parties de fa vo-^ 
lumineufc Jurifprudcnce furent tradui- 
tes {98): on oublia l'original, on n'étudia 
ijue la verfion , & la Langue qui en elle- 



-«Mydc , la Langue latine ^«^rpitcpour luî, Se enfin cju'elle étoic 
x.ufteiTA]ùç pour le, iFêXtTUttç 9-xifi»9 pour lefyAènie^da 
Gouvcrnemenr. 

99fiuç Kf^fCTua-tt Tiff çV9U9ut r(t,\t]r,f ftfi gfluftt/bttvisç trxinfour 
m^tTux*!!,t (Matih. BJaAares, Hift Jur. apud Fabr. Bib. Grxc 
c. I).» p« 5^^ )• Le Codc&c les Papdeâes furent traduits au 
temps de Juftînicn (p. 358 — > 3<^^). C^cfl: Thalelaeus 
qui publia la Verfïon des Pandedes, Théophile a laiilH 

une paraphrafe élégance, maisi di^pTufe des Inflituces. D un 

autre côté , Julien , antéçeffeur de Conftantinople ( A. D. 
./70) çxx Hovidi'as Grdças cUganti latinitate donavit 

(Heinecdus, Hift. J. R. p. 3^^), à Tufagc de l'Italio 

& de TAfi^ue» 

E e i] 
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même méricoir la préférence , devint 11- 
diome de la Loi & celui du Peuple dans 
rEmpire grec- Sts fuccefleurs devinrenc 
étrangers à la Langue romaine par leur 
extraâiion & le pays qu'ils habitèrent^ 
Tibère , fî 1 on en croit les Arabes (99X 
& Maurice , fî Ton en croît les Italiens 
f 100) , furent les premiers Céfars Grecs^ 
& i Is fondèrent une nouvelle Dynaftie 
& un nouvel Empire: cette fourde révo- 
Jution fut achevée avant la mort d*Hé- 
radius , & on conferva quelques reftc^ 



(^^) Abulpharage dit que la feptième DynalHe fut 
cclk des Francs ou des Romains , la huitième celle des 
Grecs > & la neuvième celle des Arabes. A tempore Aw-' 
guftt efforts t donec imperaret Tiherius Câfar^ /patio cît" 
citer annarum 600 fuerunt Jmperatores C. P. Patricii, 
&pTéLcipua pars excrcitûs Romani : exfa quod, Confiliarii^ 
ScriàéL & Populus , omnes GrA&l fuzrunt : deinde regnum 
etiam gracanicum faElum efi ( p, 5^ , verf. Pocockjk 
Abulpharage avoir écudié la Religion Chrétienne & les 
Matières Sccléfiafliques, & il avoic quelqve avantage fur 
les Moflems plus ignorais. 

(100) Primus ex GrAcorum gcnere in Imperio confir^ 
matas efi f eu ^ fuivant un autre manufcric de Paul Diacre 
(1« 3> c. i/i f*i^^i}p in Grâcorum Imptrîo^ 
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<îe la Langue latine danr les termes de 
Jurifprudcnce & les acclamations du pa- 
lais* Lorfque Charlemagnc & les QtHons 
curent rétabli l'Empire d'Occident , les 
noms de Francs & de Latins acquirent 
Ja même acception & la même érendue^ 
-& ils foutiarent avec une forte de juftice 
que Rome leur appartenôit- Ils infultèrent 
les Peuples de l'Orient qui avoient re- 
noncé à rhabit & à l'idiome des Ro- 
mains ; & c'eft à cette époque qu'on leur 
donna tout-à-fait le nom de Grecs (ici). 
Le Prince & le Peuple de l'Empire de 
Byzance rejetèrent avec indignation ce 
nom de mépris. Malgré les changemens l« Empc 
introduits par le laps des fiècles , ils fai- & icurs «u- 

/• • • . V m I' r» '^" ventent 

! Oient valoir une lucceffion directe & conf«vet ic 
ininterrompue depuis Augufte ôc Conf- "*»"«• 



(lot) Quia lînguam ,mores , vfftefque mutufils , putavu 
Sanfiijpmus Papa ( ironie bien audacieufe ) , ita vos (yplfis) 
di/pâcere Romanorum nomen. Hîs nuncios^ rogahanc Ni^ 
c^pkorum Imperatorem GrAcomm , ut cum Othone Impera^ 
tore Romanorum amùtiam factru ( Liucf rand , in Lo- 

ptione» p. 4S^> 

E» • • 
C 1.1| 
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tantin , & au dernier point de Tabâtar- 
diflemcnc & de la foiblefTc ^ les fragmens 
^e TEmpire de Conftantinople gardèrent 
le nom de Romains (101). 
Période d'i- .Tandis que rAdminiftratîon de 1*0— 
rient parloic la Langue latine, le grec 
étoit la Langue de la Littérafture & de Ja 
Philofophie ; & avec cet idiome (î ricfie 
& fi parfait, les hommes éclairés n'en- 
vioicnt pas le favoir Se lefprit des Ro- 
mains qui fe traînoientfur leurs pas. Après 
la deftruciion du Paganifme , la perte 
de la Syrie & de l'Egypre , labolition des 
écoles d'Alexandrie 6c d'Athènes , les 
connoiflances àcs Grecs fe réfagièrcnt 



(101) Laonicus Clialcocondyles , qui furycquic « 
dernier fîcge de Conftantinople , obfervc (I. i , p. O 
que Condancin tranfplanca les Latins de ricalic » dans 
une ville de Thrace ; qu'ils adoptèrent la Langue & les 
mœurs des naturels du pays, & qu'on confondit les na- 
tuieis du pays & les Latins de Byzancc (bus le nom de 
Grecs. Les Rois de Conftanttnoplc , ajoute TH^ftorien ^ 

îTFt T9 a-ipst: avraç o^f^vovtrB'M Vuf4,cttotf fietrtXttç rt *§ «r- 



dl^tuv. 
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4peu à peu dans les motiaftèrcs & fur- 
tout au collège royal de Conftantinoplc , 
. qui fiit incendié fous le règne de Léon 
rifaurîen (103). D après le ftyle empha- 
tique de l'époque dont nous parlons , 
le Préfîdent de ce collège étoit appelé 
Taftre de la fciencc; les douze Profcf- 
feurs étoienc les douze fignes du Zodia- 
que ; ils avoienc à leur difpofition une 
Bibliothèque de 36,500 volumes, & ils 
montroient un ancien manufcrit d'Ho- 
mère fur un rouleau de parchemin dé 
cent vingt pieds de longueur , qui avoit^ 
ëté,difoit-on,run des inteftins d^unfcrpent 
d'une. grandeur monftrueufe (104). Mais 



(ip}) Voyez Ducange ( C. P. Ckriftiana, 1. 2., p. ija^ 
151 )»^ui a recueilli les témoignages, non pas de Théo* 
phanes, mais du moins de ZonarasCc. 1, 1. 15 , p. 104); 
de Cedrenus (p. 4^4)3 de Michel Glycas (p» ^81 )> 
de Conftantin Manaffcs (p. 87). Après avoir réfuté Tah- 
furde accufation qu'on répandit fur le coippte de TEm- 
pereur, Spanheim (Hift. Imaginum,p. 9^—111 ) joue 
le|rô!e d*un Avocat; il fait des obfervations qui tendenc 
à révoquer en douce ou à conteftcr Tcxi^lence du fcu^ 
& prefque de la Bibliothèque. 

(104) Scion Malchus, ce manufcrît d'Homère fat 

E e ir 



44^ ' ivoire de îa êtcûdenct 
ie fcprième & le huitième fiècles fiii*enf 
^ une période de difcorde & d'ignorance^ 

|e feu confuma la Bibliothèque ; le col-» 
lége fac fupprimé ; les Auteurs peignenc 
4es Iconoclaftes comme les ennemis des 
Jumièrçs / 6f rignorancc & le mépris des 
. lettres pnt déshonoré les Princes de I^ 
famille d*Héraciius , & ceux de la Dy^ 

tiaftie iraurienne(i05). 
KffiiiflRinc* Qn apperçoic au ncuviènjefîècle l'aurore 

4e U Litttra- .11/ 

wçfjFcçquc du pétabli0cpiçntdesfcîeaces(io6),Lor£^ 



■•^ 



cou fumé par les £2 urnes ^n temps de Bafilifcus. On anr^ 
peine à croire que ce manufcric fût fur ui; boyau de 
{brpcnt : il avoît auffi pu être renouvelé. 

(105) L*«Adv/« de ZonacaSy & Xttr^^i^ i^ a^9im dSf 
Cedrcnqs, font des expreffions chergtqucS qui peuc-éoe 
•fconvcnoîenç aflcz bien à ces deuif Dyriàftîcï. 

;(ioO Voyez Zonaras (I. 16, p, itfo, itfi ) & Ce-» 
(ircnus (p. 549, n^O. Ainfî que le Moine Bacon, te 
Philofophe Léon fut traité de forcier par fon (îècle igno- 
rant : rînjuftice fiit moins grande, s'il çïl I* Auteur des 
prades qu*x»n attribue pour 1 ordinaire à TEmpcrctir dti 
mcmc nom. Le$ Ouvrages de Léon fi;r les fcienccs na- 
furellés fout en manufcrit dans'' la Bibliothèque de 
Viçnnç (Fabricius, Pibiidtt Grçc, t, ^, f. j66^ t. Uf 
p. fil ). ^Uipfmf \ 



\ 
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iqpié fc fatiatilmé des Arabes fé fut calmé> 
lés Ça'lifes voulirrent conquérir fes arts 
plutôt que les provinces de l'Empire ; 
le foin qu'ils fe donnèrcrtt pour acquérir 
d«S lumières , raninia rëmulatîon des 
Grecs : cetix-ci fouillèrent lenrs livres 
otibîiés dès-long- temps ; ils apprirent à 
conhoître & à récompenfer les Philo^ 
(bphes, qqi jufqu'ici n'avoient eu pour 
dédommagement de leurs travaux que 
le plaifîr de Tétude & la découverte de 
la vcdté. Le* Céfar Bardas, oncle de Mi- 
chel îll , mérita le furnom de Protecteur 
dts Lettres, tkrc qui feul a fervî de 
fauve- garde à fa mémoire 8c fait excufer 
fon ambition ; il avoit une école dans le 
palais de Magnaurc, & fa préfénce y 
excita les maîtfôs U les élèves. Le FM- 
lofophe Léon^ Archevêque de ThcfTâlo- 
nique j fe trouvoit à la tête des premieraj 
les Peuples de l'Orient admîroient fon 
profond favoir fur TAftronomie & les 
Mathématiques , & ce qui rehauflToit le 
prix de (es lumières, le crédule vulgaire 
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le$ jugeolt une fuite de Titirpiration 6c 
de la magie. Le célèbre Photiusfioy) , 
preffè par le Céfar fon ami,renonça à l^inr 
dépendance. d'une vie ftudicufejil ac- 
cepta la dignité de Patriarche , & il fut 
tour à tour excommunié fie abfous par les 
Synodes de l'Orient & de l'Occident; de 
Pavcu mêipe des Prêtres fcs ennemis , 
aucun art ou aucune fcience n*étoit étran- 
ger à cet homme univerfel , profond dans 
{es idées , infatigable dans fes études, Sc 
éloquent dans fon ftyle. Phôtius exerçoîc 
les fonctions de Protofpathaire ou de 
Capitaine des Gardes , lorfqu'il fut en- 
voyé en ambaffade auprès du Calife de 
Bagdad (108). Pour tromper l'ennui de 

(107) Hanckîus((le Scriptorib. Byzant. p. x^^ — 3yO 
& Fabricius difcutene bien en décail ce f\m a rappott 
au caradêre ecdéfîaftique & au caraâèrc littéraire de 
Photias. 

' (108) Eic Arruftisi ne peut (îgnîfier que Bagdad» ré- 
fidence du Calife. La relation dç fon ambaflade aurok 
iâé corieufc & indru^ve. Mais cemment Te procura t-il* 
tous les livres } Il ne dut pas trouver à Bagdad une Bi- 
bliothèque fi non^breufc^ il ne put la transporter avec 
ifes équipages, & il eft impoflible de croire qu'il la poiji 
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fbhexil, & peut-être de fa prifon, il 
compofa à la hâte (tl Bibliothèque yOn- 
vrage diftingué par Térudition & la cri- 
tique. Il examina /ans aucune méthode 
deux cent quatre-vingts Auteurs , Hif- 
toriens , Orateurs , Philofophes & Théo- 
logiens ; il abrégea leur récit ou leur doc- 
trine; il apprécia leur ftyle & leur ca- 
radière , & il jugea même les Pères de 
TEglife avec une liberté qui fe montre 
fouvent au milieu des fuperftitions de 
fon fiècle. L'Efppereur Bafile , qui re- 
grettoit qu'on Teût mal élevé , chargea 
Photius de Téducation de fon fils te de 
fôn fuccefleûr , qu'on a fufnommé Léon 
le Philofophe ; & le règne de ce Prince 
& celui de Conftantin Porphyrogenète 
fon fils, forment une des plus belles épo- 
ques de la Littérature de Byzance. Ils 



toit dans Ca tétc. Il (çmblç pourtant que Photius lui- 
même veuille établir cette dernière hypôthèfe , êrtiç 
tnrm n fcvtifin i^UTul^t. Camufat ( Hift. Critique des Jour- 
naux 9 p. 87 — ^4) expofe très-bien ce qui a rapport 
au Myrio-biblon* 



444 * ERffoire ie la decàdenc$ 
enrichirent la Bibliothèque impériale 
tles bons ouvrages de Tantiquité ; il$ câ 
^rent par eux * xnêiRies ^ iL k Taide de 
leurs Collaborateurs^ des extraits i8c<ies 
abrégés qui peuvent amufer la curiofité 
fans accabler rindotence du Public. Oocre 
les Bajiliques f on le Code des Loix,jl$ 
propagèi'ent avec le mâme foin ce qui 
avoir rapport à la culture Si à la, gucrrci 
c'eft-à-dire , aux deux arts qui nourrif- 
icnt ôc détruifent Tcrpèco^ humaine; & 
on tira de THiftoire de la Grèce & dç 
Rome cinquante-trois titres ; mais deux 
titres feulement de cette efpèce de com- 
pilation , Tun des ambaffades, & l'autre 
des vertus & des vices , font arriva 
^fqu*à nous. Les Lecteurs de toutes ie^ 
clafTes y trouvoicnt le tableau du paffiî 
ils pouvoient profiter des^ leçons ou des 
avis qu ofFroit chaque page ; ils y ^f?^^' 
Btoient ^ admirer & peut être à in^i^^^ 
des vertus d'un temps plus éclairé, J^ 
ne in*arrêtcrai pas fur les ouvrages des 
Grecs de Conftantinôple , qui , p^f '^ûô 
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étude aîSdue des Anciens, ont mérité i 

quelques égards le, fou venir &c la recoHT 

npîffance de la poftérité. Nous pofTédonf 

le ^Manuel philofophique de Stobée , Jb 

jLifexique grammatical & hiftorique d* 

Suidas y les Chiliadcs de Tzetzes , qui 

trraîtent ea douze mille ^ers de fîx cents 

Tujets, & les Commentaires fur Homète^ 

de Euftathe , Archevêque de Theffalonir 

que , qui cite les noms ât les autorités 

de quatre cents Auteurs. D aptes ces 

Ecrivains originaux & d*après la nom-r 

breufe Tribu des Scholiaftes & des Crir ^ 

tiques (109), on peut avoir une idée des 

tréfors littéraires du douzième fiècle/ 

• — m ■ ' 

(10^) Voyez les Artidis particuliers <le ces G^ccs 

modernes 9 dans la Bibliothèque grecque de Fabricius^ 

Ouvra gciTa van t , mais fufceptible d'une meilleure méthode 

& de beaucoup d'améliorations. Fabricius parle d'Eufta- 

thc (t. X, p. 1Z9 — i^i — }o^ — 1^9 )î de PfelU 

C Diatribe de Léon Allatius ad Calcem , t. j ) ; de CpnC* 

tantia Porphyrogcncte (t. ^, p. 48^ — îOi?)> de Jça^ 

Scobéc (t. S , p. 66$ — 718 ) 5 de Suidas (t. ^ , p. 6%^ 

•— 817 ). de Jean Tzcrzes, t. ii , p. 2,4 j — 171» 

M. Harris , dans fcs PkHological Arrangej^ents { Qpf^ 

S en île ) , a donné une efquiire de cette Littérature de» 

Grecs de Byzance (p. 187 — 300 ). 



;|4^ Hijlcifé.de la décadence 

Le génie ;d*Homère & de Démofthène; 
d'Ariftotc & de Platon , éclairoit ConA 
tancinople ; & malgré nos richcflcs , nous 
devons porter envie à la génération qui 
pouvoir lire THiftoire de Théopompc^ 
les Oraifons d'Hyperides , les Comédies 
de Ménandre (*i lo) & les Odes d'Alcéc 
& de Sapho, Prcfque à cette époque 
on publioit des éclaircilTemens &: des 
Commentaires nombreux fur les clailî- 
qucs grecs ; il en réfulte qu'on les 
lifoit beaucoup ; & deux femmes , Tlm- 
pératrice Eudoxie & la Pnncefle Anne 
Comnène,qui cultivèrent fous la pour- 



(iio) Qcrard Voflîus ( de Poetis Grascîs, c. ^ ) & Le 
dcrc (Bibliothèque Choifîe, t. ip, {>. 18 y ) îndicjucor 
d'après des témoignages obfcurs ou d'après dcs<)uï-dirc, 
un Commentaire de Michel Pfellus ^ fur ks vingCH^uatrc 
Comédies de Ménandre , qu'on croyoit encore en mannC- 
crit à Confiantinople. Des tra\aux fî délicats paroi/Iènt 
incompaùbles avec la gravité le la pefanteur d'un lourd 
"Savaht qui pâliflbit fur les Catégories (de Pfellîs » p. 41 ) ♦ 
'Qc il eft vraifemblable qu*on a confondu Michel Pfellos 
avec Homère Sellius, qui a écrit les Programmes des Co« 
Wdies de Ménandre. Suidas compcoit au douzième fii« 



ife VlRmpkc Hofh. CiiA*. LUI. 44?^ 

^cpa Rhétorique fie là Philofophie (i 1 1)* 
prouvent afiez' que les connoifïances 
ëtoient générales alors. Le diate^fle vul^ 
gaire de la capitale ëtoit groffîer & bar^ 
bare j un ftyle pluà correâ: & plus foi- 
gné diftinguoit la converfation , ou du 
moins les écrits des Eccléfiaftiques &: des 
perfonnes du Palais , qui afpiroient quel- 
quefois à la pureté des modèles attiquess 

Dans notre éducation moderne, l'é-,^*^.***^^ 

' «Il goût <C 

ti^de pénible mais néceflaire de deux "^^^ 6^^- 
Langues mortes confume le temps & 
rallentit Tardeur d'un jeune élève. Les 
barbares dialeéles de nos ancêtres, ces 
dialedes fi dépourvus d'harmonie & de 



cle , cinquante Comédies de cet Auteur 5 mais il tranfcrie 
fouvent l'ancien Scholiafte d'Ariftophanes. 
* (m) Anne Comnène fe vantoit de la pureté de ù 
dt^ion grecque (rd EXtJiH^m tç têKf0v tr^ttê/ltutom ), Se 
2onaras fon contemporain , mais non pas fou adulateur , 
a pu ajouter avec vérité, yA«r7<(y ux^f axptfiéiç AtIim-» 
(irr«v, La Princefie connoifloit bien les dialogues artifi^ 
cieuz de Platon , le rtr^utcruç ou le quadrivium de TAdro- 
logie , la Géométrie » l' Arithmétique & la Mufique (Voyez 
fa Préface fur l'Alexîade» avec les Notes deDucange). 



;^^ ïtficire de la Hicâdénôé 

-'jgr^cc, »ichaînèrent nos {xremiérs Pootéi 
& nos premiers Qraceurs^ & leur géni^^ 
qui n'écoit guidé ni par les prëceptef 
ni par les ejcemples des aodeps, fe rro^-^ 
voie abandonné à la force grofljère dLç 
leur jugement & de Ifsur imagînatiofi^ 
Mais l^s Grées de Conftantînoplç , aprèf 
avoir épuré leur idiome y(;lgait;e ^ acqui-« 
fent le libr'e ufagc de la Langue de leurs 
aïeux ^ le chef-d'œuvre de Tefprit hu- 
main; ôc la connoiiTance des Maîtres 
Tublimes qui a voient charmé ou infliruiç 
la première des Nations , leur devint 
^milière ; mais cts avantages ne font 
qu'augmenter la honte d*uti Peuple dégé-' 
néré. Si les Grecs de l'Empire tenoient 
dans leurs mains inanimées les richefles 
de leurs pères, ils n'avoient pas hérita 
de l'énergie qui créa 2c améliora ce beau 
patrimoine ; ils lifoient , ils admirpient , 
ils couapiloient , mais leur ame accablée 
de langueur paroiflbit hors d'état de 
penfer &. d'agir. 'Un intervalle de di^ 
fièclcs gtjQffre pas HUIS ^découverte qui aif 

augmenté 
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augmenté la grandeur de l'homme ou 
contribué à fon bonheur : on n'ajouta 
pas une feule idée aux fyftêrfies des an- 
ciens : de ferviles difciples fe fuccédoienc 
les uns 5c les autres, & enfeignoient à 
leur tour une génération non moins fer- 
vile. Il nes'eft pas trouvé un feul morceau 
d'Hiftoirc, dePhilofophieou dcLictérature, 
qui, par la beauté du ftyle ou des m^ouve- 
mens , par Toriginalité ou une heureufe 
imitation, ait mérité d'échapper à ToubJi. 
-La modeftç fimplicité des Profateurs de 
Byzance les moins mauvais, défarma 
la cenfure ; mais les Orateurs qui fe 
croyoicnt les plus éloquens (112), font 
,les plus éloignés des modèles qu'Us afFec- 
.tpient. d'égaler. Des mots gigantefques Sc 
tombés en défuétude,des phrafes lourdes 
& embrouillées , la difcordance des ima^ 
.ges, une recherche puérile d'ornemens 



(m) Dacange, qui fait la critique dés Auteurs de 
Byzance ( Praefat. GlofT. Gr«c. p. 17 ), cite les autorités 
d' Aulugelle , de Jérôme Petrçnius , de George Hamar-». " 
tolus, & de Longin, 

Tomg XIK F f 
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faux ou hors de propos , les pénibles 
efFors de ces Ecrivains pour s'élever ^ 
pour étonner le Ledeur & revêtir d'exa- 
gération & d'obfçurîté une idée triviale j^ 
bleflcnt à chaque page notre goût & 
notre raifon. Dans leur profe , ils recher- 
chent toujours le ton de la Poéfie , & 
leur Poéfie eft encore au deflbus de la 
platitude & de rinfî|^idité de leur profe* 
Les Mufcs de la Tragédie , de l'Epopée 
& du Poëme lyrique fe taifoient ; les 
Bardes deGonftantinople n'alloient guères 
au delà d'une énigme ou d'une épigramme, 
d'un panégyrique ou d'un conte ; ils 
oublioient jufqu'aux régies de la profo- 
die , & quoique leur oreille fût remplie 
de la.mufique d'Homère, ils confon- 
doient toutes les mefures de pieds & de 
fyllabes dans ces accords impuiûTans qui 
ont reçu le nom de vers politiques (i 13). 



(115) Les verfus poUtici^ ces proditués qui fc IWrcnt 
à tout le monde, comme le dit Léon Allatios, parce 
quils étoicnt faciles, avoient ordinairement quinze fyl- 
labes. Conftan^n ManaiTcs 9 Jean Tzetzes les emploient» 
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X.'crpnt des Grecs portoit les fers d^une 
fuperftition vile & impéricufc ^ qui étend 
fa domination autour du cercle des Scien- 
ces & des Arts. Des controverfes méta^ 
phyfîques ëgaroient leur intelligence : 
en cr9yant aux vifion^ & aux miracles , 
ils avoient perdu tous les principes de 
l'évidence morale'; & les Homélies des 
Moines, mélange abfurdc de déclama- 
tions & de phrafes de TEcriture , dépra-* 
voient leur goût. Ces miférables études 
lie produifirent pas même TefFet qu'on 
devoit en attendre; les Chefs de TEglife 
grecque fe contentoient d'admirer & de 
copier les oracles anciens; & les écoles & 
la chaire ne produifirent aucvin rival de 
la gloire de Saint Athanafe & de Saint 
Çhryfoftome (114). 

Dans les affaires 6c dans les travaux ^f^^"^ ^ ^ 

muiacion na« 



tioaale» 



&c. ( Voyez Uucangc , Gloff, Latin, t. 3 , p. i> p* }4j, 
54^, Edit. Bafil. lyéîi ). 

(114) Saint Bernard eft le dernier Père de TEglifc 
latine « & Saine Jean t)amafccne, qui Tivoit au huiricmft 
ficclc, cft révéré comme le dernier de rEglifc grecque* , 

Ffij > 
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des Citoyens ftudicux , Témulation des 
Peuples & dès individus eft le mobile le 
plus puiflant des efforts & des progrès 
des hommes. Les anciennes villes de la 
-Grèce a voient' un heureux mélange d'u- 
nion & d'indépendance, qu'on vit fur 
une plus grande échelle, mais avec un 
tiflu plus relâché parmi les Nations de 
l'Europe moderne : elles fe trou volent 
unies par la Langue , la Religion 6c les 
mœurs ; ce qui les rcndoît fpc£ta triées & 
juges de leur mérite réciproque (115); 
elles fe trouvoient indépendantes par. 
leur adminiftracion ; chacune d'elles main- 
tenoicfa liberté féparément, 6c s'eiForçoit 
de furpaffer fes rivales dans la carrière de 
la gloire, La pofition àes Romains étoif 
moins favorable ; mais dès les premiers 
temps de la République, c'eft-à-dit^ 
dès le temps où le caraûère national fe 
fixa, on vit naître là même émulatîoix^ 
parmi les Etats du Latium & de l'Italie ; 



}0m 



V 

Ci 15) EiTaîs de Hume, vol, i; p. iij» 
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éc dans les Arts &: les Sciences , ils vou- 
lurent tous égaler ou furpafler lès Grecs 
qui leur fervoicnt de modèles. Il eft sur 
que TEmpire des Céfars arrêta ra€tivicé 
& les progrès de refprit humain. A l'épo- 
que de îa plus grande étendue, tant de 
Sujets cherchèrent fans doute à fe diftin- 
guer ; mais lorfqu'il fe trouva réduit 
d'abord à l'Orient,. & enfuite à la Grèce 
& à Conftantinoplc , les Sujets n'eurent 
plus qu'un cara£tèfeabje6t &*languîirant3j 
effet naturel de leur poiîtron folitaire. lis 
fe voyoîerit accablés vers jie Nord par des 
Tribus de Barbares dont ils ne connoîf- 
foient pas le nom, 6c qu'ils regardoient à 
peine comme des hommes. La Langue & 
la Religion des Arabes, Nation plus civi- 
lifée, oppofpient une barrière infurmon* 
table aux communications fociales. Les 
Vainqueurs de l'Europe profeffbient aind 
qu'eux la Religion chrétienne, mais ils 
ne favoient pas l'idiome des Francs ou 
des Latins : ces Francs & ces Latins 
avoienc des mœurs groffières , 8c dans W 

F f iij 
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paix &C dans la guerre ils le lièrent 
ment avec les fuccefleurs d'Héraclius^ 
fpe£tacle des Peuples étrangers ne trôu-« 
bloic point Torgueil des Grecs qui ont? 
toujours été contenu d*cux - mêmes ; & 
puiiqu ils h'étoient pas âiguilloïKiés par 
des rivaux, & qu'ils n'avoient point de 
juges de leur fuccès , il ne faut pas s'é- 
tonner s'ils manquèrent de forces au 
milieu de la carrière. Les Croifadcs mêlè- 
rent lés Nations de l'Europe & de l'Afîc j 
& c'eft fous la Dynaftie des Comncnes 
que TEmpire de Byzanee reprit une foi- 
ble émulation de Iqmières ÔC dç. qualités 
©lilitaires, , 
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ERRATA^ 



Dans quelques exemplaires de ce vo-* 
kime 9 il a été omis une ligne au bas 
du texte de la page î z ; il faut y ajouter 
ces mots : 

enfoncée & féparée du centre. Ils fe re- 
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